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Un entretien avec le ministre délégué à la santé 


T - : I ! A »ï / », 



t . «» Etats-Unis 

<nâOOdonMb»oiBounoRavK 
Jw rawlsMurs do tours otages atr 
Uian 7 Oui al Ton «a croit I® 
communiqué du DjBuid Man*- 
Jl*» *1“* te* inch» è pournrfvÿ» 
tours effort»; ouï si l'on ce fi» 
«u* déotomton» du merétMr» 
ÿnéraf de le Maison Hanche. 
Non si Ton s'en tient i celles du 
Porte-perale de le même Maison 
Btonch». qui réaffirme la position 
lracfit *onneHe de» Etats-Unis : ne 
céder sur rien. Le «rit est là en 
tout cas : c'est I» quatrième 
otage américain qui - sort des 
«sfiles du Dpwf Mamique. Par 
quel mracie ? Nul ne «eut le 
réwétor. Sam doute était-ce un» 
bonne idée de s'adresser à » 
homme de religion : M était mieux 
à même de me tt r e Iss ravisseurs 
en confi a nce et de Rengager, 
sans pour autant faire Apparaître 

officN flemom Waa féng ton . - 
En arabrtenant de toute décte- 
ration autre qtfhumanita&re, en 
a dopt ant p ubêq uem eut me attf- 
tude da fermeté que rien n'est 
venu Jusqu'à maintsnsnt démen- 
tir. las Etats-Unis ont peut-être 
réussi d'autre part Jr ooovriqae 
les ra vis ts ars quüs n'obtfan- 
dratont iton sur to ptanpoütiqusv 
« charge- pour M. Tony Walt» 
d'offrir dés compensations moine 
déficatssànégodsr. 


hôpitaux entera 
» du secteur privé 
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Le scrutin législatif en Tunisie 

Les électeurs ont boudé un rendez-vous 
M la compétition était absente 
PAGE 4 


Polémique franco-suisse 


nous déclare M™ Barzach 


M** Michèle Barzach, ministre délégué 
chargée de la santé et de la famille, fend 
publiques, ce lundi 3 novembre, les 
amandes lignes du, texte du projet de loi sur 
la réforme hospitalière. Ce texte devrait 
être.', présenté le '3 décembre prochain au 
cpnseil des ministres. Cette réforme 
modifie VorgamsatUm Interne des hôpi- 
taux publiât et autorise le regroupement 


r itssowT N 
Gonflés les 
. SOI S&tSLl* 


7? 


des établissements privés Elle se caracté- 
rise principalement par le retour de la 
notion de « services hospitaliers » et par 
celui du secteur privé dans les hôpitaux 
publics. Pour M"" Barzach, le rétablisse- 
ment du « secteur privé » « correspond à un 
besoin et à une demande des malades», 
mais il convient de ne pas retomber dans 
ses « effets pervers ». 


«Pour lé second e fri» depuis 
1981» os va riés— èr Isa hôpitaux 


aoêffier ce fia* la g aa rhe avait 
«— é de mettre «a place ? Qadks 
oiOfse» taites-Toes à P*ctad 

5?. . :%*** 

AnjourdTiiri, rhôpital ne . 
fonctionne pas. D'abord parce gnp 
ses Structures sont figées et blo- 
quées, comité parce qu*a y » des 
problème» de fond. La loi votée 
sons le jp uvcr naacnt pré cé dent a 
aboli des structure* c£ a modifié le 
système de rcspbnsabflité. 


- » K faut bien dire que cette loi 
a été faite sans le consentement 
de la majorité des médecins. Et 
clic a été bloquée. A-t-elle été blo- 
quée parce qu’elle était inapplica- 
ble? Cela n’est pas mon pro- 
blème. Le résultat, c’est 
qn’aujotxnThoi oc se tro u ve face à 
«me structure figée et quelquefois 
infime face .4 un vide juridique 
comme dans le cas des commis- 
skhis médicales ^tw^wlt -ai iw» qui 
; n’eristent pins dans la plupart des 
CHU, ce qui est très fâcheux. 

» Cette r éfor m e est doue une 
nécessité. Ce n’est pas tm retour ft 


une situation antérieure. C’est 
une mise en place de structures 
plus simples, plus claires, plus 
souples aussi. On s’est en effet 
rendu compte au détour de la ku 
précédente que l’une des erreurs 
avait été de vouloir traiter de 
façon uniforme l’ensemble des 
hdpitauz français. C’est pourquoi 
l’application de cette réforme 
repose en partie sur des règle- 
ments intérieurs qui pourraient 
être diff ér e n ts d’un hôpital à un 
2UlX6» 

Propos recueillis par 

JEAN-YVES NAU. 

(Lire la suite page 10.) 



Après r incendie dm entrepôt des usines Sandoz , 
près de Bâle, les Fronças demandent des explications 

PAGE 19 

Coup de froid entre Bonn et Moscou 

L’URSS a annulé la visite 
du ministre ouest-allemand de la recherche 
PAGE 6 


Le sommaire complet se trouve page 44 
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L’Albanie en quelques images édifiantes 


rtflr lfflîtmMl 
JBMriaos de 

brame - trop nom breux -r é uda 
sa iras français qui s» sont 
rendes à Beyrouth etaNaon. ' . . 
Las 

ne pe uv ent qu'accroîtra fi 


Grand Satan t a rait g 
français 7 fin voulant trop en 
faire, Paris serrit-H deverai le 
seul paya dont les nm toa aur» et 
les cemmanditelres . iraniens 
sapèrent obtsnirdss gains paEtf- 
qnss 7 

Que frira mai nte n ant, sinon 
poursuivre le long pro ce s su s 
•mtamé Dour nonnsBssr Iss reta— 
dons mo Téhéran? L'accord 
paraphé ta ssmatos dsmièra è 
Paris attend, pour être aigné par 


. Le 9 c 'Coagrés dteJPterff ihrtra- 
«>' *i#ii ^fB^ a frrii 
3 w e i sfrrj e. è vTkm. C«. 


consacré à- l'adoption dé 
VIH* Plan « ping-—*»! (1986- 
1990). fl devrai confirmer la 


que Téhéran «aaae un 0aste~. 
sur tes otages. Un tri march a n 
dage en laisse présager «roueras. 


rlrur sur te plan rmnmnctal, 
tout en res—d fldèto aux pria- 
cipesidéoiogiqaes 4t Paneton 
leader, Eaver Hodja, mort en 
avrils 1985, st remplacé par 
IVL fiasrix Afis. Le a m— an plan 
prévoirait une forte aagmeata- 
tfen dès exportations, «pu per- 
■etüdt ai payé d’ imp orter des 
: égare m ents « Bfhtantamr . Ptn- 
rieurs contrat» , ont déjà été 
-signés*- notamment avec la 
' France, Faq «Pense .prévoyant 
Facfcal de turbines pour ane cen- 
trale hydro-flcrtriquL. 


TIRANA ' . : y 

dé notre envoyé Spécial - - 

.. « Vous étiez en Albanie- (Test 

bizarre, /avais oublié que.ee pays 
existait:» Cette réaction dePari- 
shea est, comme on dit, significa- 
tive. A farce de se vouloir original 
et indépendant, et de vouer aux 
gémonies les trois Snper-Grands 
de la planète, r Albanie s’est mise 
entre parenthèses de FEurope et 
dn monde. Et pourtant elle existe, 
et ne ménage passes efforts pour 
le foire savoir, jamais sans doute 
depuis la fin de la guerre elle 
n’avalt été aussi «fatalement» 
acce s si b le. 

On peut désonnais se dispen- 
ser, pour obtenir un visa, de foire 
un stage probatoire aux «amitiés 
franco-albanaises», de jouer les 
faux touristes de groupe, ou 
même d'accompagner un secré- 


taire «fEtait- français {lé-Motide' 
du 15 septembre 1985). 

Le voyagé est devenu — pres- 
que — banal, an point que cer- 
tains, pour lui garder du piquant, 
font aisàpt d’imagination. Le 
ministre président bavarois Franz 
Jbsef Strauss atterrit à Tirana aux 
commandes de sou avion, et 
M. Jean-François Deniau, notre 
dépcté-barotuléur, accoste en voi- 
lier (mais avec une autorisation 
en bonne et duc forme), ce qui est 
hautement déconseillé aux plai- 
sanciers. 

Pourtant, « nè™ si, cnmmp le 
commun des martels (quelques 
hommes d’affaires), on arrive à 
Tirana par le petit avion à hélices 
de la Swissair, on sait bien qu’au 
fond ce n’est pas une visite 
comme les autres. Que c’est plus 
un Voyage dans le temps que dans 
l'espace. Et on se dit que cette 
fois, peut-être, on percera le 


secret de cette castrée oü Orwell 
pousse paisiblement sa paire de 
bœufs tandis que les enfants chan- 
tent à l’um&son la gloire d’un 
«Big Brotber» qui s'appelle ici 
r« oncle En ver» - En ver Hodja. 
mort l’an dernier au terme de plus 
de quarante années de pouvoir, 
mais plus que jamais présent, si 
Ton en croit les poètes, les affi- 
ches et les officiels, dans le cœur 
des trois millions d’ Albanais. 

Evidemment, quelques jours de 
visite soigneusement organisée, en 
compagnie de guides aussi préve- 
nants qu’il est possible, laisseront 
bien des mystères à peu près 
entiers. Mais après tout, les 

imag es d’F. pinal, les Images édi- 
fiantes, ont un certain intérêt. 
Et il arrive même parfois qu’on 
puisse entrevoir l'envers du décor, 
ou, si l’on préfère, une autre 
réalité. 

JANKRAUZE. 

(Lire la suite page 7.) 


£t Mmèt 


ÉCONOMIE 

Débat sur le Plan 

Pierre Massé. Jacques 
Méraud. Guy Brana et 
Pierre Héritier donnent 
leur opinion sur Vintêrêt 
de la planification, après 
les déclarations du 
ministre de la fonction, 
publique sur la création 
d'un commissariat de la 
stratégie destiné à rem- 
placer le commissariat 
général au Plan. 


La chronique 
de Paul Fabra 

Pages 33 à 36 


l/i» chose est 
sOre : l'Iran paraît pktsqus 
jamais vouloir mo n tr e r que. au 


UHon v» vvmv r B, "V TT 

«T otages, c'est d é s o rmais avec 
U qu'a faut compta*-. Le Syrie 
aufdt po u rtant bien eu besoin 
d’appanftrs comme un «aoteur 
déterm i nent à un moment où oUe 
est dfractemant traitée «l'Eta* 
ta rr oriate. En soulignant le « rôle 
mtafrâe » qu'as» sursit joui, le 
secrétace général d» ta Métaon 
Btanehe n'a «t qu'accreStro l» 

gentiment que Dama» n'sst phi» 

r Interlocuteur obligé dans ce 
genre d'affaire. 

Mata dans le jeu déücst des 
rapports syro b antons, nid ne 
peut prévoir avec exactitude 
révolution des événement», ne 
^^Tqiie parce que to Syria. 
si elle n'a pa» toujours les 
Mena de «r» réuarir un# opé- 
radon. poseWe 

cause ceux de » nawueo. 
L’étonnant dan» tout* ***** 

aura pu «river pertieltoment i 
aa» fine «an» qu'aucune dédem» 

tion Incongrue, aucormfia»»*, 

la presse, wftventra jwqtrtPjr 
aent troubler son jeu. i»» «*«■ 
Unis ne noue avalant pw bé«J- 
coup donné rbabitnda d'autant 

do naîtrèâ. 


Pascal 

qUIGNARD 


Rencontre de la créativité à Toulouse 


L’alcbimie des artistes et des chercheurs 



■ La te chn ol og ie de pointe vole 
sa seconrs de la création artisti- 
qae. A Toaloase, robots, lasers 
et ordfaaleur» «fevtoœat la 
soote et les ontSs dm aoovel 


Le salon du 
Wurtemberg 

roman 

(, \ i. I. i M A R L) tuf 


TOULOUSE 

da notre envoyée spéciale 

Démarche osée, alchimie ris- 
croée. Pair k première fois en 
France, au nom d’une sente et 
infime cause — la création, — des 
artistes, des scientifiques, des 
techithârgn et des industriels ont 
échangé leurs exp érie nces, leur 
savoir-faire, leurs idée. Cette ren- 
contre de la créativité et de l'ima- 
ginaire a eu beu au Parc des expo- 
sition* de Toulouse où s'est tenu 
récemment le Forum des arts de 
Funiveis scientifique et techni- 
que : en abrégé, FAUST. Sigle 
symbolique pour cette confronta- 
tion ouverte an public, et dont te 
but était de montrer qu’use feston 
entre des discâpfiiies réputées 
incoacffiabtes est possible. Une 
manifestation inaugurée par 
M. PhiHppe de VÜliers, secrétaire 
d’Etat auprès dn minist r e de la 
coltnreetdela communication, et 


M. Dominique Bandis, maire de 
Toulouse. 

P romette ur, ce rendez-vous n’a 
pourtant pas recueilli tout le 
succès escompté. Les visiteurs n’y 
sont pas venus aussi nombreux 
qu’au l’espérait. Mus, signe des 
temps, on y a va surtout des 
jeunes. « Rien détonnant à cela, 
les Jeunes sont familiers des nou- 
velles technologies. Ils n’ont pas 
de faux problèmes métaphysi- 
ques comme leurs aînés ». 
affirme M. Xavier Dalloz, respon- 
sable du service des nouvelles 
technologies au Centre Tmt janal 
de te cinématographie (CNC). 
FAUST, 0 est vrai, e ntrouv rait 
une voie vers 1e vingt et unième 
siècle. De quoi laisser sceptique, 
sinon effrayer, un public tout 
juste sensibilisé aux progrès de 
notre ère électronique. 

Conçu per Francis Balagna et 
Pierre Puel, de la mairie (te Tou- 
louse, FAUST a tenté de prouver 
que l’outil, aussi perfectionné soit* 
il, n’est rien sans la main 
humaine. Mieux, cet outil est 
devenu aujourd’hui, malgré ses 
sophistications, ses allures de 
robot, source d’un nouvel imagi- 
naire. A l’artiste, au chercheur, & 
c ha c u n , de savoir eu tirer parti. 


Ce concept a visiblement 
influencé l’agencement du Parc 
des expositions. Sur un espace de 
onze mille mètres carrés, était 
offerte, an visiteur, une mise en 
scène participant à la fois d’une 
planète du futur et de notre uni- 
vers quotidien. Aux assonances 
étranges nées des synthétiseurs, 
aux zébrures fulgurantes d’un 
trait de laser, au foisonnement 
d’écrans diffusant des images du 
deuxième millénaire, se mêlaient 
des éléments de notre environne- 
ment familier. 

Au détour d’un stand, «m butait 
par exemple sur un paysan bien 
de chez nous, plus vrai que 
nature, mannequin à tête de 
résine et au corps de polyester ou 
de latex, famille de « voisins » née 
de l’ imagina tion d’un artiste de la 
Drôme, Claude Merle. Autre 
intrusion des techniques tradition- 
nelles dans ce fûunnîllement de 
logiciels en tous genres, le Café- 
bar de l’image du CNC, planté au' 
beau milieu du stand du ministère 
de 1a culture et de la communica- 
tion. 

ANITARfND. 

(Lire la suite page 16.) 
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Débats 





IMMIGRÉS 

Le débat ne sera jamais clos sur les chances et les risques 
d’une forte implantation de travailleurs étrangers , pour 
eux-mêmes et pour la France. 

Mokhtar Lakehal place dans une perspective nouvelle le 
choix entre l’intégration des immigrés et leur réinsertion dans 
leur pays d’origine, et Mustapha Kharmoudi s’en prend à 
certains intellectuels arabes jugeant défavorablement leurs 
coreligionnaires qui ont choisi de rester dans notre pays. 


Sommes-nous des traîtres ? 

« U n’y a pas de « retour » pour quelqu’un qui a passé vingt ans 
en France, mais Seulement une nouvelle émigration »; 


A ' 


Les vieux démons 
peuvent traverser la Méditerranée 

Et si les coopérants français étaient traités 
dans les Etats du Maghreb comme les immigrés en France ? 

par MOKHTAR LAKEHAL(*) 


L ES Français ont voté, paraît- 
fl, pour un programme de 
g ouver nement, et non pmr 
une idéologie. Us attendent donc une 
amélioration de leur bien-être et 
davantage de considération à 
l’étranger, où des milli on» d’entre 
eux passent leurs vacances. Or, dans 
r&ppücation de ce programme, noos 
constatons déjà un dérapage dange- 
reux, plus particulièrement sur 

P wninigHrtînn- 

Lutter contre l'arrivée d’immigrés 
rfnnrf»<itinw en France, voilà une 
volonté politique qui ne déplaît pu 
forcément aux étrangers déclarés. 
Au contraire. Mais s’est-on demandé 
sérieusement pourquoi le mouve- 
ment migratoire va du Sud van le 
Nord? Ceux qui veulent lutter 
contre les clandestins sent ceux-là 
mfciiw qui tfmnignent d*Un ma n qu e 
de sensibilité à l’égard de la misère 
du tiera-moude. Le problème de 
remploi est .plus aigu dans l’hémi- 
sphère Sud; les chômeurs candidats 
à l’émigration vers l'Occident 
savent, grâce aux médias, qu’il n’y a 
plus de pays d’accnefl. Les partes 
sont afficieflement fermées depuis 
longtemps. En France, par exemple, 
à défaut d’empêcher les entreprises 
(f attirer une main-d’œuvre étran- 
gère docile et avantageuse, - le 
pouvoir politique inquiète toutes les 
communautés i mmig ré es . Les Iras 
récentes sur l’immigration donnent 
le plein po u vo ir à la police. Les 
rpt>*|yJintÿ>n<t se multiplient. En 
de paix, cela s’appelle une 
i de guerre. 

imaginons maintenant la récipro- 
que dans les pays d’émigration, 
c’est-à-dire tes Etats du Maghreb. 
Interpellations systématiques de 
coopérants techniques dans tes rues 
de Rabat, d'Alger et de TUxds. 
Fouilles publiques d’Européens 
« suspects > devant tes lycées, tes 
universités et les usines. Descentes 
Imitâtes de compagnies de CRS 
dans tes quartiers fréquentés par tes 
coopérants. Vérifications d’identité 
aux abords des cabps de vacances, 
devant tes grands com p lexes touris- 
tiques. Puisque, en France, la droite 


fait l’amalgame entre Arabe et ter- 
roriste, au Maghreb la poEce pour- 
rait suspecter tout Europé en 
d’es pi o nna ge ou de diffusion d’idées 
pernicieuses. Un policier marocain 
s'arrogerait le droit de fouiller le 
cartable (Tuu professeur, à la recher- 
che de livres, revues ou journaux 
interdits au royaume. A chaque 
régime son danger publie ! 

Les immigrés ne posent pas un 
problème à la France; ils subissent 
te choix des g o uv ernements succes- 
sifs depuis la Libération. An Heu 
d'inciter les entreprises à investir 
dam l'automation, ceux-ci ont signé 
des accords d’immigration pour 
s atisfaire la demande ^ | * < indus- 
triels. f’nrnnvi tes ouvriers agricoles 
depuis 1945, les OS et les manœu- 
vres d oi vent s'éteindre progressive- 
ment en tant que groupe sociologi- 
que. Alcci^ que foire des première et 
m iffl n itf générations d’immigrés ? 
Insertion ou réinsertion ? 


Intégrât™ ou retour ? 


Les idéologues de la droite disent 
que tes musulmans sont rebdks à 
l'intégration, car cdh^d implique 
une imiformisatian des us et des cou- 
tumes. Mais ils sont bien obligés de 
reconnaître une certaine citoyenneté 
à tons les harkis qui forment 
aujourd’hui une communauté aussi 
importante que la communauté 
juive- Ces Français T n " M| i | Him« com- 
mencent à revendiquer loir apparte- 
nance à la oumma islamique. Prati- 
que du ramadan, fréquentation des 
mosquées, pèlerinage à La Mecque 
avec fastes, fêtes religieuses : cst-ce 
cela qui empêche le taux de crois- 
sance économique de se relever, ou 
tes institutions de la République de 
fonctionner correctement 7 

(*) Pr ofcieo or de adonces éemond- 
qncs et rectales. Auteur de Systèmes 
économiques et stratèges de développe- 
ment (trois volumes), éditions 
L’Aanbo-TieraMandc, 1985-1986. 



LE FLOU DU DROIT 

DU CODE PÉNAL AUX DROITS DE L’HOMME 
Par Mireille Deimas-Marty 


THÈMES ET SYSTÈMES DE DROIT 

Par Gérard Twist 


Collection dirigée par MirriUe Delmas-Marty, 
Jean-Pierre Boyer et Gérard Tâtait. 
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Certains préconisent te réinser- 
tion. Dans ce diront de suspicion, 
tous tes immigrés pensent au retour 
au pays d'origine. L’ouvrier voudrait 
bien vivre en harmonie avec sa com- 
munauté ethni co-religieusc. Le 
cadre souhaiterait avoir la place, le 
logement, le salaire et le statut 
social de son collègue coopérant 
technique au Maghreb. Mais avec 
l’expérience d’un retour niMêf, 
r exemple de Montbéliard, nous dit- 
on. a provoqué un sinistre au point 
que, co mme r ça nts, élus locaux, 
enseignants, sociétés immobilières— 
découvrent «mnfaîivMMnt que «GH 
gens-là » servaient l’économie régio- 
nale. Alors, l'immigration est-elle 
une fo r m e d’aide au tfera- mondc ou 
bien une nécessité pour l’écono mi e 
française compte tenu des salaires, 
canititxms de travail et perspec- 
tives ? H faut considérer les Fran- 
çais comme des adultes et trancher 
entre le langage de la vérité écono- 
mique et celui des intérêts électo- 
raux. 

Que le gouvernement de dr o i te 
veuille foire plaisir à son aEe extré- 
miste on rassurer les sécuritaires, tes 
immigrés n’accepteront jamais 
qu’une petite minorité sème 1a dis- 
corde entre eux et leurs collègues, 
voisins et «mis français, avec te ris- 
que très probable de provoquer un 
phénomène d’intolérance à l'égard 
des Français résidant ou de passage 
âu Maghreb. La politique du bouc 
émissaire vise le très court terme. 
Ceux qui la font sont obnubilés par 
les élections présidentielle* et 
oublient qu’il faudra compter, 
demain, sur de bons rapports avec 
un Maghreb de quatre-vingts mil, 
lions d'habitants. Site s'attellent dès 
main tenant à réveiller les vieux 
démons, ils porteront la responsabi- 
lité d’avoir suscité un sentiment 
arrtifnmçais de I*antre cûté de la 
Méditerranée. 


i E qui me- révolte chez 
certains intellectuels 
arabes (1), c’est cette 
de immigration : 
de ses rouages internes, de ses résis- 
tances. EQe est considérée & leurs - 
yeux se u le m ent comme un objet 
d’étude, un rat de laboratoire dans 

lequel les chercheurs ont iqjeeté des . 
viras et qui porte fa maladie. 

A tous les coups, nous s omm es 
traîtres à leurs yeux : eu émigrant, 
nous aurions fui te lutte des classes 
dans nos pays; en Europe, nous 'don- 
nons une sale image de nos peuples ; - 
avec nos devises et noe comporte- 
ments, nous puun issoM noe pays; 
devant le racisme, nom baissons la 
tête; on noos demande de rentrer 
chez mus et nous nous incrustons; 
nous avons même de la sympathie 
pOBrt* « «hnlt te »... 

H est vrai que noos ayons trahi' 
noe rêva d'adolescents et dé jeuna 
adultes. Arrivés à l'âge de vingt ans, 
nous pensions rater quelques ■ 
années, le temps de ramasser 
Fargent à la pelle sur tes trottoirs. 
Puis, voyant 1a réalité sur place, 
nous avons an m des " 

à foire une étude compara- 
tive. Dans nos pays d’origine :1a 
mis è re, tes hummations, la répres- 
sions, et des écrivains et dra journa- 
liste» à te solde des pouvoirs en 
place. En France : un travail stable, 
mu* adminis tratio n «wiw» toute 
meilleure que celle que nous avons 
connue là-bas, une vie culturelle et 
sociale «m» te rép re ssion de chez 


Oh, je n’oublie pas tes situations 
pénibles : tes bidonvilks, tes cités de 


par MUSTAPHA 
KHARMOUDI {*) 

transit^ fa nntcâsme partent jusque 
dans tes Ini d ftulKin s... 

files- sûr, nous avons fait une 
offense- A ce- vieux p roverbe arabe 
«L'hôte 4 b cade dans mou pays 
vaut mieux qqe le. midi à rétran- 
ger»~Certains «rentre nous, par afl- 
teara, ont Chain de «rentrer», sau- 
vent avec unpnget à te dé. Or, là; 
l’échec Fenmcrté largement Mac le 
succès, car tes rigtes du jea-oono- 
nuque sont tebas faussées ri Fan ftït 
une comparaison avec ce que nous 
'connatssans ici. Us sont 'dépaysés, 
leurs enfants dans la rue, et As doi- 
vent se réadapter à toutes tes hunn- 
Hationt rcorruptkm, bureaucratie, 
cfaentflisme et— répressiau arbi- 
traire. 

Ici, au mates, nos enfants vont S 

récote. 


Bi «acte denaùdre nul> 


H est meme foux de parier de 
«retour ».D' n’y a pas de retour 
pour quelqu’un qui a pass é v i ngt an» 
en France, qui a fondé un réseau de 
solidarité, une farmllê. Il n’y a 
qu'une nouvelle émigration. Mieux 
encore, ici, nous aras .forgé «les 
moyens de résistance, de lutte, de 
solidarité, que nous savons mieux 
anjourdlruL Aires, pourquoi 
une nouvelle fuite ? La seule nh- 
tiou qui nous jute, cTôt de regarder 

(*) MüHmi* areoctatif députa aeixe 


i*. 

h réalité on fooe ^aassmer notre 
émigration pr e m ière et assurer te 
stabilîté de nos communautite 

Si, malgré Le nuâsme, te chômage, 
l’échec scolaire, la «primes» an 
départ, tes discours sécuritaires, tes 
tes assassinats, tes lois 
Pasqua, Ies fugua de nas fûtes, te 
séparation da cooptes, tes ptace- 
du enfan t» dans tes foyers, 
ha prions, si, malgré tout ce l a, no us 
i fanm mi ggamdTwi es France, 
c’est que, Æt déplaise à tous ceux 
qiti nous somment de choisir, nous 
" iri ! Même ri Tou res- 
& un «acte «le nxan- 



n’est donc plus n é cessair e «pie 
îmfaUfe cf u dg arabes Æssertenf 
kroguwmm^raroette situation. Car, 
pour ht frftâ g r an de majorité d'entre 
nos, rbmnre .est à te construction 
4 positive «le notre avenir; «le celui de 
nm enfants et «te cefari «te h France : 
une Erance digne de sou histoire, 
solidaire et foroucheouait jalouse 
da droits de l'Homme et da peu- 
' pfes. Oui, nous savons qpo k France 
d'aujourd'hui n’est pas prête à nous 
- accorder notre place; mais non 
savons ah «si gne, grâce à nos luttes, 
à notre rfatetance, nous y arrive- 

Car 9 est un frit nouveau majeur : 
d’abord, nous-mêmes, nous gtnscms 
de Fimmïgréobjet au citoyen-sujet; 
ensuite, Fopjnkr pubfique sent ce 
glissement. -Hier, nous étions 
m fa htei^WTH nous sommet 
r f ani h , riémam, nous ICKBU lïmpte- 
rhent respectés. . . 


(1) lire par exemple Fsrtide 
- d’ Ahdewamad Mouhieddnw dans 
te Monde du 24 septembre 1986l 


COURRIER DES LECTEURS 


■ De U valise a carton 
à l’attacbé-tase 

(...) En refusant aux jeûna 
étrangers aujourd'hui tes moyens de 
s'intégrer, an moment oà ils en 
expriment te volonté, «fiffârilcment 
/ acqpise daiia le tir aillement, non» 
risquons d'en foire «tes desperados 
de l'identité. Aurai cnt-ïls vraiment 
plus de «la s’ in t é grer dans le 

pay» lointain de leurs parents? . 

Nous ne nous rendons pas compte 
encore de révohitkm qui s’ amo rce 
jn^inf^nHwiiBiii Pendant que, nous 
avons tes yeux fixés sur Les Mm- 
guettra d'hier, nous oublions de 
regarder ceux «pu réussissent leur - 
^rio, et même certains «pn réussissent 
dans te vie, qui ont da métiers, qui 
travaillent régulièrement. 

Rejetons vite le stéréotype de k 
valise en carton, (n’en dqihhe à 


Linda de Sut.). Ces jeûna peu- 
vent devenir 1 ca cadres avec 
attachéeeasa dont non a urons 
besoin demain et, «pii sait, peut-être 
serait tes ambassadeurs de l'indus- 
trie française dans tes pays du 
Mriyeu-Orient. An lieu de tes pous- 
sa plu avant An» te désespoir du 
double rejet, pourquoi ne pas la 
ailier à s’assumer dé mteux en mieux 
co m me êtres dédoublé cutané ? - 

Augustin Barbara. ; 

maître de cohérences 
en sociologie. \ 


S h chute de Staline 

A l’occasion du trentième anni- 
versaire «tes événement» de, Hongrie, 
la radio et k presse ont fait état du 
«déboulonnage» de k statue de 

j'imparte en ooniMisMuijteSeanMe, 


puisque j’étais — c’esi te cas de te 
dire — à pied d’œuvrcpenm k foute 
sous pression. •• 

La chute de Ténorme monument 
avait été so i g neusement p rép ar é e. 
tout était synchronisé. Pendant que. 
deux manifestants, , armés de bou- 
teilles et de chalumeaux, eatrepro- 
■■tint d’ampufor. Stoi— à k hau- 
teur, «tes genoux, d’antres, juchés sur 
tes épaules- de rîdak en perdition, 
^ens errai ent; te oon de solîda flingna 
* dont tes 'ex tr é m ités étaient fixées à 
deux camions. * 

• Sur un signe da «chshnnonzs» 
k foute s’écarta, tes camions se 
mirent eu marche, tes flingna se 
raidirent et l'énorme masse de 
bronze s’écroula aux applaudis»» 
mente de h-foule. H ne restait que 
Hmage dérisoire «Ton socle très hast 
surmonté «Tune paire de hottes (—). 

ROGER CODOU 
(VUUmombU). 



LES (IVRES DES PL' F Q L'EST I OS S EST LE MO.XDE 


RAMSES 1986-1987 

Compétitions et affrontements 

Q 


UAND tombent lus 
fouilla d'automne, oo 
attend désormais le 
RAMSES (1). C'est le cmqu&ne 
du nom «tue mènent è bien 
Thierry de Montbrial et son 
équipe. Comme le lecteur a sa 
habitudes, tes auteurs ont raison 
de ne pas trop la bousculer et 
de continuer à mêler tes observa- 
tions sur les grande sujets 
pofitico-stratégiques et économi- 
ques qui agitant notre monde à 
da parties thématiques qui per- 
mettent d'approfbrafir une ques- 
tion à f ordre «lu jeux' certes, mass 
«lui le sera encore dans phtsfouni 
aimées. 

On appréciera également l'élé- 
gance de mieux en mieux perçue 
de la présentation : encadrés et 
gronda séparations da parties 
sur fond Ueu; dessina, . cartes, 
graphiques en plusieurs cou- 
leurs ; mise en page et caractères 
de classe, etc. 

Il sera donc très facile de m 
retrouver dans cet ouvrage «pla- 
nétaire». Ou ofité de la géopofitf- 
qt m, la relations Est-Ouest 
ouvrent, comme fl ae doit, tes 
c hap itres. On nous présente là 
la évolutions da Etats-Unis et 
«te l'URSS, tes deux systèmes 
«faffiance, la «voie étroite» du 
désarmement et la doctrine Rea- 
gan. Parmi la problèmes régio- 
naux, tes crises en ge s ta tion du 
Maghreb, la Proche-Orient, r Afri- 
que australe et le Pacifique sud 
figurent sur le (levant da k 
scène, et bien «Or, tes terro- 
rismes. 

Sur le terrât économique et 
financier, tes analystes ont choisi 
(te parier de Tor noir et du bfflet 
vert, (tes régla du jeu du com- 
merce et de te monnaie, «te la 
mutation da syst&ma financiers 


et da ajustements dans tes pays 
an développ em ent. 

La deux thèroa qui ont.été 
chorée cette année pour «tester» 
Ramsès sont l*agricü!tura et 
r Europe. Dans un tempe où l'on . 
parie toujours de la fotm dans la 
monda, oCi tes relations économi- 
ques américano-soviétiques a 
bornent pratiquement è du 
échanges agricoles, où le (fffé-, 
rend entra tes Etats-Unis et la 
CEE randt pérkxSquement de 
sa cendres à propos de te po&tf- 
qua agricole commune, 9 était 
important que tes experts fissent 
te point.' En une cinquantaine de 
paga, tout est cfit. 

L’Europe, autre point de foca- 
S aa tion de a RAMSES appartoit 
ici comme «une volonté en poin- 
tillés ». Thierry de Montbrial, 
dans la précédant ouvrage, avait 
lutté contra la vague d*« eurooee- 
sùntoma » qii lu parrissait déme- 
surée. EHe a fini, par reculer. 
Mais, recormdt-a aujourd'hui. *U 
ne faudrait pas, à /Traverse, suc- 
comber aux. douceurs de 
(tnconsdence, sous (effet par 
exemple des charmes passagers 
de la baisse du doBar et des prix 
du pétrole s. 

Une fois de plus, le RAMSES 
se révèle -un outil irremplaçabte 
dans la mesro où 3 n'a pas son 
panait pour obs e rver tes interac- 
tions entre f économique et te 
politique dans te système inter- 
national. 

P.D. 


(1) Rapport nxuael mondial sur 
te lystème économique et tes strmté- 
(RAMSES). Publié par Aths 
w.pour te compte de rin»- 

trtnt ft an^a!» riwr rnktinHf l**fnms~ 

tioaates (ÎPRQ,404p^ 13SF. 
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a la concurrence pour juguler la vie chère , Auchan répond présent et 
jamafrconnue. * '’** d e pri * à b fao ^ «I» *> W <* 

r ’j‘ ar> ' dper t au Ç°mbat pour le progrès économique et social du pavs 
est ce que fait Auchan depuis 25 ans, çeb aussi. desthVie Auchœ. 
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Europe 


: le décès du général Moczar 


Le chef controversé 
des « partisans » 


Le général Mkczyrfaw Moczar 
cat mort samedi 1* novembre h Var- 
sovie, à râge de soixante-treize ans. 
Il s’était retiré de la vie politique 
polonaise en 1983, lorsque b gênerai 
Jaruzebki l’avait déchargé de scs 
fonctions de président de la Cham- 
bre supr ême de contrôle (équivalent 
de la Cour des comptes) pour « rai- 
sons de santé ». 

Le che f de file dn g ro upe des 
,« partisans » an sein du Parti ouvrier 
unifié polonais était on personnage 
fort controversé à l’intérieur comme 
2 l'extérieur du pays. De son vrai 
n om Mîkolaj Demies, il était né le 
25 décembre 1913 2 Lodz, dans une 
famille de cheminots. Organisateur 
d’une gr è ve dans cette ville en 1935, 
il fait de la prison pour « activités 
révolutionnaires * en 1938-1939. 
Fait prisonnier an début de la 
guerre, il s'évade et organise les 
maquis de partisans. 

A H»» de la guerre, b méfiance 
que lui portent les «moscovites», 
c’est-à-dire les dirigeants commu- 
nistes revenus de leur exil en URSS, 
fora qull sera, cantonné 2 des tâches 
administratives 2 Varsovie et en pro- 
vince. En 1949, 3 crée le ZBOWJD, 
(Union des anciens combattants), 
qui hri servira de base d’appui politi- 
que tout an long d'une carrière ai 
alternent disgrâces et retours au pre- 
mier plan. 

Son mcemnnn ca&KÜdc avec le 
retour au pouvoir, en 1956, de W1&- 
dyslaw Gomulka, qui 1e nomme 
vice-ministre, puis ministre de l'inté- 
rieur. D noyaute alors la police et les 
services de sécurité, encadre avec 
ses partisans les milices populaire*, 
et surtout, dans les années 67-68, il 
prend la tête, an nom de fantisio- 
msme prôné par Moscou, de l'épura- 
tion des »naM«r jntcHcctnete et uni- 
versitaires, provoquant une vague 
d’émigration de juifit polonais trau- 
matisés par les d’antisémi- 


tisme qui avaient marqué cette can»- 
pagne. 

Membre suppléant du bureau 
politique en 1968, 3 fait figure de 
rival potentiel de M. Edvaxd Gierck, 
après la chute de Goomlka consécu- 
tive aux émeutes de déce mbr e 1970. 
Mû la lutte entre M. Gierck et le 
général Moczar allait se terminer, 
provisoirement, 2 l'avantage du pre- 
mier, malgré une mobilisation des 

j y w mM MilMTiwrt 

par les no u v ea ux hnmmra forts du 
POUP. On crut alors sa carrière 
politique définitivement terminée 
avec son éviction, en décembre 
1971, du bureau pofitique. Le géné- 
ral Moczar co ns ervait néanmoins la 
présidence du ZBOWID, dont 
rinflaence était encore considérable 
Aw les couches populaires, notam- 
ment en province. 11 restait égale- 
ment président de la Chambre 
suprême de contrôle, accu mula nt 
des dossiers sur les affaires finan- 
cières, petites et grandes, dans les- 
quelles éiafewt impliqués les 
du pouvoir. 

Alors que fa situation se dégrade 
pour les autorités de Varsovie du 
fait de k montée en puissance de 
Solidarité, le général Moczar; qui 
avait fait sa rentrée au bureau poéti- 
que en 1980, tente d’apparaître 
Mmii» un hom mn d'ordre et de 

U ne sera néanmoins pas réélu au 
bureau politique en juillet 1981, der- 
nier congrès du parti avant k prise 
de pouvoir par les militaires. Main- 
tenu per le général Jarazdski 2 k 
tête de la Chambre gn p rftmc ^ 
contrôle, fl devait prendre sa retraite 
d éfiniti vem ent en 1983. Le gé né ral 
Moczar incarnait tout 2 k fois le 
nationalisme' farouche de ces Fulo^ 
iw« qui avaient «v» mh »ttn l’ennemi 
« 2 l'intérieur » et un populisme non 
dépourvu de démagogie aati- 

wwr anrirfmitf. 


Le chancelier Kohl, Goebbels et M. Gorbatchev 

L’Union soviétique annule la visite 
du ministre ouest-allemand de la recherche 


BONN 

de notre correspondait 

Four avoir, dans une i nt e rview, 
tracé un paraflHe entre ka talents de 
M- Gorbatchev et ceux de l'ancien 
chef de k propagande nazie, Josef 
Goebbels, en matière de relations 
pubtüruea, le chancelier 
Kohl rest vu infligé ce . week-end un 
sévère camouflet par Moscou. Coup 
sur coup. l’Union soviétique a 
Bitirntf «t» 1m vîtitCS 

prévues dans k capitale soviétique 
du minis t r e ouest-eUcmand de la 
recherche et de k technologie, 
M. Heinz Rksenhnber, et éa d£reo- 
teur des affaires culturelles du 
ministèr e des affaire* étrangères. 
M. Wztta 

Cette dX rf a inn mar mv gg < v^ p 
d’arrêt aux efforts déployés ces (fer- 
mera mois par Bonn - et notamment 

par le ministre des affaires étran- 
gères, M. Genscher. pour tenter de 
normaliser ses relations avec 
l’URSS. Annoncée sans aucune 

<- TplV'« >inr | iJIh firft gaîté 2 SOS 

démarche de l'ambassadeur soviéti- 
que 2 Bonn, M. Kvîtrisskz, jeudi, 
auprès du ministre d’Etat 2 la chan- 
cellerie, M. Wolfgang ScbSuMe. 
Selon rbebdomadaïre Der Spiegd. 
Fambasudeur avait protest é contre 
les propos du chancelier Kohl, 
jugeant les explications fournies 
jusqu'à présent par le gouver n e m ent 
ouest-allemand non satisfaisantes. 
Dana une interview publiée le 
20 octobre par l’hebdomadaire 
Newsweek, le chancelier avait été 
i nte r rogé sur ce qu’il pens ai t de 
M. Gorbatchev, m C’est un leader 


“est un leader 


quelque dune des relations publi- 
ques, Goebbels, un des responsables 
des exactions de l'époque hitlé- 


rienne, était -également un expert en 
relations publiques », - avait-il 
répandu. 

Passée d’abord inaperçue, cette 
p e tite phrase avait f m a tê mc nf été 
reprise quelques joncs phu tard par 
rhebdornadatre ouest-allemand Dte 
ZeiL Elle avait akaa provoqué une 
tempête de protestations dé rappoti- 
tkm. A k demande dea Verts, eBe 
doit faire Tobjet cette semaine d^ane 
«faix* de « d’actualité au 

Bndeatag. 

Vmcom . 
de froid . 

Four tenter de se justifier, le 
chancelier a nris en cause ce lundi 
l'hebdomadaire Newsweek dans me 
interview au quotidien Die Web. 31 
hn reproche de ne pas avoir ra p por t é 
correctement ses propos. «Je le 
regrette beaucoup. If - n'était pas 
dits mon intention fCoffenser h 
secrétaire général soviétique. Je rtai 
Jamais douté du sérieux de ses 
efforts pour VarntiloratUm des cela- 
tions Est-Ouest. » 

• Le correspondant e& RFA; de 
Newsweek, M. Nagoraki, qui-avait 
réalisé l'interview avec un des res- 
ponsable de sa rédaction, vont de 
New-York, a réaffirmé en revanche 
que le texte de l'interview avait été 
revu avant publication par les ser- 
vices de presse de fat chanceflerâ. 
Selon fa rédaction de Newsweek, le 
chancelier avait dit textuellement r 
« Goebbels également était un 
expert en relations publiques 
porte-parole du gouvernement, le 
secrétaire d’Etat Frâdbélm Ont 
avait cra bon d’ajouter une modeste 
— «tes dea responsables "dos-exac- 
tions de Vépoque hitlérienne » — 
pour répéter aa pubfic américain 
qm était Goebbek. Sans 


qne k chancelier ait parié de Goeb- 
bels, run des porte-parole adjoint. 
M. Scfrmflffing, avait tout d’abord 
reproché 3 y aune semaine àFheb- 
domadaire d’avoir ajouté htieaBme 
cette incidente. 

Ce coup de froid dans les «h- 
tiona germanMoviétiques tom b e an 

g » mal pourle gouvernement. Les 
rlgeants du Parti social- 
démocrate, qui teaaknt ce weekend 
un importent meetâm électoral 2 
Dart mun d, ont {mie aussi tôt de 
retew 2 fa guerre froide. Depuis son 
arrivée au pouvoir et te dép fe ement 
des mrrrikv américains 2 m ot enn e 
portée co RFA, fa g ouve r ne m ent du 
cbaacefiar Kohl a toujours eu dea 
diffiraiHéa avec Moscou. Prenant 
p r étex t e de k icmzse eu cause des 
frontières de raprfta-gnerre par Pa3e 
droite de la majorité oueit- 


nPffi iMwi f te, de sa tentative d’établir 
un parallèle entre les crimes nazte et 
rffUT de r S«»1 î"C i tes diri geants sovié-' 
tiqua avaient lancé ces d ernière s 
années une violente campagne 
co ntre le «revanchisme» ouest- 
«ifamud. Q gntraiic aient aux antres 
chefs d’Etat euro p éens et jntan aux 
dirigeants du Parti social- 
démocrate, 1e chanceKer n'a jamais 

R rencontrer M. Gorbatchev, sauf 2 
«cation des funérailles de 
C on steT 1 *!” Tcbernenko- Sans 
s'opposer 2 une améüoratian des 
relations interallemandes, dont le 
g ouv e rn e m ent de Bonn a tiré profit 
pour assurer que sa poétique oc fer- 
meté à Ffeard de rEitétart payante, 
Moscou non a pas moins empêché à 
deux reprise s k visite du numéro un 

cst-aBemand, M. Erich Honedber, 
en RFA- 

HS0UDEBRESSON. 
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RÉPUBLIQUE D’IRLANDE 


La décision du Sinn Feinde cessa 
de boycotter le Parlement provoque 
une scission dans l’organisation 


La meilleure liaison entre vous et 

le Moyen-Orient 



DUBUN 

de notre correspondant 


L C Riim Mil , ffWh wihilîwi pnK. 

tique de flRA, « décidé, ifimancho 
2 novembre, de r enoncer à sa pofiti- 
que de boycottage du 

Parlement L'organisation 

présentera des candidats aux pro- 
chaines législatives dans la RépubS- 
qne dlriande. STB sont fins, ces 
cmafida l » siégeront au P Mtan e n t. 

Cette décision a catrehaé une sete- 
g jnn au sein de rorgainsatioB, la 
deuxième depuis 1970. Fins de cent 
trente dttsidcntB, après «voir quitté 
le congrès, ont formé une nouvelle 
organisation, fa Sûm Fan républi- 
cain, menée par un ancien chef 
d’état-major de TIRA, Daithï 
GCoeeBL Ils n’ont pas d’aile mili- 
taire pour le montent,' mate 3s ont 
p roc lam é leur soutien total à ne 

f ni p n ii n l ' pîHhnm (Q JtfaUdO titt 


fiw" i p ff ** » "* fa f * ,w p“ g n| ‘ « mili- 
taire » dans fa province, a orienté 1e 
mo u v em ent, ces der ni ères ann ée s , 
sur k voie politique. San adjoint de 
Belfast, M. Danuy Morrisan, est 
Fauteur du slogan : « un fusil dans 
une main, un bulletin de mu dans 
Tautre ». 

Aux élections nmnfcx* 

pates en Mande du Nord, le Sûm 
Foin a remporté 40 58 des voix natio- 
nalistes. Dans la République 
distende en revanche, 2 n’a guère 
de succès auprès d*nn électorat qm 
rejette la violence. 


«Ub parti fujrâe 


.«r --V-' 








W’> 4 ; ^,m%Æ 

Zn'-.Tv. JM?' 




SRS*' 


Jusqul présent, le Sbm Frin refri- 
sait de rooomudtre fa lMtinûtédu 
Pariement du Sud, que 

■mi 1« ww A—miMIb ( y*» . 

rtk entière, pouvaitêtrerecqpnuft 

Le vote de dimanche crt une vio- 
toire jour les leadera dû SSnn Feân 
en Uktar, et eu particulier pour le 
président Geny Adams qni, tout en 


- M. Adams est eouvxzncu que son 
parti peut graduellement gagner du 

Iim mîb Smi ]e Sud fl hrniwt Q*tam Je 

Nocd, wt vise particatikemem Ica 
ei ro o rtecrf ptiQns populaires de 
Du&fiu. 

Le prenuar xmmstre, KL Garret 
E&Geadd, a lancé un appel pour 
que tous ks partis démocratiques 


« un parti 
d'être repi 
Dublin. 


patine le meurtre », 
n au Parlement de 


JŒMUUMUAND. 
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'TêMphoaexiteMMunenàk 
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9^/ua de Is ftanpo, 75tlff PARIS 
- 46-20-87-12 


(PubUdti) 

AujbisdBuL fNutontsidarniim 
affaires en vente de fondu d# 

COMMERCE 

BOUHQOEfr - LOCAUX • BUREAUX 
jfiBMnL, cafés, Ibnlries, dte, gérance* 
dans la Journal spéclaUaé depuis 41 ans 

« LES ANNONCES n 

En vante partout 400 P et 3S, nw de. 
Malt* 78011 Paria • TéL ffl «loSlSOlSO 


' VV?V; 


• • _ • 


; 


| i .. 

/ • . 




'V 


'Royal JordasianT c’est dhbord une liakou aérienne directe avec Amman et le Moyen-Orient - trois 
fois par semaine au départ de Paris. 

Mais aussi avec rExtrême-OrienL 

La vaste gamme dhppareas de notre flotte, la traditionnelle hospitalité Jordanienne i bord de nos 
avions aménagés en 3 classes, ainsi que des horaires adaptés aux besoins de chacun, créent un lien entre 
vous et plus de 40 points du globe- et cela, tous les jours de la semaine. 

Ainsi, lors de votre prochain voyage (fafîaires au Moyen-Orient -ou 2 peu près partout ailleurs dans 
le monde- vous pouvez compter sur de bonnes co mmamcat ions . 




AliæTbe Royal Jardanian Anime 

seras Afetre moyen de conranmitiner. 
avec k monde entiet. 
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RADIO FRANCE INTERNATIONALE 


POUR EN SAVOIR PLUS 
SUR L'ÉVOLUTION DU MONDE 


RÏT - PARIS ET RÉGION 
RIT - EUROPE 
RH -AFRIQUE 
RH- AMÉRIQUE DU NORD 


RFI - AMÉRIQUE LATINE 
RFI - ASIE 


OM 738 kHz 
(406 m.) 

OC 49, 41, 31, 25> 
et 19 m. 

OC 13, 16, 19, 25, 
31 et 41 m, 

OC 16, 19, 25, 31 
et 49 m. 

+ réseaux câblés 
du Québec 
OC 16, 19, 25 
et’31 m. 

OC 31 et 41m. 


PROGRAMME ET TABLEAU DES FREQUENCES 
envoyés gracieusement sur simple demande à : 

RADIO FRANCE INTERNATIONALE a O fifo 
Relations Extérieures ^ ^ 

BP 95 16 Qr Vfl 

75016 PARIS RH ^ 

TéL ; (33/11 42-30-22-22 (standard) 

42-30-30-71 (ReL Ext) 











^ Monde • Mardi 4 novembre 1986 7 



Sgrtglchev 

h visite 


Europe 


MràMfr 
Rf m*4t 

«Si 

»****. Si; :cv 




jM *» «■« ~ 5f.|V .'f^’ïV 

^-.'v-.. r - <i p[: 


SS? 1 * i-cU-V.;"; 
fi** F. w * - rifef 

• — -- ■ç'j ,. .. ^ 

PAmmw 1";t 

g» mm jjx? J*- ■;* 6*. 

M Wjfa i M-w, 1 *, -/’-'-^'T'^ 

rbUKM . rS ~5^ 

R»raài *=5t2-v l ’ v -è 5 

■< W I I> 

KEtase» 


* la première page. J 

!• L’asioe 

estfÆÊrSF** 

SWKSM^SSC 
£j£j 0 ïr«« «T P iïï 

cotnpto^onttes^kS 1 ^ 68 ., qtf ' att 

aS&aV* 

Jg*?™ aTCC Moscob Stedèwî^ 
expliaae-r-nn i «wc . M va, 


L’Albanie en quelques images édifiantes 

SÏSS.i&Siê Mais a n’y a na* 


S**» 1 - Do« heures phu tard, six 
j*»fe po&att» encerclaient tas bâti- 

ÏSSnfSUSf “"«PM™ 

AagonrdTnu, h tww îun est an peu 
^a^^ramtaa*de i£ 


P?**? 1 * ont poussé ramal^S^k aprês 

rair-play jusqu'à î ntei venir discrète- 


g**?» «* p^é i&ïKSî 

feir-play jusqu’à intervenir discrètes 

P^Dttn» doyen du coap* dinloma- 
t^nc, « lamente de tout ce gâchis, 
îjsj i*» 1« «dations bilatéral 

condt pregrt^ D^S^£ 

2 ?“* aimée s, par exemple, cerT 
ton» émissions de la télévision ita- 
/ om Vh k» informations, 

faeiSSiKi: 

izS; i*r , -P 8 * tous en cause. 

SL'SJSS^S 1 !«* 


o. T — «• « m posséder 

™mL pl * 8c ' n un ? P^te pancarte 
î^® WçBe *es dapos^^ 


mM.rr.ui i "‘«■Hun ae se pro- 
mener jprès de la côte le soir onia 

fcriw E qjC °ÏÏ ,r ' Parfois, balaie 
lenvage. fit - cela nest pas écriL 

mais nos accompagna twrTSn 
SKS^i4 * fnSTpS 
de la peine de mit 

JBfcE="=S2B!!: 


TrdysiScj dar, mes 
fils, dm jour*** 
ditssi wasdurej rotrg 
propre voiture, j 


IS^L5 HU\de 
iiSSflji Feindtcç 
— Parlement pro^ 
•dans l'organisé 

^• r • ' Vf. -X-'î J ^ 

; j-j 

• . ..j 'C; 

SS* :. 

•jjjljw **** ■**■*'■'. t* js-ca. 

ejRÉftt»' * 1 f*ia&9 ». 

6* -K 


hamuSTî» Ofwune la ^gj ^ dM g w de sont foafflS, «S 

jenoc prament raffaS 

et tout sarnn- ,* n ®» ponmiM. ^e haut . IJ faudrait (me 1» It»_ 

fnh^^^j monte comment eHe 5?°* *® aonvieiment OB*n» ««,» 
Sï^Sf f “W^toit tan» <r-«ia.«SSSn3S r!^a t 
r Zl J ** rt «* joom par semaine. « entre c»^ r«iS^r^î 
an. v acano» par P“P*e albanak. *J3 ’atlieun. tout 

kSÎL^L“î* «y w mSrTfl W 

agjugggt 

~L2f “ P“ besoin tTfeononri- 1 t 

ta ,3, bmuatli’mçu, 

E$î.fiEisssxsis 

bair de Fa ri ne gagne toot îoste le t f* m ™ ale, en eoccnrrian a 

revota tionnaire. De* acteurs aoL dc, c tout t«wvé : 
pendant lu mm» —g— «/h» — . 


SânSm 61 
Swd^t^ I f s6 ^ gessesaat 

®** , 9PP« ces denûèr» années, et 
“poste frontière- a mêmeété 

owert. 

Mais, même pour ces «mmori- 
££&&”*** Manblc plutôt 


6. Uô dmrfBi y 


'aaaâfWfcSa 

tir^ï7.7TT~^ w * "** aeiems qui, "““r* 0 »* trotwé . 

SS&gJESïfKÎ: ea 3 :« fc r«?**'— * 

£fe*süyst v - 

siaA;!!: - rt««iJ5& sag&g 

ï? 81 ft, c tepanttnaa * du pfan, évident. . 

^•*^Umpon»enveauxS tsJaS^JP? buaid ft terre, as 
!WS rfS«»»o«tr trEtrvtr Hadja2 De* g” «nmofinor, dans une coopéra- 
wre ouvriers) ; 1» « héros du uZ- S?®* ™° paæ^déclrirée ife m^ 

** do ? w £ I*oto trône sur des î“j|&f, ,, 5? ir dawtMl1 * «nfinnere 
ft rentrée de Farine, pren- ÿ “5 e ownro »atKW. 

eut la parole. . L^an: «Ka-r-tf un portnüt du 

.On pariera aussi de cenx qaL SKfoîiîï T % dmr votre 
i manche, journée de travïfl f ’~ 0!*J Kr fe tow. 

vçd^teire» pour aider à la récolte caTtejFAIbanie & des 

s m ana nt on pen tiré m fkna A ""b a 

m Pj^ 6 » mMSonie r fls « ftrit ■•• ^ fiJ^L jfe* X ? “* 

^î».lScS?2meï. IM ^ Br . 4. Onde Earer, bock rafi 


► »«* v..'. : ^' : .v 

.'•: : ::■’? 
»* •*» J..-. - 

■R. * 1 ■ ' ■ • l *= 

*■»»» ~~T‘ ■- i -:..:.Xî 


• î zpr.r. 

k j3£2 


Ws r . : tiJSS 
HF.-ï - -î :; ;i:: 
'«'-o-i. r • X V^-' 

s.. - .t • a- 

'. ? -vt -*■•■'? ■ssc 
* -.-••.• ? 

^'.TÎ ». "I ‘ 

r. - l rrr-z 


*me if 
IW r--; 


**“ te «efflenr endroit 
pw se tame nne petite Idée de ce 

ffij **» *e passé? Celui-là, à 
j ger, o n noos avons demandé a 
J^oTOte d’arrêter **£££ « 
4 TabandoiLMais 

^RaaLM: 

ggM siaaaa 

“tap»OTMt sur 1» tombes. C?§ait 
«no «actem des jeunes» en 1967 

SSLtaîta^ 1 ** ,Dora *°“ t 

Le ptas curieux est qu’on n’ait 
m&«prapns h peine de faire di*- 
£“**[&» e es ve stig» d’un antre 

monde. L» croix sont encore là. ren- 

**”*“ _»“ tombes, parfois 


SERGVEL 



7 . La coopérative 


irrr ,y f *« WUiUCS, JJ4UTOIS 

tîlStî^ï 1 *” r ^ ÎQMc - C^ett monomrot hi^oriqne. 4 


j. i. .. 1 * — ««» j*nœ oancs 
«non, comme dans une école du 
«cota «fer mer, en présence d’un 
représentant de h turêctian. il est 
quota» du parti, qtri m rend ht 
«mw «nretotf» », de ta réalisa. 
a? d£ P°a*™a* * «ta plan, 

des •**eOhun porte-drapeaux des 
^^gnenemstfEKverBo^aZna 
bon» omnera) ; ks - héros du tra- 
vaü *' *w*bi I*oto trône sur des 

S^îfe "" 40 * p™- 

On Paiera aussi de cenx qui. 
d imanche, journée de travail 
* v otonta ne» pouraideràtaiéculte 
■Sfj& ffyj?* *â é« ttancLA ■ 
tant pécbfi,^ miséricorde ;fl» ontfait : 
Jeorratocritique- Inutile de sé-fiot- 


C’est la {dus grande, la ptas belle 

S ï£*^» d *iL 3 ? m 

Qnalre mille hectares, des miniers 
démontons, de vaches et de 
Et aussi quelques fin», 
4 ^* c " eiIX aeul» sont 
«pnvés». Chaque famille peut en 
Posséder un. Jusqu’en 1978, les 

* coopérateurs * pouvaient aussi 
avoir une vache, * mais, sur la Azse 
*“* décision volontaire, prise à 

• unanimité par l'assemblée des coo- 
gjmfws- (tout cela dit sans sour- 
cjner). les vaches «privées - furent 
datant "regroupées», et leur des- 
^^mee est deveaue propriété coL 



En guise de compensation. 1» 
paysans paient leur lariM %mo^ 
cto qui la ville. Et ta viande? 
• On peut en acheter tant au'on 
veut. » CTest-à-dire (il faut totnouis 
p^ - 1» Questions avec une certaine 
msyance), » autant qu'on veut 
planifié ». ’c^b faft 

ttfffiTSfBat"! 

rationnement de ta viande. 1.8 v» 
par m ois, comme (TaiHeura, apn^ 

temment, dans Fensembleidtapa^t 
individuel *, célèbre 
pmùcutanté des agneuhur» soda- 
toes, est «a, très officiellement, en 
VŒe “ e disparition, contrairement à 
«: qm se passe partout ailleurs. Les 
familles fondé» avant 1980 ont 
8000116 mètres carrés, les 

ÏÏS 8 L 2 ™.**** «PS 5 

..^ eat - ^ tonte manière, le stade 


sopériMxr, l’évolution normale de la 
“ycrative, c’est la ferme d’Etat, où 
d a y a pas de lopin du 
Suit Ftavztatkai d’une habitante 
de la coopérative & venir visiter son 
£g“l en f“*s sont sur leur 
J”” 1 * f* *». Hiospualité parfaite. 

! tout cela est évidemment complété 
TOut organisé, en dépit de louchants 
efforte pour faire croire à la sponta- 

SSÏ«2 m. 1 ’ im Provisati on . 
Qu importe. Elle est vendeuse H»t.« 
un m a gas i n de la coopérative, son 
man, ani m a t eur de centre culturel 
et «activiste». 

nj£ ?* fort . '**’ ^intérieur 
ptorant, Mrémemé de rinévitable 
PW&ait d’Enver Hodja (il est vrai- 
mrat partout, même à l’intérieur des 

*■ *ro 

" “ver Hodja, de bust» de Lénine, 
d e Mar x. La famille est grecque, et 
le peut garçon parie grec, mais c’est 
en Albanais qu’il récite, tout ému et 
au garde-à-vous, un poème à la 
gloire de -Djadja (Tonde) Enver» 

Le plus instructif est la converea- 
Sur tout» 1» plaies qui sévis- 

l ÏÏLSL^Ï?? 1 : ,e chûma 8e, 

» insécurité, tas femmes qui, là-lna. 
•ne vendent », et aussi qui ont peur 
de sortir dans la rue. Siurndée, sau^ 
«raïuc. qne ta droit de grève ou 
d émigration, puisse £tre considéré 
«®me une liberté. Et sur 1» pte- 
grès unpresskamants de TAlbanie. 
cotes encore peu développée nuS 

de rien». Tout cela, 
on 1 a déjà entendu cent fois, sous 
toit d’autres eieux socialises, mai» 

«a on semble ri sincère. Et ces 
marais asséchés, transformés en 
ptam» fertiltt, et c» colliiiw rocaü- 

jjmses devenues, grâce aux bras de 
d iz ain» de milliers de volontaire», 
d» cultures en terrasses— ^ 

A quoi bon suggérer que dm* 
“* ut "= s Pays, pas plus rich» an 
déport, on est parvenu, dus vite et 
avec d autres méthodes, à d» résul- 
tats au moins égaux ? De toute 
mamtoe, la maîtresse de maison 
aura ta mot de la fin: «/ri, nous 
sommes sûrs de notre avenir Et 
vous? • 

JAWKRAUZE. 


2 * L’anburade 


"-S-! 

r. * 

*r ■■*■«« r ' ’*■’ 

CCViï 


.Ç” 4 h pta* grande de Tirana, 

AgSSRfi l SL t £ÏB 

Albanie: Fltafie. Cest «ri edta 
par mu ta scandale est arrivé, un 
par de décembre de l'an dernier. 
Six A lbanai s, deux hamm» et q — - 


; «o ta -meme 

famille, se sont précités à Fînté- 
nenr de l’ambassade, avec leur' 
pc“f valise, et ont réclamé Tarife 
Ptoriqne. Une étrange hist oire qui 
remue bwn d» souvenirs, fi* prépar 


■Li B-TLLT " Mupu tBux. wrest ecdnâ 
taBmrint, tout an sud de T Albanie, 
fcs rmn» fort bien conservé» Ame 

«as;^ 

P»SSS?'bS , SSS £ , 2 


,,, , TWAIRPASS TWV: 200 
L Amérique sans y laisser sa 




: •» :i>^; 


tir*».?. : 

a •%— 

. _£I 

f.-r î •«';*' -• 
Vfc‘ : ' *' 


^ 

WTERNj S 

EAVCiK Fi.^ 

DON DU 


• ' . t' 


r:_Ti »«u*cui«. us prépa- 

raient taur coup dépens vingt ans. Os 
I avaâant pnxms à taur mère sur aon 
Kt de imorL Ctar ce sont, pour repnen- 
ore la terminologie flffitjfiy . d» 
« débris dufiixds^.J^^ 
Pour.ètre ptas précis, leur père, 

. avant guerte, avait faits» étad» de 
pbannaœ n Italie. H est mort aux 
travaux forcés, dans tas «w«wW 50, 
après avoir été condamné pour * ad- 
taboeatkm avec l'occupant» (ha- 
ben) pendant ta guene. En 1952, 
deux autres m em bres de ta ' même 
fa mill e avaient M ta paya. Us sont 
aajotgidT nn a n flwmii» mémh re s 
parmi d’autres de F i m p o rta nte dias- 
pora albanaise. Mais, en AZbame, : ta 
ootk» de re^onsabifité -famtKnt e 
exïsjeftt anjoürdTuri encore) pour 
tas délits pahdques. 

En 1968, en pleine lune de miel 
entre Tirana et Pétrin, tas convul- 
sions de Ja révoturion culxurclle se 
traduisent, en Albanie, par un net ’ 
durciss e BM» t du régime. L» t« ' 
Frères et smon sont assignés à iésï- ' 
dence dans une colonie agricole 
tandis que leurs enfants sont chassés 
de Fécale. 

Dîx-sept années plus tard, alors 
que ta mesure d’assignation venait 
d’être renouvelée par un « tribunal 
populaire », ils parviennent & ~ 
s’cnftrir et, gr&cc à leur parfaite 
connaissance de ntaltan, trompent 
la vîgitaDce d» ndfictans albanaa en' 


■ BlWer Boc ® a 

. Lra groupes d ’enfan t s se snccù- 
parifrton de TAnti- 

quité? Sans doute, mais d’abord, et 

««tout, d’Eàver Hodja. Et sur ks 
graÆns «ta théâtre grecs, tas pet i ts 
écolicrarépètcni et c£ntent •qtrtls 
tant heureu x, qu e leur vie est 

. apporté le bonheur ». . « Nous, 
enfants, godon s à la bouche h nom 
fEH^pendimt que nos parents 
jerfUisent les champs et cansoHdem 
la paix. » •Nous continuons sur Ut 
/«T^, Hodja, de concert 
ay e cE anuxAll (to sneewseur) et le 

î£?£iZ J** «*»*-». 

Attfaît, tous tas enfante, — 
exception, sont-ils « pionniers ». 
reçoivent-ils leur foulard nmeé 
après _avoir prêté serment? Non, 
nous répond-on, pas tw» w 1^ 
ytoti d» «ennemis du peuple», 
d» condaimés politiques. Ceta tait 
combien d’enfants? Très peu, 
fpeutritre un pour nùBe»_ jyafl- 
us vont , tout de même à 
1 école, mais, naturellement, ita 
n amont pas droite rcnscîgiwnent 
«qwneur, auquel d’accèdent que 

proportion de sétactioniiés). 


5 * La plage 


LTfc ^ccquc de Gorfou est juta 
en face, à quelqu» kilomètre*, et g. 



«r 


IBKMWnOOE: 

RAFALE CONTRE EAP 

SCÆHCE & VE von gjqiÉ^ raÿm ife b'bat^fe 
«dre te cbasaenr de MSSMJU «t soacaBasTntenspén. 


pour ^a^v^eTWAMvSsTWA. T^IRPASS.'^snm afîair ! : P rofit ez-«n 
a 4 escalœ américaines, où vous voulezaux US^vafa^ Mioul? V0US donnant drolt 

votre ■ ÎS pou Jvfeite^te* USA^elong enlàSeT du ^ Vous avez tout 
TWAiRPASS ne coûte que 2.000 franœ* Bon voy4& ’ 1 vous êtes nche - Puisqu'un 


•Achat du billet: 7 joins à l'avance. 
Date hmfte d'achat: 3! mars 1987. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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Politique 


ation du co 


La discussion 


à l’Assemblée nationale 


FIT : maintien de l’effort 
- d’investissement 


froid, dam le même dacouia, avec uns 
m ae stria qui ha est propre. Le d émtê 
dm Rhône affïnnft od'u en tend bien 
défendre ses idées ton ds produis 
congrès do PS, tout en rejetant réven- 
tuafité d'une «motion Pcpaca», ce 

tan nrgmin nÉBnwnt revient & limj try 

panée de Faffi - 

matïM précédente. 

Contre toute évidence « 3 suffit 
if attendre à es propos ion entourage, 
— 3 jure que tout n pour le mieux 
entre mi et M. Jospin, tout en coutre- 
dâant le dépmé de la Haute-Garonne 
sur deux points de politique interna- 
tionale q> ne sont pas mineure. 

M. Poperen, en effet, discerne des 
traces d’un « esprit xmPBchcto» dans la 
solidarité « dotée » que l'Europe mani- 
feste à la GbaadeBrrtagoc, an sujet de 
ses démêlées avec la Syrie, alors que 
M. Jcepb) trouve normal que la France 
oc rompe pas ses relations diplomati- 
ques avec ta Syrie, tant que la respoo- 
de cefie-ci ks «Hw i t»»» 
commis sur le sd français n’est pas été 
établie de façon irréfutable. Quant à 
ratthnde dn gooveroement, le numéro 
deux do PS, d’accord en cala avec 
M. Rocard, nxoootfi au gonvenie- 
m nt le droit an «seettt», tandisque 
fc premier secrétaire, âtcot on à rawm, 
ne cesse d’exiger dn gouv ern ement la 
phti ynnrie t wmpprHiff 

Compte tena de la personnalité res- 
pective des deux hommes, 3 est, de 
toute façon, faeflement 


congrès de Metz de 1 
M. Poperen sait bien que b choix du 
numéro deux dn parti est devenu Pun 
des cqjcux du copiés de pr i n te mp s du 
PSL Que M. Jospin eu change, ou nom, 
oc choix prendra, dans un sens ou dans 
fantre, valeur de symbole quant aux 



Ppg» 

XKfidft- 

duPS, 


mier secrétaire. C’est pourquoi le 
député du Rbdœ, qui souhaite rester à 
son poste tout en a fSnn artt sa propre 
p a s onna lfité, est conduit â un auda> 
efanv nu m éro Jéq ufltbristo. 

M. Fopereu, mû veut éviter de » 
maigmahser, exclut, très raisonnable- 
ment, le dépôt (Tune motion, pour 
affirmer, mnme le pensent tr autres 
socialistes, que te prochain congrès 
doit être un • Epine y 2 » (dès les len- 
demains du 16 mais, ML Mauroy avait 
affirmé que le PS a besoin de « foire 
un nouvel Epinay »j, bleu que 
M. Poperen, au moment de ce congrès, 
en 1971, ait été- dans l'opposition 
interne & M. Mitterrand. Dans Feront 
de M. Poperen, cela signifie que kPS 
n’a plus guère d’autre choix que rem- 
placer I'&IHance • au somma. » entre 
organisations par FunioBi •sur le u^- 
roin ». 

Quant an choix: dn candidat soeâa- 
fiste. M- Popere n iffirme. dans la der- 
nière livraison de son bulletin 
Synthèse-Flash : •Le congrès hn- 
mime peut - indirectement — . modi- 
fier les termes du choix. Si le congrès 


este 
vrai 

tare de M. Jcspi 

pour faire pièce _ 

an casoA M. Mitterrand ne se repré- 
senterait pas, est patfbis envisagée & 
Fmtérieur dn courent A (mxoenan- 
dis te). 

Mais ML Jospin fai-méme est 
cooscieut des et du caractère 
artificiel «Tune candidature qui obfi- 
rait & des motivations tT« d'appareils » 


sans soutien de la jpait de rcpinian 
publique : ainsi ML Jospin, qui est 
passé deux fois 2 L'Heure de vérité 
u* Antenne 2 en 1986, a-t-il recneîŒ le 
fins faible taux d'écoute de tous ks 
invités de rémission au premier semes- 
tre de cette année (le Monde daté 19- 
20 octobre, supplément radio- 
télévisicct)- 

A la di fférence des congrès précé- 
dents, M. Jospin, en tout cas, est cette 
fois décidé à mettre en avant des idées 
qui bu sont personnelles. Jusqu'à 
ma m ten an L tout en faisan t avancer à 
nas confiés la modernisation du PS, 
le premier secrétaire s'était surtout 
préoccupé d’être au centre du parti et 


ne «décolle «pas. 

De son cât£,M. Rocard,<nn a exac- 
tement kproWiine inverse de cehn de 
M. Jospin, continue sa partie de 
mtcfaecâdki avec la direetïon dn parti. 
Certains mi tt e u andi stes envisagent 
que la motio n major itaire contienne 
une phrase, destinée à M. Rocard, qui 
appellerait an respect des statuts par 
ks candidats à la c a n ffida tnre. La 
paxade logique, qui semblait se prépa- 
rer du côté de l'ancien n oi râ tre . reve- 
nait à faire remarquer que eda vaut 
pour tout le monde ou panure : une 
partie des »odalisfr« , en effet, voit mal 
M. Mitterrand être sonnés par le parti 
à une procédure de déagnation. 

Dès lois, M. Rocard pourrait reven- 
tfiqner le même t rai tement, Mais la 
riposte de M. Jospin à la panade de 
M. Rocard est prftecfle ans» : du côté 
du premier secrétaire, et tout en sou- 
haitent trouver des forma adaptées à 
k personne de M. Mitterrand et & sa 
fonction, rat juge qu*une procédure de 
désignation sera bd et bon appliquée 
à M. Mitterrand.' ' . 

JEAN-LOUS ANDRÉAML 


En Guadeloupe 


M. Poperen ne veut pas faire 
sa «petite soupe» dans son «petit coin» 


d’âne tentative d’assassinat contre nn magistrat 
a été remis en liberté 


M. Jean Poperen, invité, le diman- 
che 2 n ovembre , du «Onb de ta 
presse» d’Europe l a souhaité que le 
prochain coogres mi PS soit «Epi- 
nay 2 ». « Epinay 2, a-t-il précisé, ce 
devrait être la plateforme pour la 
période à venir, sur la hase de rexpé- 
rience que nous avons eue, et te ras- 
semblement autour du PS ». 
M. Poperen a dégag e deux axes essen- 
tiels pour ce congrès : la définition d'un 

• compromis social » et ta recherche 
(fuse « même France » pour ressem- 
ble des fw m ïwrw m é i résidant ém« 
rHexagone. 

Le numéro deux dn PS a écarté 
ridée de « Je ne sais quelle révolution 
de palais » & l'intérieur dn PS à 
Poccasku de ce congrès. A propos de 
sc rapports avec M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, ü a lancé : • Si 
on cherchait à me brouiller avec mon 
ami Lionel Jospin, on perdrait son 
temps!». H a écart é tonte idée d'âne 
motion pqperéniste an prochain 
congrès, en a ffirmant : « Je n’td pas 
envie de me faire ma petite soupe sur 
mon petit feu dans mat petit coin. »D 
a souhaité que le courant A (mitter- 
randiste) - se retrouve » à l'occasion 
de la {réparation dn congrès. 

M. Poperen s’est fétidié dn rerjet par 
le Conseil d’Etat des orientations 
contenues dans k projet de ki sur ta 


nationalité, en affirmant que, à l'égard 
des co mmunaut és d'origine étrangère 
vivant en France, on ne peut choisir 
que » ta vote dé la ségrégation » on 
celle de « la vie en commun ». Comme 
M. Poperen sc prononce pour la 
seconde rotation, il pense qull ne faut 
pas •rendre plus restrictive» Facces- 

Atq 2 h MMw litf fmtt çaw» M«k 2 

juge aussi que •le droit d la différence 
ne doit pas être privilégier ta diffé- 
rence ». 

A propos de la situation au Proche- 
Orient et du terrorisme, ML Poperen 
s’est interrogé sur la •solidarité 
dosée» des Européens avec la Grande- 
Bretagne, et a vu dans le fait cm’ « U n’y 
a jpas de solidarité » le •syràrome de 
1938 » [NDLR : aDnskxi aux accords 
de Mnmcfa de 1938 entre ks démocra- 
ties occidentales et r Allemagne hitlé- 
rienne], 

M. Poperen a jqgé qu’on peut émet- 
tre •quelques repets» & propos de la 1 
signature, sous k gouve rn ement de ta 
gauche, de contrats de fourniture 
(Tannes avec ta Syrie, •compte tenu 
de ce qui s’est passé depuis ». Quant 2 
ta pobtiqne proebe-oriestata du gou- 
vernement, et nrftimmfnt par rapport 
anproMème des otages, 3 a affirmé : 
•IL faut négocier ». mais 3 éprouve «le 
senti. ment oune Incontestable Incohé- 
rence». 
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POmE-A-PFTRE 
ch notw correspondant 


M. Romain Bichara, soixante-dix 
ans, riche co mmer çant guadefoo- 
péea d’origine syrienne,- impliqué 
dans la tentative cf assassinat dn 
juge d’instruction de Pointe-à-Pitre 
| Robert Tchalian (le Monde du 
3 juin), a été remis en liberté par ta 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel de Basse-Terre, le vendredi 
31 octobre. Emprisonné depuis ta 
1 er juin sous rinrailpation de « com- 
plicité de tentative d’assassinat», 
M. Bâchant était considéré par là 
pofice comme Fus des trois instigx- 
teure de ta tentative d’assassinat de 
celui qui fut considéré par les 
médias locaux comme -*/« Juge 
rouge» (le Monde dn 3 juillet 
198 5). Sa remise en liberté n’a pas 
nécessité le versement (Tune caution 
et n’a été assortie d’aucune mesure 
de contrôle judiciaire, a-t-on appris 
par son défenseur, M* Christian GaL 
miche, du barreau de Paris. 

M. Bichara, dn fait de son état de 
santé, était hospitalisé sous mandat 
de dépôt depuis environ un mais. 
M* Gahnicbe nous a d’autre paît 
confié son in tent i o n de déposer dès 
cette semaine un requête eu désaista- 
semeat pour •suspicion légitime» 
du dossier détenu par le juge Tcha- 
lian, dossier pour lequel M. Bichara 
est inculpé de •tentative d’escro- 
querie à F assurance et complicité ». 
suite à Pinccndie qui avait ravagé 
son «nfgBfiïï de distribution alimen- 
taire eu gros et demi-gros voici trots 
ans. Une comreexpertüe qui a été 
deman dé e depuis ta première incar- 
cération de M. Bfchani en mare 
1985 (le commerçant n'était resté 


en prison que quelques jours) 
n’aurait toujours pas été achevée; 

Reste que ce dossier criminel, 
traité par ta SRPJ Antilles-Guyane 
et le juge de Pointc-à'-Pitre, 
M. Michel Lévy, comporte pfameura 
points obscure. Pour un seul coup de 
feu entendu, Ü existe deux inculpés 
présumés tireurs, le jeune Jean- 
Pierre Poseras, arrêté en juin 1985 
quelques jouis après les faits, et qui 
a toujours nié tonte implication dam 
cette affaire, et ML Jean Takâge, 
figé de trente-quatre ans, qui aurait 
reconnu les faits aurait précisé 
que, le soir du coup de feu, il était 
vêtu d’un blue-jean et d’un blouson 
beige, ks différents tAmnin* ayant 
vu pour leur part-., une combinaison 
orange. 

D’autre part, selon les déclara- 
tions des différents inculpés sup- 
posés avoir joué un (die <f intermé- 
diaire entre le tireur et M. Bichara, 
il existerait tiras commanditaires 
pour cette tentative d'assassinat. 
Seul M. Bichara a été et reste tour 
jouis peur l’heure inculpé. Et, sur 
ks deux autres commanditaires pré- 
sumés, Pim n’a jamais été entendu 
dans le cadré de cette affaire. 

Depuis quelques jouis, le palais 
de justice de Pointe-à-Pitre fait 
l’objet d’une étroite surveillance 
diurne, et l’accès aux deux cabinets 
d'instruction est gardé par des fonc- 
tionnaires de police. De* services de 
renseignements annùent eu vent de 
« menaces précises contre des 
magistrats», commente-t-on dans 
les milieux judiciaires locaux. 
D’autre part, ks deux juges ifîns- 
truction .de. Pointe-à-Pitre, 
MM. Lévy et Tchalian, ne se déptar 


L'Assemblée ' nationale s 
adopt^ .veadredi 31 o ct obr e le 
budget des postes eCtWcoan» 
si cations (le RPR, PUDF et le 
Front natkml votant poor, le 
PS et fa PC TOtata contre). Le 
montant des ezfafits bnrerts pom- 
1987 est de W milliards dé 
Crânes, soit « progression de 
L3 % par rapport à Pémaée der» 
nttrê. 

An coure du â&taX, M. François 
d’Aubert (UDF, Mayenne), rappor- 
teur spécial de ta co mmi s sion des 
finances, s’est fiBicâtédeta dérision : 
prise par ta guuvei nem en t . ffî MMH * 
rer ta TVA sur les tBécommumca- 
tlons en 1987, une mesuré qu£ selon 
ta député UDF, devrait bénéficier 
aux entreprises. M. d’Aubert a 
estimé, en outre, que ce budget est 
« encore marqué par le poids du. 
passé», notamment, selon lui, au 
regard des retards pris dans tas 
domaines dn câble et du satellite, et 
d o •la triste si t u ati on de notre 
industrie des télécommunications à : 
l’exportation ». Le député UDF 
s’est également attaché, comme plu- 
sieurs autres orateurs, à regretter ta 
maintien des prélèvement* effectués -. 
par ta budget général sur ta budget - 
annexe des postes et tâécoamxumrae 
dans : ( 1 CJ miffioM de -faunes eu ’ 
1987). 

An nom de la commhanon de .la . 
production et des échanges. 
Mû Iadtafas rôuta tmw àl (UDF, . 
Eure) a mis ea avant le fait que.ee 
budget s’inscrivait • dans le 
contexte général créé par la loi rela- ' 
tive à la liberté de fa communica- ■ 
tion et dans la perspective prochaine 
de lu lot sur la concurrence dans les 
télécommunications ». B a souligné 
deux aspects significatifs : ta main- 
tien de l’effo rt d’investissement qui ’ 
frit des PTT on des premtars invee- 


tiuems physiques français et aa 
contribution à l'effort générai de 
rigueur. 

POtn- M. Louis M e x uné r m n (PS , 
Calvados), ce budget est s&pnnt 
«Ton • mélange, de continuité et de 
nature sur fond d’inquiétude pour 
l’avenùr». Le dépoté socialiste a 
reconnu que Tenait d'investisse- 
ment pour la poste était maintenu en 
1987, mais ü s'est inquiété de la 
baisse des effectifs et de Favemr des 
services financiers vendus par la 
poste, ccs services risquant, selon 
lui, de cesser de se divraxifier. B a, 
es outre, récusé vigoureusement tes 
critiques adressées par la majorité 
au Etan câbles. 

Four sa paît, ta ministre délégué 
des postes et tflécrani mioî c ati ons, 
M. Gérard Longuet, s’est tout 
dtabréd réjoui du jugement •dé- 
ment» porté sur son budget par sou 

Ë rédéccssçùr, M> Mexandeau- 
l’aotre part, s’agissant des prfibéve- 
effectués sur son budget, le 
mï m t t re n’a pas caché sa déception 
de t» pas les avoir vu disparaître. 
• Croyez bien que ce qui me porte à 
les conduit are, ce n’est pas la 
volonté de ne. pas soutenir le budget 
général, mais Me* la conviction que 
ces prélèvements, pour certains 
immoraux, sont dangereux pour 
nos fragiles résultats.» 

Le mïnk tiB a également réaf- 
firmé à la tribune ta validité des mis- 
sions de service public de son minîs- 
Cère, même s'il faut « veiller à ne 
pas abaisser ai baptisant missions 
de service publie des missions qui 
appartiennent en /dit au marché ». 
• Mon libéralisme résolu est 'réflér 
cfd », a-t-il insisté sur ce sujet- »Ce 
budget, a-t-B conclu, marque une 
tnfüxkUL » • Modeste, mais réelle, 
a estimé Mû d'Aubert, vers plus 
d’autonomie et de responsabilité. » 


Unie élection cantonale 


VAR : La Ssymmr Mer nord 
d^tuurl.;. 

Inscrits : 26 096 ; votànta ; 
11 203 ; suffrages, exprimés . 
lff 924. MM. Maurice Jtaul - 
'{PC), 4432 vtibci Charles Sca- 
t gfia (UDFPRh 3 723 ; Marcef 
Barbcro (PS), 1 008 ; Henri Pta- ' 
. ram, (sont. FN), 840; Daniel 
Hugonnet (div. g.), 567; Jbtt 
Houvet (div. d.), 354. BAL- 
LOTTAGE. 

(Lu 0Mtnm swyaois ae Seat' 
tarais après ks sawtas à rèpfifüw 
des. BEtefcfarèes (ctaq taras m tan 


dra mil buli n (ctaq taras «a drax 
. ara). Os sat bradé ks mm Aasasbs 
2 sevstabic. Serès près ds 43 % 
Faute mk m sera «placés pser ta 
pnrakr tour ds cas rsetaaalra. D 
■ta*!* «TéUre mu sw w m s nrasBsr 
iMnl para k csrasa ds la Ssjm 
aord, après Pisvalidattoa de 
M- OÉMlra ScagjBs, antes PR dt ta 
riBs. 


Malgré ta très fatale 
■ sentis, ta rradlist 


per rapport à 1985. avec 9JX2 % 
araire 6^8 %. . 

■W butât raltarad qd 

saramlt efficfaBoacat M* Brai Pta- 
nd.«tae d rrtal ri te prèseutrèt 
■•s —s tyti ftata ds RrascnbkMMt 4e 
■ta drotet —rinMk l envirtre era 
'«•êta ds 75 wdtas soir rassort m 
serae ds M. Niraiyw, soa cssdMst 
ds 1985. La fax h— iilIiim i ds es 
pnofar tara, MML Bmn* (dfc. d.) et 
Ih g tata (fis. g.) as fMrlnrarat pn 
à ater ta stafria* srfras si es fa- 
slsr, sur see ckutasM psrsaaasl, 
rèàerit à passer ta bore de 5 %. 

La gsudta, blra que sjisHiHi es 
voix 2 risses éa es pr emi er tara, es 
•srabks pas pour aetaat tfata ta 
raesed tara ce préHins lits c uufails - 
tay car Ijcntic que » soit FHecte- 
nrtjfa^M. Scagfis qsl ait ta pies 


Es 1985, Ira résrètata raataet été 
tas rahaeta : tascr^ 2ti247; wHL, 
17 O0ff ; saffr. expr., 16 586. 
MM- PssI, 6 460 ; ScagSa, 5459; 
Ne ra rejir (FN), 2493; Robert (PS), 
1159: Meme (SK), 713; Ssrtacd 


teure du SRPJ 


ANDRÉ LÉGHL 



A la Réunion 


Un avocat australien prétend prouver que la marine nationale 
a délibérément codé le' « Southern-Raider » 


SAINT-OBUS 
da notre correspondant 

• Le Soutbera-Raîder a été coulé 
par la marine nationale, fat ai les 
preuves ». a déclaré dimanche 
2 nove m b re, à sou arrivée à ta Réu- 
nion, M 1 CÙs Nash, avocat austra- 
lien des neuf membres inculpés de 
du chalutier coulé le 




Saint-Paul, près des Kerguelen (1). 
Au titre de ses preuves, M* Nash a 


d respecter par ce genre de 


d'agence (Reuter et Press Associa- 
tion) relatant kg déclaration» que le 
gouvernement français aurait frites 
a ta Lloyd (compagnie qui assurait 
1e Southern-Raider). Le gouverne- 
ment français selon M* Nash (fit 
clairement : •te patrouilleur fran- 
çais Albatros a coulé le bateau 
panamien Southern-Raider. » 
L’avocat australien trouve 
• incroyable qu'un navire de guerre, 
quelle que soit sa n at iona l i t é, puisse 
couler un bateau de pèche. 
J’apporte avec moi traités et 
conventions internationaux signés 
parla France sur les devoirs et obU- 


Dès le lendemain du naufrage le 
commandant de la marine à la Réu- 
nion affirmait que le Southern- 
Raider, d écouvert à proximité de 
Saint-Paul, n’avait répondu ni aux 
appels radio, ni aux signes visuels 
Émh pgr le patrouilleur français 
conformément aux règles internatio- 
nales. Le Commandant dn Southern- 


pu capter les appels radio ni voir les 
signaux de F Albatros. 

A propte de l'inculpation de trafic 
de drogue qui pèse sur ses clients, 
M"Nasbc inffiqœ qu’un document 
officiel rigné de ta National Autbo- 
rity Crime Australtanne démontre 
que •jamais John Chadderton n’a 
été poursuivi, ni d’ailleurs 
condamné pour une affaire de dro- 
gue ». Le défenseur des naufragés 
souligne, en outre, être en contact 
permanent avec des avocats de 
Nouvelle-Calédonie et d’autres 
pays. « Nous travaillons tous sur 
cette affaire. » 

Tandis qu’à Paris la marine natio- 
nale rejette sur tas a utori té s crvQes 
la responsabilité de la «wrfjifai 


«wihi^ii sur rkkntiié du chalutier 
coulé (le Monde daté 2-3 novem- 
bre) et qu’à ta Réunion des remettre 
circulent sur réventuelk mculptt- 
tian- de journalistes 0), ma appris 
ce week-end, en Afrique du Sud, 
qtw ta second Southent-Rttider 
(oontriUé par ks autorités maritimes 
françaises eu NbuvultaCalédaoîe en 
1983), jusqu’alon basé au Cap, a 
quitté son amarre ta jeudi 30 octo- 
le lendemain de ta demande de 


des autorités sud-africaine*, ^ ria 
Interpol de vérifier la p résen t e au 
Cap an Southern-Raider. 

AUXDMOUX. 

(1) L’&p üp age dn Souümn -fi eider 
aeuaegé ra owiiWMîr de vxngunrâ 
boœmes : qattraa SudCocéeus qui oac 
regxgsédqHds bar rays, étant une boa 
de cause, quatre Australie ut 
(MM. John Chsdderto ^ Alistair 
A na sada l , ta secsod, Richard Leonard 
ra I tamra ChaddertOB. gâta» ans, flk 
du capitaine) ; quatre NfoZfluiUi 
(M-» vTiadf Puni, aesuk femme à barri, 
MML IficfaB BorgUn. Alistair Anstia 
et .Arthur Symes) et un Suédois 
ML Jofaan Stfau, dtau^fan dumtrade de 
planche à voile. Toutes en posâmes 

sontaow eotaMBc jacSdaîfB et u tara est 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Longuet : 


Chirac ou Barre 
mais pas les deux 

- Interrogé; dans ta Journal du 
Dimanche du 2 novembre, sur ta 
conduite à adopter per la majorité 
pour l'élection présidentielle 
de 1888, M. Gérard Longuet, minta- 
tra dtiégué chargé des PTT, estime : 
«t’important pour gagner, c'est de 
retisser large au premier tour - une 
candidature unique cb Chirac est 
donc occlue - tout an assurant Ig 
maffiour report au second tour. Pour 
traverser la jungle, if fout dé* forças 
compfémontàrea. Si voua avez un 
éléphant, il vaut mieux ta faire 
accompagner d’un tigre que d'un 
autre éléphant comme dans le Bvra 
delà jungle. L’éUphant est o abé qui 
eicarno la légitimité gouvam u men- 
tàla. Si le gouvernement réussit, ce 
que je cm*, ce aéra Chirac, bien sûr. 
STé échoue, casera ta recouru, donc 
Barra. 

a Chirac, Barra... c'est Tun ou 
l'autre, mais pas tas deux. Car te 
oant sur h même registre. Face à un 
Chirac qm réuaait Barra ne pourra 
paa situer aa candkfaturo. te ne 
Pourraient que aa critiquer l’un 
l’autre. Co qui serait catastro- 
phique.» 

- Imité ft efina comment, à son uvte, 
convaincre M.- Raymond Barra de 
renoncer, le mhtetre a répondu : 
aLaa choses vont aa décanter. La 
•uccès confirmé du gouvernement 
restreint la marge de choix de Barre, 
a tien rendra compte tout seul, a 
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Si le BHV séduit tant le cœur des Français, 
c’est qu’il a su rester lui-même, tout en se dévelop- 
pant au rythme ultra-rapide 
de son environnement. Pour 
accomplir l’exploit de mettre à 
la disposition du public des cen- 
taines de milliers de références, 
il faut pouvoir compter sur un 
outil de gestion informatique 
particulièrement performant 
Les solutions BULL 
ont permis au BHV d’avoir 
à la fois la centralisation et 
l’autonomie de gestion. Elles 
ont permis la préservation 
du capital information tout en gardant une 
liberté d’évolution. BULL marque des points 
dans la distribution comme dans l’industrie, 
la banque, les assurances, les grandes entrepri- 
ses, les PME-PMI, marchés où il réalise plus de 
70 % de son chiffre d’affaires. C’est le résultat 
d’une stratégie originale qui porte ses fruits. 




Tous les produits BULL, logiciels et appli- 
cations, communiquent au travers d’une architec- 
ture de réseaux distribuée et ouverte (ISO/DSA) 
aux normes internationales. Chez BULL, la 

notion de qualité prend une 
importance toute particulière, 
car elle est essentielle pour le 
succès de ses clients. 

En moins de trois ans, 
tout le personnel BULL a été 
formé à la qualité et il s’agit 
là d’un effort permanent. 

En France où BULL est 
l’enfant , du pays, nous savons 
qu’on attend beaucoup de nous. 
C’est pourquoi toute l’équipe 
BULL s’attache à aider une 
entreprise qui gagne. Par le service, par la qualité, 
par des solutions offrant plus de liberté aux utilisa- 
teurs pour leur permettre de mieux entreprendre. 


Jean-Louis COULON 
Directeur Général du 
Réseau Commercial France 
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Société 


Les intentions de M me Barzach pour Thôpital public 


Le projet de loi 


Le projet de loi présenté le 
3 novembre par Mme Barzach 
modifie de nombreux aspects de 
l’organisation hospitalière 
actuelle. Il porte principalement 
sur; 

• Les structures médicales 
Memes de rMpitaL - Cest sans 
équivoque aucune le retour il la 
notion de «service». Ce dernier 
redevient la base de Torganhatiaa 
hospitalière. Ces services seront 
placés sons la responsabilité de cfccfa 
de service, médecins & temps plein 
(1). Ces chefs de service ne sont 
toutefois plus "nnwnfa à vie mais 
seulement pour une période de cinq 
ans, par arrêté du ministre de la 
santé. Ce mandat esc nxxxmdahfe 
sur décision du ministre, an vu d’un 
rapport d'activité. Le conseil 
tTatirnimstrarinn et la co mmi s sio n 
médicale d'établissement seront 
consultés pour ce reoouveltenifsnL 
* A un échelon inférieur, une nou- 
velle structur e - facultative, » «Etc 
«pâle d'activitfi », pourra être créée 
A la demande du chef de service. U 
s'agit de confier des respo nsa b ilit és 
particulières A de jeunes médecins, 
non chefs de service. La délégation 


de respon sa bilité qu'elle suppose fait 
l’objet d’une délibération du conseil 
d’administration de réta b l issem ent. 


EUe prend automatiquement fin tract» passé 
avec le départ du chef aie service. rbÛpitaJ, en 


Les départ e ments hospitalière 
n'ont pas dispar i Le principe de la 
nécessité de leur création est main- 
tenu. H s’agit toutefois «Tune struc- 
ture devenue facultative et volon- 
taire. Chaque département se dotera 
«Ton règlement intérieur, qui préci- 
sera tes modalités de désigna tînn du 
médecin coordonatesr. Enfin, la 
commission médicale consultative 
est remplacée par une 


médicale d'établissement, instance 
dotée de pins de pouvoirs que la pré- 
cédente. Cest die, en effet, qui 
• délibérera sur les orientations 
médicales à mettre en œuvre dans 
les limites des crédits autorisés ». 


• L’activité Dénie (ou 
privé) des praticiens hospitaliers à 
temps plein. Le secteur privé devait 
définitivement disparaître le 
31 décembre prochain. Le projet de 

loi Jg maintirmt tOBtCO SU Changeant 

plusieurs caractéristiques. Le méde- 
cin devra demander l’antorimtion. 
CdJo-cî sera délivrée par le préfet. 


après avis du conseil d’admitristra- 
tien et de la com m i ssi on médicale 
(Tétab&sscmeat. H s'agit d*un «con- 
trat» passé entre te médecin et 
contrat renouvelable tons 
tes cinq ans. L’activité privée (con- 
sultations, soins, actes médico- 
techniques) sera limitée an cin- 
quième de Tactivité statutaire du 
praticien. H n’y aura aucune affecta- 
tion spécifique de lits ou d’équipe- 
ments an secteur privé. Les hono- 
raires seront perçus soit de la main A 
la main, soit verâés par le malade à 
la caisse de rhOpital (le médecin 
choisira). Sur ces honoraires, le 
médecin devra verser une rede van ce 
forfaitaire à PMpîtsi (30 % des 
honoraires conventionnés), A 
laquelle s'ajoutent une autre rede- 
vance calculée sur la part des hono- 
raires versés au-delà du tarif conven- 
tionnel (le pourcentage n’en est pas 
encore connu). Cette seconde rede- 
vance sera notamment affectée, via 
rbôpital, an service concerné. Un 
système de contrôle (commissions 
locales et commission nationale, rap- 
ports annuels d'activité) et de sanc- 
tions (avertissement, suspension ou 
suppression de f autorisation accor- 
dée) est également mis en 


place (2). Le conseil de l'ordre des 
médecins participera & ce eantrâle. 

• les IfvhBÛiuwrts p ri v é*. Ces 
dernière pourront se regro up er 4 
condition de ne pas crées de lits sup- 


plémentairca. D’antre* port, sous 
certaines conditions, les change- 
ments - d'affectation de Hts pourront 
être accordés. Il s’agit de pc n nc Ur e 
une rationalisation de la gestion^ de 
manière A prévenir le rachat 
- devenu im»nin«ii- selon M™ Bar- 


zach - par des capitaux étrangers 
de certains établissements privés. 


JEAN-YVES NAU. 


p M* BhttbcIi a prêché que du 
dits « mooo ao p ai lou ant », 


c’estd-dirc non MMsia l wn M rii 
«A de service dans tes 


être chefs i 


(2) Compte tenu du calendrier par- 
lementaire, cette loi ne pourra être pro- 
mulguée qu’au p rintemp s 1987. Le gou- 
vernement fera donc figurer, dans un 


p rochain pr 
dbpomio» 


ain projet de loi portant diverses 
|W “ d’ordre social, un article 


ra p p ortan t au 31 déce m bre 1987 la date 
d’cxtincrian du secteur privé. D’autre 
part, les médecin» qui w uoBcewBt su 


secteur privé conserveront te bénéfice 
l'amefioratiau de leur couverture 


sociale que leur avait accordé la lté de 
1982. 


«Eviter les effets pervers du secteur privé» 


(Suite de la première page.) 

- En pratique, qn’est-ee qui va 
changer pour tes médecins et pour 
■es soignants 7 

— L’hôpital doit changer de 
structur e s . Le service sera l'imité 
de base, et le mandat du chef de 
service sera de cinq ans renouve- 
lable. La nomination relèvera du 
ministre de la santé. Ça n’est donc 
pins le médecin nommé A vie. H y 
aura en cotre, avec les « pôles 
d'activités», des re spon sa bilités 
délégués aux jeunes médecins. U 
faut que l’ensemble des jeunes 
médecins hospitaliers soient remo- 
tivés. Parions des départements. 
'Cela a été l'échec majeur de la 
réforme précédente. C’est pour- 
tant la solution moderne. U faut 
qu’ils poissent se constituer dans 
les hôpitaux, en souplesse. 
L’objectif, c’est de mieux saigner 
et que cela coûte moins cher. 

» La différence avec te sys- 


en 


tème précédent, c’est qn'ü n’y a 
pas ici d’élection. De pins, 
l’équipe de coordination n’est pas 


un certain nombre de 
qui permettent de ne pas 
retomber dans ces effets pervers. 
Et pois vous savez, si le secteur 
d’activité libérale a tant fait fan- 
tasmer, c’est à partir d*un nombre 
restreint de médecins ; S % peut- 
être qui ont largement abusé. 

— Avez-vous subi des pressions 
de la part des repréarmants de ces 
5% pour revenir au système anté- 
rieur ? 

■ — Non. Rétablir ce secteur 
était une nécessité. Je vais vous 
donner des chiffres qui vont vous 
faire comprendre. En 1985, mille 
huit cent vingt-neuf places de 
médecins des hôpitaux ont été 
mises an concours. Six cent vingt- 
neuf places seulement ont été 
pourvues. Deux spécialités sont 
particulièrement touchées : la 
gynécologie (18 % des postes 
pourvus) et l’anesthésie- 
réanimation (15% des postes 
pourvus). L’hôpital public vit une 
véritable hémorragie médicale. 


l’hôpital, elle paie de la même 
façon. Non, c’est simplement 
considérer que l’hôpital peut être 
un secteur ouvert. Car le pro- 
blème posé est très grave. Si on 
laisse fuir de rbôpital tout notre 
capital de médecins de grande 
qualité, nous risquons d’en payer 
rapidement les cooséqences. Si 


- Vous aritadez privatiser la 
rulnînr le daffl u s la 


— Mettre en concurrence 
tout cas. La cuisine A 
c’est un budget de 25 «mIK* 
francs. Bien géré, cela peut 
sentez un bonus non 


en 


de 


rien n’est fait, le risque existe 
de la qualité 


d’une dégradation de 
des soins. 


— Vous connaissez les 
angoisses des directeurs dîâpital 
et des médecins hospitaliers à 
iropos de la rédaction des 
de sauté qui frappe 
Le système dît da «bnd- 


est-ü, selon vous. 


faite uniquement de médecins. 
Enfin, la comnnssioa médical e 
consultative devient commission 
médicale d'établissement. Pas par 
hasard. Il s’agit de reconnaître le 
rôle des médecins dans les choix 
strictement thérapeutiques. La 
responsabilité des médecins est 
fondamentale si l’an veut que ces 
dernière jouent un rôle dans le 
budget. 

v 43 heSs omr kl 

malades? 

— Nous allons o uvrir l’hôpital 
vers l’extérieur, A la fois par f ins- 
tauration de l’exercice m édical A 
et de contrats A 
Et par l’acti- 
vité libérale, qui concerne A la fais 
les médecins et les malades. 

— Vous avez tenu A (établir la 
(Tune activité Bbérale 
tes hôpitaux 
devait s'éteindre le 31 
prochain. Vc 

tant les critiques la co ncc n ren t— 

— Je crois qu’efle corre sp ond A 
un besoin et A une demande des 
malades. H ne faut pas toutefois, 
parce biais, introduire une inéga- 
lité de traitement On connaît les 
effets pervers du secteur privé. 
Nous avons donc essayé de mettre 


, Doit-il être amélioré ? 

— Le problème est très pro- 
fond. J’ai besoin que cette 
réforme aboutisse vite,, car- mon 
effort portera en 1987 sur le bud- 
get global. Ce n’est d*aQleais mal- 
heureusement plus un budget glo- 
bal Cest devenu une dotation 
sbale complètement rigide et 


aprormee» 

— Et les dérapages ? 

— Os étaient de plusieurs 
ordres. D’abord l’inégalité de trai- 
tement? Je l'abolis. Il n’y a 
aucune installation spécifique : m 
lits ni matériel réservés an secteur 
d’activité libérale. Ensuite, le 
temps alloué A cette activité ne 
pourra être que le cinquième de 
ractivilé statutaire du médecin. 

» Les honoraires seront versés A 
l’hôpital on an médecin suivant le 
choix de ce dernier. Vous verrez 
que 90 % des médecins choisiront 
les caisses de I*hôphaL Nous met- 
tons es outre ns système de sur- 
vriHance A deux niveaux, local et 


tique et qui ne tient pas 
la diversité des sttna- 


compte de 
tiens. Finalement, aujourd’hui, un 
directeur d’hôpital intelligent qui 
ne voudrait phis vivre angoissé 
viderait son hôpital H installerait 
en face un cabinet de radiologie, 
un laboratoire d’analyses et une 
ie. H serait alors le pins 
des hommes. H y a quel- 


» ion cousu w mirai pouo- 
que Mise à part, wma êtes à ce 
point taqiriète pour Fb&pital frae- 
çah? 

- Je sois effectivement très 
inquiète. J’ai la certitude que si 
l’on ne fait, rien, on va, dûs les 
cinq ans vers une faillite d’un 
grand nombre d’hôpitaux. A la 
fois pour des raison financières, 
d’inadaptation aux besoins, de 
rigidité des structures. Foutant, 
oe que je sens, peut-être parce que 
je suis une nature optimiste, c’est 
que Tan peut tous demain se met- 
tre au travail avec une participa- 
tion accrue de chacun. Je pense 
que tout le monde est prêt à sui- 
vre.» 

Propos racueMs par 
. JEAN-YVES NAU. 


Réformer la réforme 


L INSTITUTION hospitalière avait 
été f or tww n t é b r artkte par la 
gauche qui an avait fait l'un de 
raa trér e foi erst q pérfl w ant atî cn tavori. 
L* heure aat donc A nouveau 
aqfoonflnl A la réforma. La réforma 
da .la nffooiMu pourrait-on cfiré. 
Retour on força de la notion da-aar*-' 
vice h o sp it a Bar, réaurgence de f acti- 
vité aMSrarte(a^« 0 C«eurpdW 9 ,lapro- 
jat da loi de M"* Barzach pourrait 
a pp ara îtra comme unmmple retour A 
la caaa d'avant 1981. Ca.n'ast pour- 
tant psa la cas. Le tfispoaMT retenu 
au terme d*un long a ré ta r a ga Imarinl- 
ntetérM comporte en effet un certain 
nom b re da maire* qui I me r üia e nl 
a priai la 'retour 'dse i na ccep îohte a 


aéria da garda^bus « priori afficaoaa. 
EBe prend aurai te précaution - en 
dépit da» engagemanta pré- 
étecroraux de HJDF «t du RPR da 
né pas lésa ver da Gts hoapitaGars 
-apéeffiquariMnt destinés A casactew 
privé. Bto Mm toutefois 1a posribt- 
Pté d'un paiement tSrect du médadn 
par son malade tout en supposant 

que neuf médecins aur Æx demande- 
rait A ce demiar de passer A la causa 

de rMpitaL 


Aux yeux de H* Barzach 9 ne 
s’agit pas de rétabte- la privilège 
mandarinal réclamé par nombre de 
ras strie politique» mais d'éviter une 
trop grands paupérisation da rhOpi- 
n 4 pubfio. Fauta da pouvoir mieux 


* 





excès et dérapages que permettait, 
hier, le système hospftelo- 
un iàer al t n iretranpris. N t'aj^éu tra- 
vers de ce cfispositif, du mieux rae- 
ponsabillser lés médecins, ait 
d'insuffler un nouveau dynamtori* 
dana une structura quaai figée, oô Je 
pesanteur or a ruerarcnia nr était pets 
tougom, loin c'en faut, synonyme 
d'efficacité métiteata pas pkiàqu’aHa 
n'était garante da la quaM des 


payer tes médecins Itospftafiare (et 
donc; da pouvoir tes retenir), , on va 
leur perme ttr a da gagner plus en tra- 
vaffiânt A leur compta durant 20 % 
dé jeuir activité statu t ai re. C'est A 
Tévidance une -forma de BbéreGsme 
. modems •— sinon da privat isa tion — 
utflfaé comme remède aux frUrn» 
du système patate. 


FaBaïHt, dès focs, l ame üi e. én. 
plaça te pœaMîté d'une structura 
métficala privée dans ce secteur 
pubfie 7 Conactente des risquée évi- 
dents — et trop bien contais — . do 
dérapage, M— Barzach prévoit une 


L'accélération oonridéreblé dés 
dépa re ra da santé. paut-ete laisser 
dsnMRUneutra cfKAx que celui de* 
considérer ('hôpital comme une 
entreprise parfounente f .Et non plus 
comme l'hospice qu'l avait, d'une 
menièra ou rfune autre, toqjoure été. 


JL- Y- N. 


que chose qui ne fonctionne jph» 
dans le système. Je m'attelle 


national avec rapport annuel 
ôbîlitê de sano- 


d’activité et posai 
tiens. Il y aura enfin une innova- 
tion : le reversement, qui sera un 
moyen de faire bénéficier 
Tensemble de Fhôpital des retom- 
bées de l’activité libérale. 

— f résumé, vous faites finan- 
cer par la Sécurité sociale et par 
les malades la boofiée d'oxygène 


dont les hôpitaux ont besoin ? 

— Pourquoi la Sécurité 
sociale? Que ce soit eu ville ou à 


cette question dès maintenant. Il 
y a aussi l'informatisation et la 
modification du temps de travail 
A rbôpitaL LA aussi, on a affaire A 
un sérieux problème. Le person- 
nel soignant fuit le lit des 
malades. On a trop de personnel, 
mais plus assez auprès du malade. 

— Maboà va ce personnel? . 

— Dans les bureaux. Ou alors 
celui qui demeure dans les ser- 
vices passe 10% de son temps 
auprès du malade et les 90% res- 
tants sont occupés A des tâches 
administratives. La dernière 
réforme, fondamentale, est la res- 
tructuration d'une partie des Hts 
«aigre» actuels en lits de moyen 
et de long séjours. Enfin, il y a des 
gestions A l’hôpital qui sont priva- 
tisables, la cuisine, le chauffage, 
la blanchisserie. 



Syriens, Palestiniens, Iraniens, 
Soviétiques, Nord-Coréens? 

Les vraies ffières du terrorisme. 
Des defs pour comprendre. 
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M. Robert Pandraud installe on groupe de travail 
sur les polices municipales 


M. Robot Pandraud, minis- 
tre daégoë chargé de Insécurité, 
m procédé, mardi 28 octobre, 
place BeaeTan à Paris, à instal- 
lation <Ten groupe de travail sur 
les pofices municipales. Com- 
posé, paritairement, de dix 
maires, désigné* pur PAssoda- 
tfon des maires de Rance et 
P Association des maires des 
grande* villes (1), et de dix 
représentants ' de Padnanistre-' 
Üoo, ce groupe de travail devra 
remettre, avant le 15 février 
1987, ses propositions sur le 
« cndîre Jm Mfene nonre an » dans 
lequel devraient «rienraer ta 
attribBtkm des poBckrs msnf- 
cipaux ». H est présidé par 
M. L o uis Tnbnme, préfet, Arec* 
len des serrice* de PAssodatioe 
des mahres de France. 


une terminologie parfois désuète, 
qui distingue, par exemple, latran- 
quilliii publique et le bon ordre». 

Ainsi, te code des commune» énu- 
mère encore, parmi te* pouvoi r » de-, 
police du maire, «te soin d’obvier 
ou de. remédier aux événements 
JScheux qui pourraient ‘4 ire occa- 
sionnés par fa divagation des ani- 
maux malfaisants ou féroces». !* 
loi du 7 janvier 1983 -relative aux 
transferts de co mp é t e n ces dans te 
cadre de ta. décentrahsafioà « tinté 
de résoudre radicalement tr 
Uème ni offiant ta poadUlïté i 



protection des personnes , et des 
!****•• .. 

Cependant le . problème, reste. 
lYob ce groupe de travail qui devrait 
tenter de te résoudre, L’orientation 
que tan-a proposée M. Pandraud 
tient ai un mot : •complémenta- 
rité ». Le gouvernemcnt ne veut pas 
aller contre ka nuûres; Q souhaite 
une hannamsation des minions des 
poficre numicipatei et de celtei de la 
police ta .de ta gendarmerie natio- 
BaterAutntn 1 iTun objectif" craxâxum : 
ta sécartaé Se refbiaixt anx » que- 
relles théologiques». M. Pandraud 
“ / acte» du dévcto ppeiu cat 
des po&ces nmmcgate» qui 


L’appellation ^police munici- 
ue recouvre pas une réalité 
u Selon le décompte du 
de l'intérieur, qui date de 
1984, il y a 14189 pobcten mumei- 
psux. En fait, le dâSat sur favtair et 
le statut de ces «pofices des maires» 
ne porte pas sur ce total : il faut en 
exdure tes 7 874 gardes chanmètres 
ainsi que tes c ommuna oA f effectif 
ne dépassé pu huit po&cïcn matât*- 
poux. Restent alors cent sept com- 
munes, relevant du régime de. ta 
polior d'Etat, où mro police munici- 
pale de plus de huit fonctionnaires 
lait concurrence A ta police natio- 
nale. L’évaluation est alors' de 
2380 agents dé police mumeipate. 
Un chiffre qui, vieux de deux ans, 
doit être fortement ' majoré 
aujourd’hui. 

Ce dossier est déBcat : les maires 
sont «ouvrait attaché» A. * leur» . 
police, face à un électorat sensible 
an thème de la-sécurité; tes fono- 
tioûnaires de ta. police nationale 
vivent mal cette eoncorretfce, 
«fautant plus que certames pofices 
municipales empiètent sur tes com- 
pétences de 1a pofice d’Etat Ces 
excès sont favorisé* par da textes 
anc ron s, datant pour certains de ta 
fin du siècle dernier, ce' que M. Pan- 
draud qomme « tes ambtgtOtés iéri- 
ties de l'histoire, entretenues par 


d’appBcatkxn, en d’autres trama 
sans mode d’enqAn précis et incita- 
tif. 

Le gouvernemcnt estime, de toute 
manière, que cette étatisation • n’est 
pas une perspective réaliste pour 
des raisons budgétaires évidentes». 
selon les mots de M. Jacques 
Chirac, te 14 octobre, devant Je 
congrès da maires de France Son 
prédécesseur socialiste , avait tara; 
ché mw/voie médiane, après qu’un 
rapport de Hnspectioa générale do- 
ta pofice nationale (IGPN) eut, en 
1985. ouve rt emen t dénoncé le «par- 
ücularisme de mauvais aloi» de 
orataines polices municipales. La 
auteur* tfc ce rapport réctamagmt 
nue remise en 'arme, estimant qn’ 

« il y va de l'autorité de l'Etat, déjà 
bafouée , dans cérûdma communes 
par dès moûts -plût soucieux de 
leur popularité que, de la. légalité 
qu'ils narguent impunément ». 


.« participent à de s degrés 
r divers (J) à la sécurité de nos 
amtiiaymM»* 

Les- tâcha de h gendsinnerie ta 
. de ta p(£cs nationale étant dV une 
ampleur exceptionnelle ». les 
r pohea ro u niti rpfltes sooi appelée» en 
renfort. A ta com mi ssion de trouver 
une « définition plus précise et plus 
efficace» de tenr* compétences. Ce 
qui «oppose, a précisé le mmistre, de 
revoir « tes modalités de la forma- 
fion des policiers municipaux (—) 
avec le souci de prendre en compte 
ta spécificité de ces personnels au 
sein delà fonction pm&gui territo- 
riale». 


CotÿléaK&brité 


Alors ministre de l’intâienr, 
M. HanreJoxe u’aSapusi Iota. Par- 
•' tant <fun. constat p ra g m a ti que,' jetj- 
mant que ta logique de la dèDoatiili- 
sation. exclut toute décision 
d'autorité, 3 s’en tint A cinq, cütcut 
taïres fixant quelques gardo-fous 
dans te cadre juridique existent ', 
(nocamment sur rarnrômnit et Ja 
contrôla d^de&tité). Son succes- 
seur, M. Pandraud, là a abrraéa, 
jugeant qu’elles •n’avaient dosai 
une interprétation inutilement res- 
trictive des . textes en vigueur au . 


- Cette . oricntntWi tairae 
àt «spots certain, da problèmes 
concrets évoqués par le rapport de 
l’JGPN. et .faSlêus mentionnés 
dans le dassler de p ressé du mims- 
tère de rintérieur.. Ainsi, par. exem- 
pte, de Fa inromen t ta. de l'équipe- 
ment, parfoia- surabondant et 
dispropo rti onné, de polices nmmei- 
îka plus - musclée*» que d’autres. 
X^t x x nim gBo n ÿvtalliMa àa nsdbgtg. 


EDWY PLBEL 


(1). La Æx maires sont ceux de 
Qunros, Gusb, Dgon, Dan- 

'Eatdn, J ae é tt a T obxs, Laval. 

" wSamtJeandfr&ayie. 


• No m ina ti ons de magi st rat». 
- U« décret pare au Journal officiel 
du 1- novemhra nomme procursur 
génfcta : M. Jean Berthira è Oriâens. 
M- Jera Dupuis A Agen .et VL Jerry 
SafmefloraàBaMfr-TrèTe. 
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[MAIN LES NOMMES COMMUNIQUERONT 
AVEC LES OISEAUX. E.G.T. SERA LA. 
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Explorer de nouvelles voies de com- 
munication. E.G.T. s’y engage. Pour 
nous, E.G.T., la communication est 
un facteur de progrès. Accroître la 


connaissance, savoir 
plus vite, trans- 
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mettre 

. : v .ih'X ”r '• • " 

^0000,' avant 

les autres : 
E.G.T. s’associe 
pour vous à toutes les tech- 
nologies de pointe. Les télétex, 
télécopieurs, répondeurs, télépho- 
nes de voiture, Eurosignal E.G.T. per- 
mettent à l’information de circuler, 
au dialogue de s’établir. E.G.T. crée 
aujourd’hui un nouveau langage. 


COMMUNICATION F 8 E II 0 O [ L'AVANCE A 1/ [ £ 


LES CLES DE LA COMMUNICATION. 
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Régions 


L’installation d’un Disneyland à Marne-la-Vallée 

Le contrat avec la société américaine pourrait être signé d’ici à la fin de l’année 

nous déclare le négociateur français, M. Jean-René Bernard 


Des aégochitfntts qd àgreat dêp dtyd» 
an, nais à ta dé des retombées écono- 
sociales et coltveBes dont on « 
de val à mes urer nmporfance, le 
pnjet dTnstaBation d’EurodbiMytaiid à 
Marne-ta-VaBée (2000 hectares à Peat de 
Paris) est, à tooa égards, ne affaire sans 
prf rfihn t 

Si des dbafaes d’antres parce de kfafes «ne, le 4 
« las par Ftastel- d te a ü m 1985. En j 

"EaodtaM^nd ont cno> 
i va» 1985. Le» de la 
: des lettres da 18 déecm- 
IsnttÜi priva qoe le 


sont à l'étude ou es contnctfoa w 
France, aocaa n’atteint les dmc aate w » 
— gaftwa»** — de cefad-cL 

Pour la p reiO re fois, le atgodater 
français, M. Jean-René Bénard, parie. Ses 
propos pamettnt de mliux comprendre 
les enjeux et les (fiffirritf» de ces coawr- 
saüoos. ns sont Pntaat 



En janvier 1986, le 
maire de Pans a indiqué qn 


Or cette échéanc e a été 
à pteakars re p ri s ». 
Mat ta laboos ct êtes- 


date? 

— Les faux de raetnafité sont 
braquée sur cettei 
qu’elle a 


qu’elle a commen t * . en 1985, fl y a 
an au. Or les «r«wwnHM entre Dis- 
ney et te société japonaise Orienta! 
Lta sur an sujet comparable ont 
daté plusieurs années, alon quH 
rt pasit de partenaires parement 
privés et que seul an contrat de 
ficences et de gestion était en Jeu. 
ÏOor Earodisneyland, les délais fixés 
pour la conclusion des négodatians 
ont été re pouss é» phtateurs fois. Au 
départ, la do dossier a 

éttBonfrçgtiméc. 

» La date da 18 msn 

1986, qui cc na pcoda i t à sas Qoo- 
tioas ltesiaüves, était trop pr oche 
de celle du 18 décembre i9857D’afl- 
teurs, cette m éthode de frxarionde 
dates i» n’est p» nécess a ire- 
ment bonne. J’ai Fcapair que naos 


_ que le pro- 
jet de Disney n’avait p» un carac- 
tère politique. Je suppose que 
M. Jacques Chirac voulait dire par 
U que, s’il d gw gmw t p'ei p ï er minis- 
tre, les discussions sur ce sujet pour- 
raient être pours u ivies. C’est ce qui 
s’est pané. 

— La projet • Burodt— eylaud 
cs-France » est-fl «a «wep k de 
T 


- Peut-être, mais c'est plutôt le 
résultat du travail de deux équipes 
successives sur un ring chantier. 
L’accord que je m’efforce de mettre 
au pri™* i Tméra r dans le cadre 
auquel le gouvernement a damé son 
accord es décembre 1985. Ce docu- 
ment définît, cotre autres, les enga- 
gements des parties publiques fran- 
çaises. il comporte d’antres 
âtepaationa : par exemple, il ébau- 
che les principes qui devr ai e nt per- 
mettre de demander à Disney cer- 
taines adaptations culturelles, par 
rapport h ce qu'il a déjà réalisé dans 
ses parcs de Californie et de Floride. 

» Pour ta *n g»gw i M «tf« «fa par- 
ties publiques françaises, le projet 
était conçu lorsque Factuel gouver- 
nement est arrivé aux affaires. Je 
sois donc 1e saint Joseph de cette 


tes copsegea régio- i 
data, le parc d’attractions et le 
développement périphérique qui 
sont prevus dans une première 

» An moment où FEtat essaye de 
se dé s e ng ag er de nomb re uses acti- 
vités écono m iques , fl ——jft déraison- 
nabtequedalfanctiaimaires préten- 
dent s’immiscer dans la gali on d’un 
parc d’attractions. Cette exploita- 
tion privée paraissait souhaitable au 

j j i m ijiMi n wil TOI» « r iw- 

crit, a fortiori, dans la ligne de la 
pofitique du gonvernemeut actuel 

» Ce sera donc une affaire privée, 
où Disney, outre m part de capital, 
engagera ami nom, ta réputation, son 
savoir-faire et a» méthode» de ges- 
tion. Le tôle des parties publiques 
françaises est de donner a chance à 
me société commerciale que Disney 
désire anim e r et qui réaliser* un 
grand m» xooc 

arbamsahle. 


de nWe-Ftac» sent s|pdte à » 
sur In création «*w périmètre 
sur le site d*Ent>- 

dtaneyiand- 

Sans cet inst r um en t juridique qui p«r- 
met Pfntervcntioa de FEtat, la projet sentit 
bloqué. Avant d’amuser 1» Frençai» et 
leurs v lrfte are étrangère, Mkfcey 


L~bâé ftete*< 


CS 


cet 

» partie étr an ger ? P oar q aoi 


— Ce qui est mesurable, ce sont 
ta ta pM—nli pobfics aaaa les- 
quels il n’y aurait pas de projet 
P cx tensi on du SER de Torcy à 
re ntr é e da parc et des éc han g eur s 


l& mmim se vemtetf 

M* OU CLiHff V t -&&(£ CONFIANCE 

sr K cDHmiiàjsiou Moîveuf 1 



t r, dans tes semaines 

• w*au. a mettre an peint la rédac- 
tion définitive du texte. Ce serait 
une banne chose si cette signature 
pouvait avoir lieu, par exemple, d’ici 
à la fin de l’année. Cela ne parait 
pas imposable, mais 3 peut toûjoozs 
y avoir des difficulté» de dernière 
■ mrnnt e. Elles pâturaient correspon- 
dre à la subsistance de d i verge n ces 
de fond ou résulter dUtimcs pres- 
sions de négociation. 


Des concessiûBs 
de put et Antre 


- Le 


était 


de la Compagnie financière de 
San. Vous Pavez remplacé » avril 
198& Ce changement d’homme »*> 
il modifié le démêlement de In 
négociation? 

— Le mûrissement de ht cBscas- 
rion a donné Heu à da types d'orga- 
nisation successifs. Avant la nomma- 
tioa de mon prédécesseur, il n*ÿ 
avait pas de négociateur moque. 
Cétait une phase précxploratoire. 
Les parties françaises ont alors 
recomm qu’il leur était nécessaire de 
s’expr im er d’une seule voix. C’est au 
wéndenz du conseil régional dUe- 
dc-Franco, M. Michel Giraud, qui a 
toujours soutenu ce projet, que Ton 
doit la notion de nég o cia t eur urique. 

» Cette méthode a permis 
d’avancer. EBe a -abouti à la tôdao- 
tiaa de propos iti ons générâtes en 


négociation. Mua préparer 1» 
termes «Ton contrat est tout à frit 
différent que de se mettre d’accord 
sur da principes géné r aux. Mon 
tôle «Effare donc essentidtement de 
celui de mon prédécesseur. 

. » Depuis te 18 décembre 1985, 
des concessions <æt été faites de part 
et d’antre. Par exemple, Disney 
fanait beaucoup à ce que tes diffé- 
rends n ni i v * "* timi t i i djenv- n t naître 
de rcxécutian du contrat prissent 
être soumis à une jurkSctica arbi- 
trale. Le Parlement a tranché » un 
article de loi a renia possible le 
recours à l’arbitrage. Ce texte a été 
voté sans difficulté. Co hab i tat i on ? 
En tout cas, une .satisfaction a été 
donnée à Disney par le P a tient e nt 
'hn-méme. 

Use exploration privée^ 


routiers, sait près de 1 milliard de 
francs, n y a aussi ta infrastruc- 
tures locales (plus de 500 mflBon» 
de francs). Il y a également ta 
conditions particulières de certains 
prêts. Ces av anta ga aérant fixés 
dans le contrat. Es ont semblé iwfia- 
pensabtes an g ouvernem ent aetnd 
pour qne te projet se réalise et pour 
que Péc onomi e française puisse 
bénéficier de tetambea générâtes 
très pos iti ves, qui se c oncré tis e n t 
tout «rabord sur le pian locaL 
» Le nombre d*enmk» suscités à' 
ro n vo r t are dn parc (ah fin de 1991 
ou au dSmt de 1992, si la signature 
a lies cette année) est évalué à plus 
de tr e n te nûlte. Parallèlement, un 
réaménagement décisif de Fest pari- 
sien. En troisième Heu, un solde 
positif supdémenlairc net de pln- 
ûcan mdhards de frana par an 
pour notre balance touristique. Une 


-Est-a 

favorisât 
(société privée? 

— Voilà bien le cœur du pro- 
blème. E s’agit, effe ctivemen t, de 
rendre posshte rimptortfatioc, à une 
trentaine de kilonîètre» de Paris, 
d’un projet réalisé par une société 
pri vé e dont Disney détiendra une 
paît significative du capital. Cette 
société va réunir des c apitau x consi- 
dérâmes et réalisera un Investisses 
ment privé qui devrait être supérieur 
à 10 milliards de frana. ESe expkn- 
tera, « fa «» da cofldtkns commet 


gmt significative dn 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



IÎEloHarKeh 


Frites vos coursa» da votre fauteuil 


36.15 tapez : LEMONDE 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


du tourisme sera déplacée an 
profit de la France. 

» La con tra c ti o n . Fa ména arm ent 
Ct du projet 

des recette » fiscataT Ca mettes 
seront très supérieures au «manque 
à gagner» qm découlera de la taxa- 
tion an taux réd u it de TVA da tic- 
kets d’e n trée (ce taxa de 7 % devra 
d’ailleurs bénéficier i rassemble da 
•pares à thème»). 

— Une fris le contrat signé, 
cemhirn de tempe fsnflra f g pour 
qnc ta fra raax comm e ncen t T 

— A partir de la signature dn 
contrat, Disney dispo sera «Fan cer- 
tain délai pour c on s titu e r la société 
qui réalisera et exploitera le projet. 

» Cette seconde phase — qui est 
parfois compliquée, comme cm vient 
de le voir dans l'affaire du tunnel 
sous la Manche — sera * 

privée : Il s’agira pour Disney, à qui 
tes p ou v o ir s public» amont «famé » 
chance, de rassembler «tes parte- 
naires afin de réaliser l'investisse- 
ment projeté. 

» La réalisation de cet investisse- 
ment sera accompagnée de celle de 
infrastructures publiques 
échangea» notamment), 
m» chronologie définie dans 
le contrat. Mais la construction du 
prolongement du RER ne commea- 
»-cera. pas tant que la société d'exploi- 


tation n’aura pas réuni da engage- 
ments ferma de aes «ufaiMiM et 
de sa acteurs couv ra n t , la totalité 

c tt ^o t nqae^ctto hypt^^Mpoanra 
re réaliser dans fe courant de 1988. 

» Enfin, 1» société d’exploitation 
devra, après Fou ver mro dn parc, 

fanci-iwpt««- le pmjrf awimw art 

fait foncticnner. une e ntreytise de 
spectacta ou une e n treprise coati-, 
mercsate, ct lç nronte «ynt, 
c’est-à-dire en vue de réaliser un pco- 

— Eisnanc est chargé de 
Famlnng— i» de te vflto n e n refl e 
Marne-la- VaHée. Est-ce égate- 



— C’est une question «pw ladâff 
gqfWwi de Disney ne m’a jamais, 
posée. 

IT Obi y njrt prévoit, orire le 



— C’est un problème «wwpGg iià 
U fiat «uffl MHi i wjtf d'aménage- 
ments périphériques poor que la 
société d’exploitation soit rentable: 
1» p are » d’attraction Disney ne 
sont pas, en eux-mêmes, en raison de 
leur "■"♦«* qualité ri de knr «”*«» 
étevé. d*un eateefleat rendement. En 
sens mverse, il ne faudrait pas, en 
affichant des chiffres cxccasifi, 
le 

de te zone considérée. Un 
devra être trouvé dans 

kTtemps. 

» La pénph&i- 

qua seront im fréteur cTactivité 

^ contribueront an rta- 

de la rifle 
de Maxnehla-Va&ée et de 
l’Est r*»»- C’est sans doute rune 


« Le plus compétent et le plus loyal » 


C’est à un professionnel da la 
négociation que M. Jacques 
Chirac a confié le éoin (Taestaer 
les contacts avec la Société Walt 

Pianoy an vue de rin natati on du 
parc d’attractions |r ètanate- 
VoBée. . ; 

M. Jean-René Bernard a ta 
proB type du négoctaieiir. Cet 
tapecte u r général doa finances 
de ctaquante-trota ans a. passé 
douze armées dans l'entourage 
da G eorges Pompidou, dont 1 fut 
le eonsaiBar économique stünan- ' 
ctar. Avait de devenir «ecré ta êe- 
générai arfoêtt de rEtysée, iora- 
que Edouard BaBadur en riait ta 
■ecrnraim general, a a pertxapa a. 
la né goci ati on sur .Fadhésion da 
ta Grande-Breteÿia au Marché 
commun. Période qu'l n’a p» 
ritafiée et q ui év oqu e yoton- 
tiera. Jean Monnet lé préaente 
dans sas Mémoires comme 
«Anteteufar Is phia oompé-. 
tant et ta plus loyal s. 

Ambassadeur de Rance au 
Mexique de 1977 h 1962, 
M. J e» R e né Bernard a pu met- 


cfun autre grand projet: 
la tunnel sous la Manche. Dopais 
ta 29 avril data de aa nonêna- 
tion au poôa da négodataue uni-, 
que ar ta projet Burodtanayftnd, 
9 n’a pm eu is» minute à c onse- 
crar au contriBe «tae avwcw fis- 
caux ds ta VMe de Parta, dont I a 
toujours la responsabilité, au 
Sa vie 


totem autour «f un aeri doeatar. 
Mas quel dossier I 

Ropréeentent.de FEtat. da ta 
région d*0*-de-france et Ai 
dé pa r t ement de S ri» ot M a r n e. 
« doit tenir compte de l*avta et 
des p ré occup ati ons da cbecoi,. 
tout en traitant avec Disney. « La 
•ftuat * on n*mat pa* toïrioura 

confortable , rmconnatt-U. 
D’autant que Isa Américaine no 
sont pas des fntmdooutmura 
faeOoa. » Dans les satans de 
rhfitsl Bristol stage der négocia- 
tions, les conversattane ne sont 
pas «Moura faunées— 

A la fête tTvna équipa tria 
réduite, i nvesti e cependant de 
pouvoi» étendus, M. Jean-René 
Bernard s'efforce <f a t teindre un 
but :le signature du contrat dans 
des condition» ac cep ta bles par la 

partie française. « Quand Ja 
regarde oa doeatar, /ar borna 
constienca, dêdanr&L Ja panaa 
vr a ime nt que ta» avantagea éco- 
nonêques pour ta France aérant 
conaèdé nb i ea a 

STI estime que son rite de 
négociateur unique set da 
'domaine de Faction de com- 
mando, M. J e t-Ren é Bernard 
ne fegratte pas d'avofr relevé ta 
défi, a Je ne ma rendait paa 
compte de l' amp leur do la tâcha. 
'sowgne-f-rl mata fan apprécie 
chaque Jour rtftérik. a Même si 
cela robége à lui aa aifiar une 
grande partie de sa vie p ro fe e 
stamafis et privés... . 

CA. P. 


da nàon qm ont cmduît M. Paul 
Sé m gy. nfidcat du rrnrrrfl géné- 
ral de Sane-et-Marne, à mettre le 
>ids du département dans la 
i de la négociation, 
ta ri e jteceae da potatsM- 

— Toux tes jourx, a tirant ta 
^tirta Tiiquv i^ri^de prima titi- 

gieCX 1 H resta nffarJlBBiaait BT7 C8T- 

tain nombre de jxmds à discuter, par 
n w n p fa ]b problème «te» oon dio oBS 


«Tutflisatiàn da tegsin a dans le 
temps. 

La négociation a suivi des méra- 
' dres. Cas at méritable avec des 
mtetluci ite aa aviié» qm toapmcat 
parfaitement les» dossiers. J’ai 
nmpicokm, qw sons 

somma arrivé» au point oà nous 
devrions noos fatrialter du même 
cèté de la table pour mettre le doe- 
rier deFautre cflmi » 

• Propos racuaHs par 

CKRI8TIAN-U1C PAftfSON. 


L’HISTOIRE AU JOUR LB JOUR - TOME 4 : UNE AUSSI LONGUE CRISE 1974-1985 - L’HISTOIRE AU JOUR LE 

i 


a 1974-1985 

f UNE AUSSI LONGUE CRISE 

i L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR : TOME 4 



Le siècle soudain donne V impression 

de chavirer : • le choc pétooBer liquide 

le vieux mythe de là croissance 

m L\ Amérique retire ses G.L du Vietnam, mats le génocide ou Cambodge 
discrédite les vieilles idéologies m Sadate fait le pèlerinage de Jérusalem, mais 
le Liban explose et Vlran entame une « guerre de cent ans » contre f Irak et., les 
ennemis de Dieu m En Europe, le Portugal, la Grèce et t 9 Espagne enterrent leur 
dictature, mais en Pologne le vent de la liberté est étouffé m Là France, choisit 
Mitterrand et fait V expérience de rakemançe m Le Monde termine la publication 
de l’Histoire an jour le jour, sélection de ses, articles tes plus signiflattifs 
et des «unes» historiques de la période 1974-1 985 * L’Histoire au jour Jé jour 
est un outrage de référence qu’il faut Ere et .conserver dans sa bibliothèque. 

216 PAGES 

En vente chez tous tes marchands de journaux 
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hommes 
d’affaires n’aiment 
pas être mis en 
boîte. 




Nous avons porté toute notre 
attention sur les hommes d’affai- 
res d’aujourd’hui. Nous vouions 
qu’ils se sentent à l’aise quand 
iis voyagent avec nous, c’est à 
dire, surtout, qu’ils soient con- 
fortablement installés. 

Depuis le 1er Novembre 1986, 
vous êtes sûr d’être parfaite- 
ment à l’aise chaque fois que 
vous voyagez avec nous. Car, 
voyager en Business Class avec 
Lufthansa en Europe, c’est être 
assis dans de nouveaux fauteuils 
de conception ergonomique. 




Avec plus de place pour travailler, 
apprécier un bon repas, ou tout 
simplement pour se détendre. 
Avec plus de place pour les 
jambes également: 86 cm. C’est 
la distance qui vous sépare de 
votre voisin de devant, c’est 
aussi celle qui fait la différence 
entre nous et beaucoup d’autres 
compagnies aériennes. 

Lorsque vous voyagez en Busi- 
ness Class sur n’importe quel vol 
international, utilisez l’Advance 
Seat Réservation pour choisir 
votre siège dès la réservation. 


V X 
\ ■ \ 

\ 


Et appréciez notre nouveau ser- 
vice de repas à bord avec des 
menus complets sur tous les 
vols internationaux quel que soit 
le moment de la journée. 

Vous pouvez également choisir 
la Première Classe sur tous nos 
avions. 

Quel que soit votre choix, vous 
voyagerez avec l'une des flottes 
les plus modernes au monde, 
ponctuelle, fiable et sûre, vers 
toutes les destinations impor- 
tantes du globe. 

Bienvenue à bord. 



Lufthansa 


^r.- : 


faÊ# i 
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Bill Brandt, l’aigle noir 

N6 en 1904, formé par Man Ray, encor» impressionné par ta Paris 
nocturne rie Brassai. BBI Brandt entreprend, dans les années 30, un repor- 
tage soda/ sur la dépression en Angleterre. Du Londres luisant et miséreux, 
embrasé par le efog» et fa stria, à la * aoaety » tons des cofcrafe « 
des pan U n s, c'est d'un mémo élan lyrique, en s'astreignant A téaSs er une 
seule prise, avec de longues expositions. quH dresse de son pays un 
mMmtt noir, fort encré, tiré dur. Presque sans gris, ciselées par r ombre, 
saturant les blancs et tes noirs, favorisant la cécité, ses images kriampo- 
rgOas sont fantastiques d'atmosphère et regorgent de mystère inspiré par 
sLes trente-neuf moches d'Hitchcock » 135). 0 s'agit rie vrais documents 
car Brandt était le premier à oser exécuter le portrait des g êna ch ez eue . 
Cet hommage se compose d'originaux et de dix tirages extraits d" un porte- ■ 
foBo signés par Brandt trois mois avant sa mort; B est profondément 
émouvant de voir son nom planer sous tes images, te! un coup <Taih donné 
par ce vieB aigle soBtaira lors de son ultime envol. P.R. 

* KD Brandt, abo to jo nn nttec. galerie G a bridte Manbrie, TA. rue Saint©- 
GroÔMk-Jn-BRtoiinerie, Paris-4^,j qu an 29 novembre. FortoTa&o, tiré i vingt-cinq 
exemplaires numérotés, texte James Dftrwen, 55 000 F. 






Au Musée Guggenheim de New-York 

Dix artistes français 


« Angles de vision : 
l'art français aujourd’hui » 
Dès septembre, 
l'affiche était apparue 
dans les fameux Abribus 
dont la France a équipé 
les New-Yorkais 
à leurs corps défendants. 

On se preste an musée Guggcsn- 
Jmm pour voir, jusqu'au 30 novem- 
bre, Imposition due an mécénat du 
groupe multinational Exxon {q<ri a 
toujours besoin de soigner son nuage 
de marqnç),avK la participation de 
l’Action française d'action artisti- 
que, en collaboration avec l'ambas- 
sade de France. 

L'événement est de taille : la spi- 
rale la pins cmtiséc de l’Occident, 
chef-d'œuvre de Franck Lloyd 
Wright, accueille dans trais de ses 
six anneaux dix jeunes artistes fran- 
çais choisis par Usa Dcnnison, 
conservatrice assistante du musée, 

La bibliothèque 
idéale 

Où trouver, sans courir un mara- 
thon (Tune librairie & l'autre, les 
Lulu de Wedddnd et cTAIban Berg, 
un ouvrage sur Louise Brocha, et 
Pabst ? Les contes et les opéras 
d'Hoffmann, toutes [espèces créées 
par Patrice Ghercau? Au Forum dn 
Centre Genges-Fonpdou, méta- 
morphosé peinant quinze jours, en 
une vaste «faire» du livre de spec- 
tacle : dranc. tauromachie, mune, 
marionnettes, musique, théâtre et 
télévision. Cette manifestation, 
organisée par Flammarion 4 et la 
BOn (Bibliothèque publique cPmfar- 
mation) fiait suite & « Cinéma pteœo 
page » qui rassemblait en avril 1983 
l’ensemble de l'édition cinématogra- 
phique et des ouvrages littéraires 

adaptés à récran. 

Outre qudqnes dix nulle Kvtcs, 
français et étrangers, on trouve 
revues, affiches, cartes postales. On 
découvre des ouvrages que Fou 
croyait disparus du catalogue des 
éditeurs, petits ou grands, {/ensem- 
ble est ordonné par thèmes. Un 
effort particulier de mise en scène 
est fait cette année, spectacle 
oblige : dre théâtres ont prêté leurs 
décors et les Ateliers d’ouvriers 
réunis (AOR) ont conçu une exposi- 
tion avec dre dessins et maquettes 
de Roberto Plate, André Acquart, 
Hubert Montoup. 

La Société des auteurs et compo- 
siteur et le Centre national dn livre 
soutiennent la manîfrat&tioa, tout 
ranime le CNRS qui programme, en 
collaboration avec la BPI, un cycle 
vidéo. Rassemblées sous le généri- 
que «Spectacle* et télévision », des 
rencontr es complètent tous les jours 
ce « Pleins feux» sur les arts du 
spectacle. 

O.Q*. 

* Jusqu’au 10 novembre. Forum du 
Centre G eoq pfr P ompid oc. 


maîtresse d’œuvre unique, comme la 
règle le veut à la fondation Guggca- 
hetm. Citons Ire élus : AbaUéa, 
Baqtûé, Bartobtm, Bourget, Faucon, 
Faner, Lecda, Rousse, Tcsanï et 
Tremblay. 

Le lien seul, temple de Fart 
moderne, suffit à garantir le succès 
d'une telle entreprise et à ébranler 
un préjugé largement défavorable 
ici a Fart fiançais contemporain : 
• Trouvez quelqu'un pour vous 
accompagner à une expo de •Dix 
jeunes artistes fiançais », écrit John 
Russell dans lie New York Times, 
vous entendrez un bâillement Aper- 
cer 6 pieds de béton. » • Mais u se 
trouve: poursuit te critique, que c'est 
la meilleure expo de la série des 
sélections internationales proposées 
par Exxon (Angleterre, Italie. Aus- 
tralie ont déjà eu lieu). Elle se 
caractérise par un pas vif et dan- 
sant, une liberté par rapport aux 
gloires passées de l'art français et 
par des images étranges, spiri- 
tuelles et provocatrices.* 

Le grief principal que Ton fait ici 
aux Français depuis vingt-cinq ans, 
c'est de n'avoir pas su constituer un 
mouvement clairement identifiable, 
i Comme du ra les b atajUes , on «we 
voir s'avancer les artistes groupés, 
sans une bannière visible de kôn. On 
reproche à la patrie des impressioo- 
; pûtes, cubistes, dadas et surréalistes 
de n’avoir su ni lancer une nouvelle 
loco m o ti v e ni accrocher son wagon à 
l'un dre trains int er nationau x exis- 
I tants. 

Au symposium d’ouverture, le 
I représentant français, Michel 
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DISQUE 33t ré*. 2406109 et 
CASSETTE réf. 2406104 


POUR AKH31 L'ENFANCE FRANÇAISE DÉFAVORISÉE 




Fl AC 


Bilan 



En neuf jours, la FIAC, 
qui a fermé le 2 novembre, 
a rœu 120 000 visiteurs, 

20% de plus 
que Van dernier. 

S la grande majorité du public 
vient à la FIAC pour mesurer tes 
nouvelles tendances de Fart contem- 
porain, la faire a aussi des impératifs 
commerciaux exigeants. C’est une 
vitrine, certes, ma» les galeries, sur- 
tout étrangères, veulent au mates 
rentrer dans leurs frais. Cette année, 
te volume dre transactions commer- 
çâtes aurait atteint cent mütioos de 
francs, comme en 1985. Mais les 
organisateur* font remarquer qu’en 
Fabeence des «classiques », Picasso, 
Ma tisse, et&,.dont le prix est très 
élev é. Ire ventre ont été nettement 
plus nombreuses. 

Autre nouveauté, les acheteurs 
étaient en majorité fiançais. A la 
galerie Templon, où les œuvres 
d* Annan, dre antiques d écoup ées ai 
lamcBes, attiraient tes curieux, 
trente sculptures ont été vendues 
(de 50 000 & 600 000 francs), dont 
seulement trois à des amateurs 
étrangère. 

La peinture germanique, qui a la 
réputation de ne pas plaire en 
France, s’est taillé un ûrii succès. 
Chez Werwcka (Bedm) étaient 


Nuridsany, en faisait une affaire 
politique, dénonçant dans la «nou- 
velle abstraction » une •hâtive 
reconversion dans les menées natio- 
nalistes de Taxe Halo-germaniqu e. 
relayées par les Etats-Unis », 
menées qui ont abouti à donner anx 
Français la portion congrue dans tes 
grandes empâtions de Londres, Ber- 
lin, Venise, New-York, Pittsburgh, 
voire de~. Paris. •Seul un paît 
nombre d'individus isolés a réussi à 
se faire reconnaître à T échelle inter- 
nationale », déplore Usa Denmaon, 
qui cite not a mm e n t Burea, Toroni, 
LcGac, Boltanski, Combat, Di 
Rosa, Albeiola et Gazouste. 

Dans la préface du catalog u e, la 
conser v atrice tente de discerner les 
influences sur te nouveau groupe 
qu’elle présente et conclut & un 
« équilibre enfin trouvé entre ces 
deux pâles, qu’on croyait irréconci- 
liables, du décoratif et du théori- 
que ». Ces nouveaux venus tiennent, 
enchaîne Michel Nuridsany, • du 
conceptuel, de la nouvelle figura- 
tion dans son aspect ludique et sa 
liberté, et de la nouvelle sculpture 
anglaise : rigueur, justesse, écono- 
mie et retour au sens». Un maître 
mot domine : l'élément intellectuel, 
trait co mmu n anx dix artistes ici 
réunis. 

Le New York Times du dimanche 
consacre 1e grand article «Art 
View » à l'événement. John Russell 
s’enthousiasme dre miniatures de 
Philippe Faner (« la vivacité, la 
légèreté de la main et la vitesse spi- 
rituelle qui enchantent »), qui par- 
tagent avec les •pures idées» des 


l / ! 


sculptures de Marie Bourget • con- 
cision et clarté du message ». 
expressions de la • gallic intelli- 
gence» qui sons-tend l’ensemble de 
rexpoâtian. Remarquant que la 
p ei nture ne joue aucun rôle dans 
cette présentation qui mâe langage, 
photographie et assemblages de 
mqtXrînnT divers, le critique situe 
Ange Leçon dans la tradition de 
Branceâ, disséquant dre sujets tra- 
ditionnels jnsqu’â l'idée pure, te 
» geste minimum » dont parle 
Favicr, démarche qu'il retrouve 
«tel * la jeux dtnnsion de Martine 
Aballéa. 

Dans tes coulisses du Metzopafi- 


s'exdamaxt : « C’est maintenant 
qu'on ya voir si les Marlboro sont 
vr aim e n t tight !» Les danseurs fran- 
çais ont triomphé en été, c’est le tour 
des artistes cet automne. 1986 est 
une année faste pour Fait français à 
New-York. Technique et message 
sont devenus dan*, nets, précis, 
vraiment « lîght », vertu décidément 
française. 

JEAN-MARE BESSET. 


Les ventes de tableaux 
ont été plus nombreuses 
que Fan passé 


accrochées douze unies de Manfred 
Schling et quinze de Walter Hem- 
rich : seules une demi-douzaine 
d'entre rites n'ont pas trouvé pre- 
neur. «Sans douté parce que ces 
jeunes artistes ne sont pas encore 
trop chers (de 15 000 F A 30 000 F) 
exp&pie^-rra, mafe aussi parce que 
la jeune peinture, c’est nous.» 

Moins présomptueux, tout aussi 
content, Rudolf Springer, Dan des 
plus gros marchands de la RFA : 
toute la production de Rolf Befam 
exposée sor les murs de son stand a 
été achetée dès tes première jours. A 
la galerie Hïgcr, de Vienne, on 
pavoise également : *Leo Zog- 
rnayer. un artiste peu connu ici, a 
suscité un véritable engouement, 
60 % de. ses œuvres exposées 
(7 000. F sur papier, de 23 000 F à 
32000 F sur tôüe) sont partis.» 
Même satisfaction chez Joachim 
Becker, avec Ire acryliques de Tom 
Wesselmann (de 30 000 F & 
100000 F). 

Chez CKHepdc, Laage, Salomon, 
l'attraction était une «maison de 
poupée» conçue par Hervé dî Rosa. 
Certains de sespersonnagre moulés 
en plastique f*«î*rrt vendus 800 F 
pièce. De jeunes branchés sortaient 
avec hésitation leur carnet de chè- 
ques, un peu inquiets dn tirage 
annoncé : deux mille exemplaires. 
Aussi les assurait-on quH n'y en 
aurait pas de second. Cêtépoïds 
lourds, le seul Balthus de la FIAC, 
une petite tôüe pas très heureuse. 
Tôt le matin, 1,4 müEon, n’a pas 
trouvé preneur chez MarescatehL 
Pas plus que l'autoportrait de 
Magntte proposé 2$ millions chez 
Isy Brachot- Èn revanche, la Condi- 


tion humaine dn même peintre est 
lare. L'éventuel acquéreur serait un 


Les tria beanx Corneille exposés 
par la gâterie Krikhaar «FAmaer- 
Sm sont onéreux : de 60 000 
à 90000 F pour une aquarelle 

« Cobra », autour de 150 000 F pour 
une toOe de la même époque. La 
moitié ont été vendues. A la galerie 
de France, on pouvait acquérir un 
Soulages de taille moyenne à partir 
de 20 Ô 000 F. Deux fois te chiffre 
d’affaires réalisé par la galerie 
Treize, du Québec, présente à la 
FIAC pour la preunère fine. 

Le prix des œuvres dé Richard- 
Max Tremblay, Isabdle Leduc et 
Michel Lagacé accrochées dans le 
stand variait entre 5 000 rit 8 000 F. 
U fallait donc vendre beau coup . Le 
pari a été gagné. Non sans surprise. 
« Nous avons découvert le marché 
fiançais. Ici. les acheteurs discutent 
beaucoup », remarquait Jacques 
LJlanchettç, son p ropri ét air e. •Ils 
^inquiètent deTévoluthm dé fit cote 
du peintre, se demandent si I atuvre 
va «faire- bien» triiez eux. Nous ne 
sommes pas habitués à ce genre 
dhésüation. Mais le résultat est 
globalement très podttfi » 

C’est aussi ropimon de Jacques- 
Robert Arnaud, secrétaire de la 
COFIAC : « H y a une relance du 
marché parisien depuis deux ans. 
Otite treizième FIAC le prouve. » 

L’édition 1987, qm aura lien an 
même endroit du 10 au 18 octobre 
indiquera peut-être la confirmation 
<te cette tendance. 

EMMANUEL DE ROUX. 


Twombly, l’épicurien 


La verrière qui couvre la gale- 
rie d'Yvon Lambert, ru» VieHe- 
du-Tempte, ne saurait être com- 
parée à celle du Grand Priais, 
bien évidemment: Bte n’est pas 
met pourtant Ce qui n’est pas 
mal non plus, c'est l' exposition 
Cy Twombly, qui inaugure le 
nouveau lieu zéorthalement 
éclairé. On peut même penser 
que c'est une des pkw beSes 
choses qui nous soient propo- 
sées en cette période cf automne, 
où poivrant les gâteries soignent 
leur programme : la RAC et ta 
venue de visitmra de marque 
obGgenL 

De Twombly, l'Américain 
rotnanisâ depuis trente ans main- 
tenant, ce sont des œuvres 
réce n tes sur papier, des petits 
formats ne dépassant guère 
25 ce nti mèt re s de côté, donnés 
(en fait pas donnés) an eûtes 
inséparables de six, sept ou huit 
fatales, un peu comme des chro- 
niques quotidiennes qui ne 
raconteraient rnn que la besoin 
chronique de retrouver le papier, 
que le plaisir -d’y laisser courir ta 
main, d’y multipSer passages, 
frottages et gribouillages de 
crayon autour de quelques 
taches, de quelques gouttas ou 
de quelques traces de doigt. Cela 


sans parti prie, sans esprit de 
système aucun, seulement satan 
l'humeur vagabonde ou rérat 
d'esprit du moment, qui s'inven- 
terait iri des brouillards matinaux 
ou des jus de gueule de bois, là 
ne coûterait dans ivt fit de pétales 
de roses, «t 1& papUonnorart 
entra nuages et envolée» de pla- 
fond baroque. 

Cela tient è râégance du 
geste cultivé, sans violence, sans 
batalta è r arraché, sans que 
s'vnpose cette notion de pure 
énecgie propre à l'expression- 
nisme abstrait dont Twombly est 
issu, dont i s'est échappé en 
(tassant ta mémoire de r ancien 
mondé pénétrer son écritura- 
petatura. Cala tient* l'Infini défr- 
catesse, au ra ffi nement de ta 
palette portée sur tas denti- 
taintes, tes gris, tes lavis de brun 
sépia, les rouges de fleure écra- 
sées, Ira mauves et les verts 
d'eau. Cela tient è r aisance d'un 
artiste qui fait ce qu*9 lui périt de 
faire quand 9 ks ptaft, en épieu- 
rien. Et qui safteharmer. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

ir Galerie Yvon Lambert, 108, 
ne VitaUe-du-TempIc, jusqu’au 
6 novembre. 


GIORGIO STREHLER 


interview exclusive 


¥ ' événement de cette fin d’année est sans conteste 
MJ « L’Opéra de quat sous » qui tiendra l’affiche du TMP- 
Châtelet pendant plus de trois mois. Le Monde de la Musi- 
que a interviewé en exclusivité Giorgio StrebJer, metteur 
en scène pour la troisième fois de cette oeuvré militante 
d’entre les deux guerres. 0 raconte sa collaboration avec 
Brecht, et trente ans après, remonte à la source. Müva. 
la seule chanteuse de variétés qui brûle aussi les plan- 
ches à Topera, évoque sa première rencontre avec Streh- 
ler et <r L’Opéra de quat’sous. » — 

Jean-Louis Martinoty, huit mois après sa prise de fonc- 
tions comme ad m i n istrateur général de l'Opéra de Paris,' 
fait le point dans le Monde de la Musique et nous parie 
de l’avenir qu'il entrevoit pour la grande maison. 
Egalement au sommaire, l’inauguration du Théâtre royal 
de la Monnaie de Bruxelles rénové, le cycle Prokofiev 
dans les saUes parisiennes, et 65 compact dises critiqués, 
accompagnés d’un shopping hi-fi. 

Le Monde de la Musique 
de novembre. 22 F. Chez 
votre marchand de journaux. 
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LE 19 NOVEMBRE 


SONDAGE SOFRES 

^ te e, fe ,0 o,^ , ^ ^ ^ dnq ^ 

-y. . oe Jean de Horette *. 

Umez-vous que le film * Jean de Florette * vous a dïu i * . , f 

P — La surfe de Jean de Florette ", sortira le 1 9 novembre. 

Avez-vous très envie, assez envie, assez peu envie, pas 

" Beaucoup - t tout envie / d'aller voir la deuxième partie ? 

-Assez ^ } 97 |- Très envie 59 ) 

**"*******” ~””** — 32 ) . . S o*; 


Pour chacune des raisons 


-Très envie 

49 } 

- Assez envie .. 

07 1 

26 \ 95 

- Assez oeu envie 


- Pas du fout envie ..... 


U s 





100% 


suivantes, indiquez si dans votre cas elle vous a poussé beaucoup, assez, assez peu ou pas du 
tout, a aller voir * Jean de Florette * ? 



Assez 

Pas du 


peu 

tout 

49 ' 

26 

11 

12 

55 

31 

7 

! 6 

13 

! 26 

20 

37 

12 

21 

21 

41 


A l'aide de cette liste, voulez-vous me dire tous les 
bien à peu près vous allez au cinéma ? 



Assez 

Assez 

Pas du 

aucoup 

peu 

tout 

10 

17 

23 

45 

31 

22 

14 

31 

16 

! 27 

! 19 

35 

11 

22 

25 

39 

68 

20 

4 

7 


com- 
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Culture 


Communication 


MUSIdUE 


« La Légende de sainte Elisabeth », de Liszt 

Un miracle au naturel 


La Légende 
de sainte Elisabeth, 
de Liszt, a été donnée 
pour le centième 
anniversaire de la mort 
du compositeur 
au Mai musical de Bordeaux, 
tout d’abord, puis à Paris, 
salle Pleyei, 
en coproduction 
avec le Festival d’art sacré 
et Radio-France. 

I mtpîr É c par les fresques da châ- 
teau de la Wartbwg peintes par 
Maritz van Schwind dans Fesprit de 
récote nazaréenne qui se proposait 
de revenir à la naïveté des artistes 
des quatorzième et quixizidffie aè* 
ê tes, la partition de ta Légende de 
sainte Elisabeth est largement tein- 
tée d’archaïsme. Cet archaïsme 
marqué par de fréquents emprunts 
au mottes du plain-chant prendra 
nwe place de (dus en phis impartante 
tes oeuvres tardives de Uszt et 
l’amènera à s’affranchir presque 
complètement du cadre de la tona- 
lité. Ici, ce n’est encore qu'au par- 


tent avec de savoureuses harmonica, 
une conteur - dont Massenet se sou- 
viendra notamment dans le Jongleur 
de Notre-Dame. 

Soucieux de conserver te carac- 
tère imaginaire et naïf de la légende, 
de stimuler la ferveur de l’auditoire 
plutôt que de resapoigner par des 
artifices de théâtre, Liszt s’est seule- 
ment préoccupé d’écrire la musique, 
parfois très linéaire, qui convenait à 
un tel sujet. L’inefficacité relative 
d’une partie de Fonvrage semblerait 
confirmer dans leur opinion ceux qni 
pen sen t que tes beaux sentiment» ne 
suffisent pas pour Caire de Fart ; et 
pourtant, un artiste véritable ne sau- 
rait, sans se trahir, tra ve s t ir son 
intuition. 

C’est un malheur pour certains 
que Liszt ait en ces aspirations à un 
dépouillement frôlant parfois rindi- 
gence, mais c’était sam doute ce 
qu’il avait à dire ici (et plus encore 
«fans Ckrlstus ), car fl connaissait et 
admirait assez Wagner, par exem- 
ple, pour savoir comment entretenir 
fil» atmosphère dramatique; mais 
le dialogue entre Elisabeth et son 
époux, qui précède le miracle des 


La semaine du mélomane 


Présenté â r opéra de Paris 
(ma» en version de concert), 
dans le cache du cycle Prokofiev, 
f Ange de fou est une des oeuvres 
des plus personnelles et des 
moins connues du compositeur, 
qui ne l’entendit Jamais; créée à 
Paris en 1954, elle sera donnée 
deux fois dans une traduction 
française les 3 et 6 novembre, à 
20 heures. Dans l’intervalle, 
F Opéra reprend la production de 
Sslomé. mise en scène par 
Lavetfi. avec John Brocheler et 
Edda Moser (les 4. 7. 11, 15 et 
16 novembre). Entre la Gn- 
quàme Symphonie de Schubert, 
et la Huitième Symphonie, de 
Dvorak, r Orchestre de Paris a 
flfissé dans son programme la 
création française de Chain Z 
dialogue pour violon et orches- 
tre. de WitokJ Lutostewski, avec 
le sofiate Alain MogKa. (fraction 
Christof von Dohnanyi (salle 
Pleyei, les 5 et 6 novembre). 

L’Orchestre Colonne et ceki 
du Capitole de Toulouse, le 
ChOBur ph aha rmonique de Prague 
et celu du Sngverein, uniront 
leurs efforts sous la ( fr action do 


Michel Ptesson pour faire réson- 
ner les voûtes du paires omn is - 
ports de Bercy avec le Requiem 
de Verdi ; on ne sait s'Ss y par- 
viendront, mais ta essa i er ont 
tout de même les 5 et 6 novem- 
bre. Une nouvelle violoniste i 
découvrir, Myriam Fried, dans le 
Concerto en ré majeur * de 
Brahms, avec le Nouvel Orches- 
tre philharmonique de RacSo- 
Franca, dirigé par Rolf Reuter (le 
6 novembre au Grand Audito- 
rium). Régis et Bruno Pasquier 
rivaliseront dans la Symphonie 
concertante pour violon et alto, 
de Mozart, sous la direction 
<fArmin Jordan, le 8 novembre, 
è ta salle Pleyei. Enfin, le mélo- 
mane réservera sa soirée le 9 ou 
le 10 pou- a Ber écouter la Mssa 
Solemnls. de Beethoven, i 
r église Saint-Augustin; r Orches- 
tre national de France, le choeur. 

un quatuor de aoëstes fameux et 
le chef Rudolf Baratal seront 
logée è la même enseigne, car, 
selon son habitude, le Grand 
Sourd n’a fait de cadeau à par- 


roses, fait plutôt songer à la Gene- 
viève de Schu man n. Tout composi- 
teur d’opéra aurait tenu 1e public eu 
i-feine avec une pareille situation. 
t-ppi-, au contraire, évite de dramati- 
ser: le miracle ne sera pas on coup 
de théâtre qui dénoue une alterca- 
tion de plu en plu vive ; dès 
rabord, nous sommes dawe le mer- 
venteux, le miracle est dans Tordre 

des e hrié gS, ™ te r emar gne h peine. 

m C’est construit avec de saintes 
pierres », dira Gounod lorsque 
l'oeuvre sera exécutée au Ttocadêro 
en 1886, en présence de Tanteur. 
Cette appréciation poétique d’un 
compositeur qui avait précisément 
stân la même direction dans sa 
musique religieuse illustre assez 
l' Imp or ta nce des affinités électives 
lorsque tes critères habituels sont 

/Wriflimfti Une « iv re comme cellfr- 
là ne permet pas qu’on reste 2 F exté- 
rieur, fl faut adopter le point de vue 
de Fauteur, sa sensibilité et jusqu’à 
ses inconséquences. D faut éventuel- 
lement la réécouter pour s’en péné- 
trer, y mettre beaucoup de sm aussi 
L'excellent enregistrement dirigé 
par Janos Fereocrik a été curieuse- 
ment remplacé par un autre (tou- 
jours chez Hungaroton) an lende- 
main de la disparition de ce grand 
chef, florin c’est an moins 

Rolf Reuter, qui comprend si bien 
cette musique, et sait eu dégager le 
souffle, est un chef comme on n’en 
voit plus, sa technique de direction 
invite tes musiciens à se prendre 
eux-mêmes en charge an heu de tes 
mener L la baguette cmihk une 
troupe au comhaL De là peut-être le 
désarroi sensible d’une partie des 
membres du Nouvel Or ches tre phil- 
harmonique (1). L’interpréta tk» 
vocale émit (Tune haute tenue tant 
en ce qui con ce rn e la maîtrise et tes 
Chœurs de Radio-France, préparés 
par Michel Tranchant, que lu 
solistes; Hetena Dôse (Elisabeth) et 
Lajas MïDer (Ludwig) naturelle- 
ipwYt, T pnift aussi H um Schaer, qui 
(Jojija usD saisissant an rôle 

noir de la comtesse Sophie, et 
Mwmlrt Siamm, qui incarnait le 
ît n rfgw w » Hermann «fat la pre- 
mière inter ve n tion oriente de façon 
décisive l'impression de l'auditoire, 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Rolf Reuter dirigera i nouveau 
te NOP le jeudi 6 novembre an grand 
audit o riu m de la Manon de Radio- 
Fonce «*«■« un |miy wnn» réunissant 
le conce r to pour violon de Brahms et 
Don Quichotte de Strauss. 


ROCK 


Cocteau Twins à l’Elysée-Montmartre 


Les concerts des Cocteau Twins, 
les 3 et 4 novembre â l’Elysée- 
Montmartre, affichent complet 
depuis plus d’un mois. Ce succès, ils 
ne le doivent qu’à eux, ou plus préci- 
sément à leur musique, car eux gar- 
dent un profil bas, toujours absents 
des pochettes de leurs albums (qua- 
tre depuis 1982) et acceptant 2 
contrecœur de donner des inter- 
views. En Angleterre, l’accès an 
sommet des hit-parades aidant, ils 


font tes c ouv e rtures des revues spé- 
cialisées, est tes articles «ml à la dis- 
crétion du journaliste, qui peut leur 
poser des questions sur tout sauf sur 
leur ma n q u e. 

Ce ne sont pas 12 caprices de diva, 
mais les Coctcan Twins pensent 
n’avoir rien 2 ajouter sur te rejet, 
estimant ne pas être de grands tech- 
niciens. Sans système de travail 
précis ni source particulière d'inspi- 



ration, leurs co mp ositions pren ne nt 
f orme en studio, brimant place 2 
l'improvisation. Moyennant quai, tes 
prrsfationi scéniques ne sont pas 
toujours à la hauteur des enregstro- 
meafs, car con tr a ir ement 2 Fhahi- 
tnde fl leur faut apprendre par coeur 
ce que la liberté et te hasard ont aidé 
2 enfanter. Leurs disques sont avant 
tout d’atmosphère, des moments de 
grande pureté que Pacte public brise 
par nature. L’attention, la fhridité et 
réooute, en conséquence, sont diffé- 
rentes. 

Qui sont tes Coctea u Twins? Un 
g r oup e 2 part, c’est une évidence — 
fl fret l'être pour enregistrer on 
album (Vfctorialand) sans batterie, 
qui repose sur la voix et les guitares 
et ne sonne pas comme do folk. 
Ecossais, part» en trio, puis réduits 
an couple (2 la scène comme 2 la 
▼3k), Ds sont de nouveau trois ; Ely- 
sabeth Frazer (chant). Robin 
Gutfarie (guitares) et Simon Ray- 
monde (basse). La voix étbérée uti- 
lisée comme un instrument, se ser- 
vant des mots moins pour leur 
teneur que pour leurs sonorités qui 
ae fondait an reste, les envolées cris- 
tallines des guitares, leurs arpèges 
en dentelles, la grâce des mélodies, 
le tout bâti avec un sens de la pro- 
gression climatique, en échappa nt i 
la mièvrerie néo-baba, les Coc t eau 
Twins sont tes nouveaux «planants» 
du rock. 

ALAMWAIS. 

* L« 3 et 4 novembre à 20 heures, à 
nfljrsée-Montmaitre. Dteqaes chez Vîr- 


La gestion 
d'une filiale de TPI 
. mise ai cause 

La direction financière de TF 1 a 
découvert des •irrégularités sus- 
ceptibles de recevoir une suite 
pénale» (notamment la présenter 
tiou «Tua bilan inexact et dés abus 
de biens sociaux) dans la gestion de 
sa fiüalc TF 01, chargée notamment 
de produire un certain nombre de 
îrm ga JXOCS d'initiation 2 l'informati- 
que. TF 01 avait été mise es liquida- 
taon amiable «n jufllet dernier, après 
avoir enregistré un déficit de près de 
9 miEBoug de francs depuis sa créa- 
tion ea 1984. Sur la base de ces 
constatations, le contrôleur d’Etat 
de TT I représentant la tutelle 
publique a adressé ua rapport an 
ministère des finances, et une 
a été dteosée par TF1 , 
rto au siégé de la chaîne, 
pour rimant, ne s’est pas por- 
partie civile. •Nous ne cherche- 
rons, pas â accabler M. Jean-Claude 
Vernier, ancien directeur général de 
TFOl , mais à réduire le plus possi- 
ble les pertes financières*, précise 
h direction financière de TF 1. 

S ’estimant «n par un 
article de l’Express publié cette 
«■>»■«», M. Vernier a décidé 
d’engager 2 tour w action en 
justice. U estime que tes attaqua 
dirigées contre hn ont une •fonction 
précise • : • lui faire porter la res- 
ponsabilité de tutitisation abusive 
par TF I dc sa filiale ». 


tcC p 


Rencontre 
de la créativité 
à Toulouse 

(Suite de la première page.} 

K ft i aeM neut conçu en mobilier 
Thonet, dans le ph» pur style des 
aimées 30 (VIA, oxgamsme pour 
Ffunovation dé r ameublement) , ce 
bistro marquait tout particulière- 
ment le tel cotre le passé a le 
futur. 

Des lénri nt sc e o c c s da charieston 
on passait tout naturellement aux 
perspectives de Fta 2000. On décou- 
vrait ainsi, en première mondiale, le 
Tâévox (société Elan informati- 
que), une machine dont le système 
permet de hri. faire «avaler» un 
texte écrit (ea fiança», pour le 
montent !) qu’elle- vous res titue 
rinm hsn é m e wt e n p«H e - synthéti- 
que. On croit rêver. Une aubaine 

p ony Je» «iinîilM, mate ptfqit <FUU 

mtérêt.majeur pour tes mal-voyants 
et les aveugles. 

A deux pas de 12, une «borne» 
permetta nt de «construire » da 
conta et da clips 2 la carte 
(2S0 millions d’enchaînements 
potentiels) grâce 2 une combinaison 
de modales visuels et sonore » (Marc 
Démon, avec le CCETT (1) et le 
CNC). Tout 2 côté. Extasie, outil de 
composition de banda d es smé a 
interactives (Créalnde). Inutile, 
pour tes fans de BD, de le c her c h er 
dans le co mm er ce, ee logiciel est 
encore en quête (fin é dite ur . E y 
avait bien d’autres nouveautés à 
dénicher dans ce dédale de stands 
oà se côtoyaient tes principales insti- 
tutions publiques françaises de la 
recherche, de grandes entreprises 
qui avaient accepté de joua te jeu 
de FAUST (IBM, JVC, Sony, 
CGE, Apple) et de petites sociétés 
régionales. 

Ce p re m i er FAUST (tes suivants 
se tiendront tous tes deux ans) a-t-il 
pleinement atteint son objectif? 
Oui, s’il a iéosn à frire co mpren d re 
au pubfic * qu’au n’a plus besoin 
aujourdlnd d’être tnfarmattden. 
mais probtématiden». comme Ta 
bien résumé M. Dalloz. La 
m achi n e s , devenues si performantes, 
ne demandent plus seulement à 
nomme de •les commander mais 
de savoir exprimer ses problèmes », 
une situation «tout à fait révolu- 
tionnaire», dont la majorité da 
nxfividns ne perçœvent pas encore la 
portée. 

AMTARIND. 


(1) Centre! 


xmzam d’études de tflé- 

et de téterifiurion 2 


Un h e b domad a ire s o eïaBf A 
? - M. rectal Pazut, 
député PS ^ouctaa-du-Rhôna) qui 
fut camfidat 2 la mairie de Mareeflte 
après te décès de Gaston Deffarre, a 
trafiqué qu'a e serait amené i sortir 
dans quelques mois un hebdoma- 
daire a. Sa pa rutio n devrait se situer 
début 1987, M. Pozet ayant précisé 
qui étudte it act ue tom e n t la qu e sti o n 
de son financement, sans fournir 
d'autres précteteos. 
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Qcverture d’un nouveau marché pour Walt Disney 

Mickey à la télévision chinoise 


PÉKIN 

de. notre correspondant 

Dimanche 26 octobre; à 
18 h 30, Mickey Mouse et 
Donald Ducfc apparaîtront sur tes 
petits écrans, chinois.. .Crat a. 
qu'a annoncé Ml Mfchàel Hsner, 
PDG de la société Walt Disney. 
Des drames, voiré des centama 
de misons de Chinois, petits et 
grands, vont pouvoir enfin Jouir 
de en fleuron de la culture améri- 
caine... -e C’était la ph te grande 
tache blanche sur la carte de non 
a cti v ités montSahs a noue a «fit 
M. Esner, dont ia stratégie inter- 
nationale est axée sur deux pro- 
jets : la conquête du marché 
ch in ois et l'ouverture d'un parc 
<f amusement en Europe, fl a 
d’atours confirmé que tes tra- 
vaux du Dtsneyworid de Mame- 
te-Vabée débuteraient Tannée 
prochaine. 

La Chine est connue pour sa 
banda dessinées et sa dessins 
animés tirés des légendes 
anciennes, comme le fameux. Roi 
des singes. Au nom de la coexis- 
tance pacifique, ce dernier vu 
devoir se mesurer avec tes héros 
ds Walt Disney. Ceux-ci sont 
cepen d an t déjà connus. Lors de 
le réception donnés è l'occasion 
de la signature de r a c co rd avec 
la tâévfekm chinois e, on pouvait 
voir des cadras vénérables, 
e n t o ur és de leurs enfants et 


petits-enfants, chargés de bal- 
lons et portant sur tour vareuse 
Mao Hnsigna, non pas du Grand 
Timonier, mais de Mickey.— 

Dana un pays qui ne reconnaît 
guère les règles du copy right 
i i ua nation al tes contrefaçons 
ont, députe da années, tat «era 
apparition : «ganse, thermomè- 
tres Mickey. banda dsssnéa. 
personnages an stuc dans tes 
parcs pour enfanta... l'effigie de 
Mcksy apparaît même sur da 
tableaux trarfitiorawls chino®. La 
compagnie Walt Disney espère 
bien que te mythique ma rché 
dénote s'ouvrira 2 sa nombreux 
produits, tee-shirts, poupées, 
porte-dés», et arrondira un peu 
plus ses profits» Ce sera cHfidte : 

fa tAévistbn ne para pas tes des- 
sins animés. Watt Disney compte 
donc ee rembourser en vendant 

des espaces pubtkxtairas- 

La pr é s e ntati on de Mcfcey et 
de Donald à la foute dwxxse sur 
fa place Tran-An-Men. face au 
grand portrait de Mao, n'a fti ate- 
ment pas eu tou, en raison du 
deid observé pour te décès de 
T ancien chef de TEtat, Ye Ja- 
nying. Un banquet est cependant 
prévu an l'honneur de la cétebre 
souris dans te bâtiment voisin de 
TAsserréHéa nationale populaire. 
Et on attend è Pékin T arrivée 
d'un oi ch âtr a de jazz améric a in. 

PATRICE DE BEER. 




• M. Patrick Meney, directeur 
général de Gamraa-TéMvisioa. - 
M. Patrick Maney. ancien reeponea- 
bie du dé p artement «éléviaion de 
T Agence France-Presse, vient d’être 
nommé dkecteur général et rédao- 
taur en chef de Gamme- Té lév i sion. 
peraBétement 2 rentrée au sein du 
capital de cette société de la Caisse 
des dépôts et consignations et du 
groupe immobilier Brémond. 
L'agen ce G am ma-Photo , qui détenait 
la totafité du capital da Gamme- 
Tflévirion. resta majoritaire avec 
55 % da parts, tes deux nouveaux 
arrivants se partageant à égaEté tes 
45 96 restants. 


m Femmes d'aujourd’hui- . 
Modes dm Paris et Fteoame prati- 
qua entre nt dans le pnta édi- 
teur de Marie-France. - 
L' hebdomadaire Femmes 

d'aujourd ’hut-Modes da Paria 
(741686 anmpfsèes dflfusés en 
1985) et le mensuel Tann e pra tiq u e 
(202340 examptaires) passent sous 
la coiuw de la Société de piédeations 
é co n omiq ue», rémin ina et fanû fo tes 
(SOPEFF) qui a ppar ti ent 2 M- Fren- 
ctea Amaury et édta n o tam men t te 
mensuel Marie-France. La société 
beige Fermia d'aujourd'hui GSAFA) 
ancienne gérante de Femmes 
d’aujourtnsi et da F em m e prati q u e . 
a an effet cédé è la SOPBF 55 % 
des parts tfEdfip. société qui gérait 
tes deux magasins è la suite du dépôt 
da bilan da édhians la Hennin ■ 
(te Monde du 4 janvier), ta reste du 
capital rfEdfap a été repris par Térfl- 
teur Mchal Lafon (éditions Carrère- 
Lafon). 


• NouvaBe parution de Confi- 
dences. - L'hebdomadaire fénûnin 
Confidences is n a fitra le 5 novembre 
sous te titre Confidencas-magarine. 
avec une p érkx&âté mensuelle. Ce 
titre qui appartient au groupe 
Hachette depuis 1980 avait sus- 
pendu se parution en juâtet. après 
m e te ntati ve de furion avec 7-Joura - 
Madame afin da résister aux maga- 
zines du groupe Pnom a- Près sa 
{Prime. Femme actuelle). 
Confidences-magazine s’adressera, 
selon sa rédactrice an chef à ata 
femme active de vingt-cinq i 
quarante-dnq ans, qui aime rêver s. 
et proposera de la lecture et da 
entretiens avec des vedettes. 
L'objectif d'Hachette est d' a tteindre 
une (fiffuelon de 250000 exem- 
plaires amant ds p asse r à 500 000 
dans six mois. La lancement bénéft- 

, ctera «Tune campagne piMdtrira de 
4 mêlions de francs. 

• la SET-Praase ee renforce. 
— Las raoupa Modes et travaux. 
Media (Enfants-Magazine. Biba. 
Jackrtha-20 ans) et Mehauto, qui 
édita da hebdomadaires locaux 
ITEvei nor ma nd, l’Oma-Habdo. atd 
r ejoin dr ont ta Société d'étude de te 
télévision pour (a presse (SET- 
Prasea). Fondée m septembre 1988, 
te SEF-Prasae soiriat te a créer des 
regro u pe m e nts dans la pressa écrite 
en vue de développements dans 
TaucBorisuel », selon son administra- 
teur cfirecteir général M. NoS Met- 
tay. La SET-Presae, qui compte 
m a bitanant une tremane (facfiié- 
rants (dont Bayard Prose. Séfection 
du Reader'Vtgast, fa Voix du Nord, 
etc) souhaita p ar ticiper è hauteur da, 
10 % au capital «fis» t é lévision pri- 
vée. 


Que lire? Le dernier Duras 
ou « le Dernier des Mohicans » ? 


Les Evras sur MâûteL 


La sélection du Monde. 



IDATE 

17. 18, 19 novembre 1986/MontpelHer - France 

Lessehnees 

de communication du futur 
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LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

jours de pr euiBii mm Un 


■îSBa“-«i“ cloT^ 

tt JOUB HOMMES, T™™™ -£L? JL : ^ 

«MMH2),20T)1 °™ y rAt ?^ 

«Æffi. Marie !W (4SOW7JO). 

“sMS)» hg'"’ T “ n< ”' <4M7 ‘ 

»4MWwi H 'ST^Sr 

CM<e*et (4661-l»83).30 h3Û . Sne. 

L*s salles subventionnées Music-hall 


Monstres; 21 h 30 : Suivez ks bQjés 
femmes ; 22 h 30 ; isst Lmb - Dentier 
Semce. 

t*PÉ D’EDGAR (4UWU), L 

20 h 15 + sun. 23 h 45 ; Hess, voüà 
des* boufiss; 21 b 30 : Mang e use» 
erbanttna ; 22 h 30 : Ortie* de «sooars. - 
HL 21 h 30 : le n »t www yi fi f l i cbauxul- 
Icbx; 22 h 30 : HQes nous vcuicur tantes. 
- in. 20 b 15: Pierre Sslradori. 

CMS CHABANÆ (466199-20), 

21 h 30 : le Journal d*un fou. 
OONNtîAHLE (42-77-41-40), 22 b 30 : 

M. Fanon, J. Donna, Qjalma, G3 et An6- 

fif«P 

I£ GRENIER (45809*91). 22 h : Non, 
je n'ai pas disparu. 

PETIT CASINO (467636-50). 21 b : La 
oies sont vaches ; 22 b 15 : Nous, an 


Les jam 
fnstfett. 


«errOcbesoa 


OPÉRA (47-42-57-50), 21 b : P Ange de 

ICO. 

CONtÊME-FEANÇABE (40-1500-15), 
20 h 30; B6r£nke. 

CHATLLOT (47-27-81-15). Tfa&Ura 
Gfaafar 20 b 30 : Mananootiee de Vi«« 
(province de Sbanxi). 

BEAUBOURG (42-77-12-33), Gtaten- 
vldio. Vidéo-information : 16 b : 
r Empire de Noiâei, de E. KL Om^r; 

19 h : Autour du mer, de P. ; 

VM60 MH— : 16 h : CWriiini d c - 
Roisim; 19 b : Ttmuxlot, de Ptrcdai 

à la Fédération Jean Vigo : 
17 b 30 : Aventura fantastiques, de 
K- 7«m«ii ; 20 b 30 : le Plaisanterie, de 
J. Jires ; 17 b 30 : b de b vie, de 

N. EUc ; 20 h 30 : Une vie AîffmV, de 
D. RisL 

Les autres salles 

ART5HEBESTOT (43-87-23-23). 

20 b 30 : b Dense du «Bable. 

COMÉDIE CAUMABHN (47-42 - 

43-41), 21 b: Reviens dormir à l'Elysée. 
ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 20 b 30 : 
Mjcrob Images. 

ESPACE KIR ON (43-73-50-25). 20 b 30: 
Pedro Psmna. 

ESPACE MARAIS (42-71-1 D-l 9) (D. 

soir. L.), 20 h 30, «Em. 16 b 30 - Stofimo. 
GRAND EDGAR (43-209009), 20 b 15 : 
b Drague ; 22 b : b Mariée ma e A ne per 
ses câîbataîres, mCme. 
eajCUETTE (*3-26-38-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : b Leçon; 

21 b 30 : On ne meurt pas an 34. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). I s 

19 b 15 : Embraa senmpos FoUeviBe; 

21 b 15 : Fsceda D ; D : 19 b 45 : Arle- 
quin ser vi t e u r de deux mate— r 22 b 15 : 
Ainsi soit Je. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 b 30 : b 
Comédie ans titre. 

PALAIS DES GLACES (4607-4903), 
Gmdt SUe. 20 b 30 : F. Cbopei; 

22 b 15: M. Sergent ; Petit» salle, 21 h: 
Un amour de punk. 

PAWS-VUXETTE (420302-55). voir. 

Festival (Tamwnne. . . 

ROSEAÜ-THÊATRE (467623-41), 

19 h. ks jours i mpair s : J’ai tant mon 
temps, o* êtes-vœs ? ; 20 b 45 ; Histoire 
de Mafacu. k boucher. 

TAI THÉÂTRE DRESSAI (4678-20-79). 

20 b 30: Antigone. 

RENAISSANCE (4208-18-50), 21 h : b 
Maison des Jeanne et de b cuhnro. 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1102). 

20 h 15 :1a Babas cadra ; 22 b : No» 
an fait oû on nous dit de faire. 

TH. DES 14 (454549-77), 20 h 30 :Ev6 
mgte tt aMa 

TH. DES 50 (43-55-33-88), 20 h 30 : k 
Vestiaire (don. k31): 

TRISTAN BERNARD (45-220840). 

21 h: American BufZalo. 


LUCERNAIRE (454467-34). 18 b : 
8L7tosr. 

OLYMPIA (4742-2549). 17 b et 
20h30:AbetiMtakmL 
PALAIS DES GLACES (46074903). 
20 b 30 : F. ChopeL 

LE 78 (43-5909-99), 24 b : J.-P. Kalfoa. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). 21 h : rAccroo-babitatiou. 

DEUX ANES (4606-1026). 21 b : Après 
b mae, a’eatk banquet. 

Danse 

Voir stfnuÉiocBéo 

ESPACE DBON (457550-25), 20 fa 30: 
Solo. 

Les concerts 

AIMU* 20 b 30 : J. Carrerea. 

Festival d'automne 


(4296-1207) 
odae, 20 h 30: Bérénice. 


7 e Festival de jazz de Paris 

Orque PHhvx, 19 b 30 : D. Sal- 
brezi/E. Ram. U. Rocfaa. 


Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (42-96-29-35), 20 b 15 : 
l'Orchestre ; 21 h 45 : Passa» tes ris- 
ques ; 23 b : Banc d'essai des jeune*. 

BLANCS-MANTEAUX (4687-15-84). L 
20 b 15 : Areuh - MCI; 21 b 30 : ks 
Dâmami Lontoas ; 22 b 30 : fEiaflb da 
bbireaax. - a 20 b 15 : la Ssaés 


ANTON Y, CUBfea Sai nte Marte , le 1-4 
20 h 30 iLodeon. D. Hovora ( Schumann . 
Bratim» Rsebâdaofl l ; k 2 4 18 h : 
Jeunes espoirs de r école française de vio- 
loncelle. Th. F. Gtmter (46-6602-74) . le 
30 4 21 h rPEfletGbpian. 

AUBERVHUERS, Théâtre de b Com- 
mune (48-34-67-67) (D. soir. L.). 
20b3O; <fim. 16 h: b Tempère. 

COLOMBES, MIC (47-8243-70), le 30 4 
20 b 30 : A. Dreyfus ; b 31 à 20 h 30 : 

. L Liptay, S-Tcstigawaza. 

COMBS-LA-VILIE, iriN, k »- à 
20 b 30: & Renaud (Sdrabert, Schu- 
mann. Brahms). 

CR£TE2L,Mateon dre arts (489994-50) 
(D. soir. L.), 20 h 30; dim. 15 h 30: 
rOTsutn vert (detn. k 30). 

GENNEVD11FRS. Théâtre (4796 
2690>,ka 29. 31 4 Xlb 30 : Fhrenttes. 

MALAKOFF, Th. 71 (46-55-4345). tes 
29. 30,31 &2Dh30:Bakbe. 

NANTERRE, 1K dw AmniWiw (47-21- 
18-81), le 4 à 20 b 30 : Le drame de b 
vie. . 

NEUELEY, Affafatie (4747-8393) (D. 
soir, L. Mar.) 4 20 b 30; <fim. 16 b: 
Unir sans gages. Grand Théâtre (4747- 
4740) (D. soir, L.) 4 20 b 30. Dim. 
16 k: »V» a»™ Voltaire (dura. le 
31). 

LE PLESSK-ROWNSON, Cadre 
P. PlDBsm (Dim. soir. L.), 20 h 30 et 
dim. & 17b : le Médecin. malgré bd. 

VERRIÉEES-LE-BUBSON. CfiBse 
Notre-Dame, k 31 4 20 b 30: Ph. Mul- 
ler, X Ronvier (Beethoven. Wefaenv 
Stravinski—). 




Uu fltas waïqsÉs (*) amt bteaw 
oeina de treize ans (••) «■* malna de 

La Cinémathèque 

BEAUBOURG (4678-3S-57) 

15 h. Escspe "Sxom San Qœntin. do 
F. F. Scan (mstf) 1 17 b. Apache Wamw. 
«b E. WÏÏHams (vonf) ; 19 h. La emém»- 
thèque créatrice (tflé phtm er pour pro- 


Les exclusivités 


59^3) ; Andbsssde, P (43-59-1998) ; 
Gnnc V, fr (45424146) ; fturw- 
«tens7 lé* (43-20-33-20) ; 14 Jmflet 
SJnefli lS- (45-75-79-79) ; wJ. : 
Î5S* (4742-72-52) ; Mtremu. 
14” (43-20-89-52). 

AJANnVK I «) : RépubSc Onena, 

II* (48-05-51-33). 


2040) ; VL : Ras. 2- (42-3643931 ; 
Paremonat Opéra, 9* (474266-31); 
buvette, 13* (43-31-5646) ; Montpar- 
nasse Pathé, Z 4” (43-20-12-06) ; Wepfcr, 
18* (45-224601). 

L’AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Stu- 
dio de b Harpe. 5- (4634-25-52). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) : 
Grand Pavois. 15* (45644685). 

A PROPOS D’HI ER SOIR (A^ va) : 

OengB V. 8- (45624146). 

ATLANTE INTERCEPTER (II, ÿ) : 
. Gafté-Rocbochonart. SK (48-7841-77). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr., va) : 

Gaumont Halles, I* (424749-70); 
. Gaumont Opéra, ? (4742-60-33) ;Han- 
... tefenfib. 6* (46-33-79-381; 14 JuDet 
.....Odéon, 6* (43-2569431; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (43-59-04-67) ; 
14 Juillet Bastffle, 11* (4367-9041) : 

Parn as se, 14* (43-3630-40) ; 
14 Juillet BeanareneBe, 15* (4676 
79-79): VL : Fanvetto, 13* (43-31- 
5646) ; Mo ntparn asse Pathé, 14* (43- 
20-1296). 

ils aventures de JAŒ BUBTON 

(Am ®-o.) .Triomphe, P (45624676). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (Fr.) : Utopie. 6 

(43-2644-65). 

LES bAUSEURS DU DÉSERT (Tarn. 
va) :Utopb.5» (43064445). 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous rensetgnemenls concernant 
l'ensemble des programmes ou des selles 
(de ll_h à 21 h sauf dimanches et jours fértèsl 

Râservation M prix préférentiels avec la Carte Club 


Lundi 3 novembre 


BXRDY (A_ va) : CinocHct. 6 (4636 
1042). 

BLACK MICMAC (Fr.) : Onorha. 6 
(46361042). 

SSLA23L (Brit, va) : Epée-de-Bois, 6 
(4637-5747) ; StrLamben, 16 (4632- 
9 148). 

LE CHIEN (Fr.) (•) : S redio 43. 9* (47- 
704340). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A^ va) : Marignan, 8- (46599242) ; 
Rarnasctem; 14* (4620-30-19). 

COBRA (*) (A, w). Forum Horizon 1- 
(4508-57-57) ; Saint-MScbd. S* (4626 
79-17) ; UGC-Damos, 6 (42-2610-30) ; 
Marignan. P (43699242) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45661616). - Vf : Grand 
Rex. 2- (42-364693) ; Bretagne. 6 (42- 
22-57-97) ; UGC Montparnasse. 6 (46 
749494) ; Gcorge-V, 6 (45424146) : 
Paremount Opéra. 9- (4742-5631); 
UGC Boulevard. 9* (46749540) : Bas- 
tille, ! I* (4642-1640) ; Nation. 12* (46 
439447) ; UGC Gare de Lyon. 12* (46 
439169) ; Gâterie. I» (4540-1893) ; 
UGC Gobctins. ]> (46362344) ; Mis- 
tral. 14» (46-39-5243) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (4620-12-06); Convemioo 
Saint-Charles, 16 (4679-3600) ; UGC 
Convention. 15* (46749640) ; Maillot. 
27» (47 489696) ; Wopler Pathé, 16 
(46224691); Sccrétan. 19» (4241- 
7799) ; Gambetta, 2(7 (46361096). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavas. 16 (46544645). 

LE CONTRAT (Æ, vL) : Gaîté Boule- 
vard, 2» (46089645). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon, 1» (4508-57-57) ; UGC 
Danton. 6 (42-251630) ; Marignan. 8» 
(46599682); Publias Champs Hy- 
sfies, P (47-20-7623) ; Montparnos, 14» 
(4627-52-37). - V.f. : Rex. 2» (4636 
8693) ; UGC Montparnasse, 6 (4674- 
9494) ; Français, 9- (47-70-3348) . 

DE L’ARGENTINE (Fri. va) : Studio 
43. 9* (47-704340) 

LE DIABLE AU CORPS (•) (IL, vL) : 
Cmocbea, 6 (46361042). 

LE DIAMANT DU NIL (A, *L) : 
Espace Gaîté (h. sp.). 14* (4627-9594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (4598-57-57) ; RbhaBee. 2* 
(46365670) ; Saint- Audr64cs- Ans, 6 
(462648-18) ; Français. 9" (47-70- 
3348) ; Gaumont Parname, 16 (4636 
3040). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Cmé 
Beaubourg, > (42-71-5636) ; UGC 
Odéon. 6* (462610-30) ; St-Lazare Pas- 
quicr. P (4347-3543) ; UGC Bianitz, 
te (46662040) ; UGC Bontewd, 9» 
(4674-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434601-59) ; UGC GobeQns. 13» (46 
362344) ; Montparnos. 16 (4627- 
5637) ; Conve n ti o n St-Cbartes, 16 (46 
763600) 

LES FRÈRES PETARD (Fr.) : Forum 
Chient Express, 1** (42-3342-26) ; 
Riche lieu, 2* (46365670) ; UGC 
Odéon, 6 (462610-30) ; George V. te 
(46624146) ; Nonuamfie. te (4666 
16)6) ; PanoMMmt Opéra. 9* (4746 
5631) ; Bastille, 11* (434616-80) ; 
Gâterie, 16 (4680-1893) ; UGC Gobe- 
fins, 1> (46362344) ; Miramar. 14» 
(462689-52); bOstrai. 14* (4639- 
5343) ; Gamnnm Parnasse, 14* (4636 
3040) ; Gaum o nt Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Clicby, 18* 
(46264601) ; Gambetta. 20» (4636 
1096). 

GENESIS CbxL va) : Denfert. 14* (46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SCEU8S (A^ va) : 
Espace Gaîté. 14* (46279694). 

EDGHLAKDKR (BriL, vL) : Lumière. 9* 
(42464997). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE ( Arg. va) : 
Denfert. 14* (4621414)1). 

BOUSE (A, vJ.) : Arcades, 2* (4636 
5^58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE 
(GENESIS) (A, vf) : La Géode, Ite (46 
4666003 

JEAN DE FLORFTTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (474660-33) ; Quintette. 5* 
(46 3679-38) ; Coûtée, 8* (43-59- 
2946) ; Maaévflk. 9* (47-70-7686); 
Ffcuveœ, IV (4631-56 86) ; Gaumont 
Panuuse, 14* (46363040): Paras* 
siens. 14* (4629-32-20) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-2842-27); Pathé 
Clicby, 18* (46264691). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Capri, 2* 
(4608-11-69): Quintette. 5" (4636 
79-38) ; UGC Ermitage, te (4546 
1616) ; Gaumont Panasse, 14- (4636 
3040). 

KARATÉ Kl», LE MOMENT I» 
VÉRITÉ (2) (A^ vL) : Lumière, 9* 
(42464907). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1*» (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra^ 2* (474240-33) ; Haute remit. 
6* (463679-38) ; Ambassade, 8» (4659* 
1998); Galaxie, 13* (4680-1802); 
PLM Saint-Jacques, 16 (46894842) ; 
Bie nv e nue Montparnasse, 15* (4644- 
2602) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
284627). 

MÉLO (fr.) ; Gaumont Halles, 1- (42-97- 
.49-70) : Gaumont Opéra, te (4742- 
60-33); 14 Juillet Odéon. 6 (4626 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(4659-1998); 14 JmUsl Bastille, il- 
(4657-90-81): Miramar, 16 (4620- 
89-52) : 14 JnOlet BeangreneDe, 16 (46 
7679-79). 


LES MENIPOUSS (Fr.) : Georges V, te 
(45424146) : Lumière, te (4246 
4997) ; Stirt-Ambroijt, 1?» (47-00- 

89- 16): Fauvette. 13* (4631-5686); 
Mistral, 14* (46365243) ; Montpanws, 
14* (4627-52-37) ; Gaumont Conven- 
tion. 16 (462842-27) ; Pathé Clicby, 
lte (46224691). 

MISSION (A, va) : Gaumont Halles, 1- 
(42974670) ; Gaumont Opéra, te (47- 
4240-33) ; HauicfeuiUe, 6 (4636 
7638) ; Publias Saint-Germain. 6 (46 
22-72-80) ; Marignan, te (465692-82) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-70- 
7623) : 14 Juillet Bastille. Il* (4657- 

90- 81) ; Escurial Panorama. 16 (4797- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(46363040) ; Kmopaanram*. 15* (46 
0650-50) : Msyfxir, 16 (462627-06) ; 
Maillot. 17- (47-489696) . - VJ. : Gau- 
mont Richelieu. 2* (42-365670) ; Fran- 
çais, te (47-70-3688) ; Nation. 12* (46 
460447) ; Fauvette, 16 (463140-74) ; 
Mistral. 16 (46365243): Mairpar- 
oassc Pathé. 14* (45-20-1296) ; Gau- 
mont Convention, 15 (46284627); 
PatiéClkby. (8* (46224601). 

MONA USA (") (BriL va) : Studio de 
b Contrescarpe, 6 (43-26763?) ; 
Lueernaire, 6 (4544-57-34) . 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sov, 
va.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5636) : Epée de Bote. 6 (4637-5747) ; 
Cosmos. 6 (4544-2880) 

MY BEAUTfFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Gaumont Halles, (46 
9749-70) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (46 
265890) ; St-Andr6dev-Am, 6 (4626 
4618) ; Ambassade, 8* (46561998). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
va) : Cinocfacs, 6 (463610-82) ; 
Lueernaire. 6 (4544-57-34). - VJ. : 
Lumière, te (42464607) . 

NUIT D'IVRESSE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3642-26) ; Rex. te (46 
36-8693) ; George V. te (46624146) ; 
Panmoum Opéra, te (47465631) : 
Montparnos. 1 4* (4627-5637). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A^ rS.) : UGC Montparnasse. 
6 (4574-94-94). 

OTELLO (Fr.) : UGC Barrira, te (4566 
2040). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Publias 
Matignon, te (465631-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette. 6 
(46367638) ; Parnassiens. 14* (4620- 
3620). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1“ (42-3342-26) ; Saint- 
Germain Studio. 5 (46366620) ; Ely- 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; 
George V. te (45624146). 

PICASSO (Fr.) : VendflmeOpéra. te (47- 
4297-52). 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43 (h. sp.) 1 9* (47-709340). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, I- (42-354626) ; Impérial, te 
(474672-52) ; Luxembourg, 6 (4636 
97-77); Marignan. te (46599682): 
Parnassiens. 14» (462630-19). 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ va) : Studio Galande 
(hap.). 5 (4654-7671). 

ROGA LUXEMBURC (AD, va) : Ciné 
Beaubourg. 6 (42-71-5636) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-5890) ; Racine 
Odéon, 6 (46261668) ; UGC Biarritz, 
te (45962040) : Escurial. 16 (4797- 
2894); Saint-Lambert, 15* (4536 
9148). - V. f. : Images, te (4526 
4794). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Epée de Bob. 6 (4637-5747) . 

RUE DU DÉPART (Fr.) : Gaîté Boule- 
Tard, te (45989645) . 

LE SACRIFICE (Franaxuédoa, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (462680-25) . 

SOLEIL DE NUIT (A^ vJ.) : Opéra 
Night, 2* (42969656). 

STOP MAK3NG SENSE (A^ va) : 
Escurial Panorama (ksp.). 13* (4747- 
2894). 

STRANGER THAN PARADÏSE (A, 
VA) Qlspl) : Utopia. 5 (46269495). 

TAROT (AIL, va), Luxembourg, 6 (46 
3397-77). 

THÉRÈSE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 6 (46 
71-52-36) : Saint-Andr69ea-Arts, 6 (46 
2680-251 ; UGC Rotonde. 6 (4574- 
9494) ; Pagode, 7* (474512-151 : UGC 
Biarritz, te (4592-2040) ; UGC Boule- 
vards. te (45769540) : 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (4657-9091) : UGC Gobetias. 
16 (46362344) ; Gaumont Conven- 
tion. 16 (48-284627). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine, 6 (4626 
11-30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. S* 
(46267617) ; George V, 8* (4566 
4146) ; Montparnos. 14> (4627-3 247). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45061199) ; Lncer- 
mire, 6 (4544-57-34) ; George V, te 
(45664146). 

TOP CUN (A. va) : Forum Orient 
Express, I* (4633-462 6) : Mari g n a n . te 
(46569292). - V. f. : Rex. te (4636 
8393) : Paramount Opéra, te (4746 
5631); Fauvette, 16 (4631-5686); 
Montparnasse Palbé. 16 (4620-1296) ; 
Omventîoo Saint-Char ks, 16 (4676 
33 90) ; Pathé Clicby, 18* (4522- 
4601). 



Carte Miroir im — mi 



Tarif Etndîaat, Carte VenaeB, Groape & CoBectïvités 120 F 

Le Théâtre Gérard PhiBpe vous propose un abonnement incluant HAMLET et deux spectacles au choix 
panai les suivants et un tarif réduit (45 F) pour une ou plusieurs extensions de l’abonnement. 

- Le nombre d'abonnés étant limité s'adresser dès maintenant au: 

THEATRE GERARD PHILIPE 59 BOULEVARD JULES GUESDE 93207 SAINT-DENIS CEDEX I 


TWIST AGAIN A MOSCOU ffr.) ; Gau- 
mont Halle*, 1' (42974670); Gnr 
mem Opéra, te (4742-60-33) ; Riche- 
lieu, te (46365670) ; Bretagne. 6 
(46265797) : Hagirfcaflk. 6 (4636 
7638) ; 14 JntUei Odéon, 6 (4625 
5993) : Ambassade, 8* (45S61W8) : 
George V. 8* (456641-4 6) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (4397-3543) : 
Français, te (47-70-3688) ; MaxéviUe. te 
(47-70-7296): Bastille. Il* <4346 
1690) ; Nation. 12* (46439497) ; Fau- 
vette, 13* (4631-5686) : Galaxie. 13* 
(4580-1893) ; Mistral. 14* (4536 
5243) ; Montp a r nasse Pathé, 16 (46 
20-1296) ; Gaumœt Convention, 16 
(48-284627) ; 14 Juillet Bcaugrendle. 
16 (457579-79) ; Maillot. 17* (4746 
0606) ; Pathé Cüchy, Ite (4622- 
4691). 

WELCOME XN VZENNA (Aol. va) : 
Forum Axoca-dcl, 1» (42-97-5674) ; 
Si-Germain Huchette. 6 (46366620) ; 
Elysée Lincoln. 8* (4659-3614) ; Par- 
nassiens, 14* (4620-3620) ; Studio 43. 
9* (47-7666 40). 

Les festivals 

BERGMAN (va). RiaJto. 19* (4697- 
8791). jeu. 16bS5.saxEL.hm.21 h, dim. 
18 b 55 : A travers k miroir; om. 
18 h 45. dim. 2! Il, mar. 18 h 30 : Toula 
ees femmes. 

CHAPLIN - ŒUVRES INTÉGRALES 
(v.o.), Action-Ecoles, 5 (46257297). 
mer. : ks Temps modernes ; jeu- : k füd; 
vetL : ks Lunaires de b ville ; sam. : le 
Dictateur : dim. : k Ruée ven l’or ; lun. : 
rEmigrent ; mar. : ks Feux de b rampe. 
- Action-Rive gauche, 5* (43-29- 
4440) ; mer. : h Ruée vers Tor ; Jeu. : k 
Dieu leur ; ven. ; la Revue de Chariot ; 

! les Temps iwoHwn fy - rfim 7 le 
tjd ; tun ; ks Lumières dé la vük ; 
mar. : Monsieur Vcxdoux- 


COURTS MÉTRAGES, ica. 20 h 30 : 
Bonjours chéries (J.-M, Desrosiers) ; 
la transi (C. Klaptsch) ; China Blues 
(M. Yang) ; b Frite (R. GuilkMj : b 
Femme en bleu (G. Kclner) ; k Doigt 
(Y. Piquer). 

FASSBIMKX (v.o ). Templiers. 3* (46 
7294-56). mar. 17 h 45 : b 6 Généra- 
tioa ; tuer., ven. 17 b 45, dim 22 b : 
F Aimée des 13 lun» ;ieu, an, 17 h 45, 
Htm. 22 h. mar. 22 b : les Larmes amères 
de Pesa van Kant ; sur. 20 b : Tous ks 
antres s'appellent AIL 

FILMS ET FOLIES (va). Utopia. 6 
(46269495). mer. 14 h : Je veux seule- 
ment qn'aa m'aime; 16 h; Liberté de 
Brème ; 22 b : le Cabinet do D* CagCari ; 
jeu. 14 b : Vampyr : 16 h : l'Empereur 
Tomaio Ketchup + Une page folk; 
22 h : L'Homme su crane rasé ; vts. 

14 h : le Cabinet du D 1 Cagliari ; 16 h : 
La oins o m aussi commencé petits; 
22 h : Folie ordinaire d’une fille de 
Chain ; sam. 14 h: ks Secrets d'une 
âme ; 16 h : Folie ordinaire d'une fiDe de 
Chain ; 22 b : M. Arkadin ; dim. 14 b : 1e 
Cabinet da D* Cagliari ; 16 b : la Secrets 
d'une âme ; 22 b : La *»■»*»* «»»«*» aot 
commencé petits ; lun. 14 h : Liberté de 
Brème ; 16 b : Vamnyr ; 22 b : l'Empe- 
reur Tamato Ketchup; mar. 14 b : 
Alobe ; 16 b : Breaitiag Silence ; 22 b : Je 
veux seuiemept qu'on m'aime. 

L-L. GODARD, Denfert, 16 (4621- 
4191), ven. 18 b : Je vous saine Marie ; 
lua 17 h 40 : Sauve qui peu b vie : lun. 
(2 h: k Mépris. 

CINEMA IRANIEN (va), Utopia, 5* 
(46268495), mer. 18 h : le Trésor de 
Gharone (Yassaoui) ; 20 b : Adieu Téhé- 
ran (Kbstchikian) ; 22 h : Gbeysaar 
(Knmai) ; jeu. 18 h : Rem k motard 
(Knniai) ; 20 h : Hassan k chauve (Ali 
Hatami) ; 22 h : M. Naïf (De Mehr- 
jotü) ; ven. 18 b : b F enê tre (Mogha- 
dam) ; 20 b : Nature morte (Shahid 
Salem) ; 22 h : Elégie (Maderi) ; sam. 
18 b : Adieu Téhéran ; 20 b : Gbeyssar ; 
22 b : Hassan k chauve; dim. 18 b : 
M. Naïf ; 20 h : k Trésor de Gharaae ; 
22 b : la Fenêtre; lun. 18 b ; Elégie; 
20 b ; Reza le motard ; Z2 b : Nature 
morte ; mar. 18 b : Gbeyssar ; 20 b : Has- 
san b chauve ; 22 b : le Trésor de Gha- 
rane. 

SEMAINE DU CINÉMA ISLANDAIS A 
PARIS (v.o.). Panthéon, 5» (43-54- 
1504) : Ainsi meurt b bête, mer. 14 h, 
ven. 22 fa, dim- 18 h, lus. 16 b ; Enfants 
du pays, mer. 16 h, jeu. 20 h. sam. 20 h. 
dim. 22 h. hra. 18 b, mar. 16 b ; Jou r nées 
courtes de l'hiver, mer. 18 h. jeu. 16 k, 
vol 20 h, hm. 14 h. mar. 18 fa ; Tout va 
bien : mer. 20 h, jeu. 22 h. vem. sam., 

16 b. dim. 14 h, mar. 20 b ; Hora-ia-foi. 
mer. 22 b. jeu. 18 b, ven. 14 b, sam. 18 h. 
dim. 16 h, b»- 20 h, mar. 22 b ; Au bord 
du monde, jeu. M h. ven. 18 b, sam- 14 h. 
dim. 20 h, uul 22 h, mar. 14 h ; Rencon- 
tre avec ks réalisa leurs : Agust Ga6 
ma n dat» et Kristin Johansestbair, sam. 
22 b. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF (va). Centre RacU, 6 
(48959397) : mer. 16 b : En visite, de 
L.-B Revas (Hongrie) 1983. 88 ma, va 
(S.-L (r.) ; 18 h : Psalm for Moshe de 

R. Jalcobion (USA) 1985. 19 mtu v.o. ; 
The Cafétéria de A. Nowafc (USA) 
1983. 58 mu, v.o. ; 20 b : Josbua lhen and 
o o* de T. Kotcbeff (Canada) I98S, 
120 on, va (v-r. fr.) ; 22 b : b Forêt 
noire de B. Jalbert (France) 1986. 

15 ma; Die MUlBufer de E. Lcaer et 
E. iraeapbra (RFA) 1984. 90 mn, va 
( s.-L fr.) : jeu. 18 b ; H ouïe of Unameri- 
ean Aetnritia de F. Marx (USA) 1984. 

17 ma, va; Free Voice of Labour de 

S. Fiachler a J. Socher (USA) 1980. 


20 h 30: 


55 mn ; 20 h : Pobrc Mariposa de Raoul 
6c La Tare (Argentine) J 986. (18 ma ; 
22 h : Bol de jour de H. Gruvnun 
(France) 1986, 8 mn : Bien joué 
M. GrBmwin de B. Wicki (RFA) 1985, 
102 mm. va (v-L angi.j ; sam. 20 b ; 
Gare de b douleur de H. Joot (France) 
1985, 25 mn ; Die MitlAufer de E Leiscr 
a E. ItzenpiiU (RFA) 1984, 90 mn ; 
22 h : Jashua tbea en now de T. Kotcbefr 
(Canada) 1985, 120 mn., v.o. (s.-L fr.) ; 
dim. 14 h : Joshca then and now de 

T. KotchefT (Canada t 1985. 120 ma. v.o. 
(S.-L fr.) ; 16 b : Dr&ks de mendianu de 
S. Gosltind (Pologne) t937. 62 pu. va 
(l-l angL) ; 18 h : Nos enfants de 
S. Gaedûnd (Pologne) (946, 90 ma v.o. 
(s.-L fr.) ; 20 h : Chikea Soup de 
K. Schneider (USA) I98S. 16 mn, v.o. ; 
le Bonheur juif de A. Gr&novsky 
(URSS) 1925, 90 mn ; 22 b : The Wel! 
de D. Green wald (USA) 1983. 28 su. 
v.o. ; Tbe Golden Age of Second Avenue 
de M. Sïlvemcin (USA) 1969, 70 mn. 
KAZAN (va). Rnnelagb. 16 <42-88- 
64-44) , es alternance : Panique dans la 
ne ; l'Arrangement ; Baby DolL 
LUBITSCH (va), Cbampo, 9 (4554- 
51-60) ; jeu, sam., hm. : io be or not to 
be ; ven., lun. : la Folle Ingénue : mer, 
dim ; Le cid peut attendre. 

MONTY PYTHON (va), Pantassieta, 
14* (452632-20). ma., «en. ; la Vie de 
Brian ; jetL. dim. ; Jabberwocki ; sans., 
lun. : Monty P>fbon sacré Graal : mar. : 
k Sens de b rie. 

RHOMER Républio-Cinéxna. te (5895 
51-33). ven. 14 h : PercevaJ le Gallois; 
ma. 16 h 20 : U Boulangère de Monceau 
+ b Carrière de Suzanne : ven. 16 h 20 : 
b Coüoctiiuincasc : dim. 16 b : b Femme 
de l'aviateur ; dim. 10 h 40 du maL : la 
Marquise (TO ; sam. 16 h 20 : k Genou 
de Claire. - Denfert 14* (43-21-4191). 
ma. 22 h, dim. 12 h : le» Nuits de la 
pleine lune ; mar. 1 7 h 40 : te Carrière de 
giivmi» la Boulangère de Monceau ; 
ven. 20 b : la Femme de l'aviateur ; jeu. 
22 h, dim. 18 b : le Beau Mariage : jeu. 
dim. 20 b : Ma nui) chez Msud; ma. 

20 b. dim. 16 h : Pauline i la plage. 
TARKOVSKI (va). Republic-Cinéma. te 

(489551-33) ; ven. 21 h : Andrei Rou- 
blev ; lun. 14 h : TEnfance d’Ivan + le 
Rouleau compresseur et le Violon. 
- Denfert. 14* (4521-4191). jeu. 16 b: 
Nostalgbia ; Ion. 21 b 30 : Solaris : mar. 

21 b 10 : Stailca; sam. 21 b : Andrei 
Roubkv ; lun. I S b 40 ; k Miroir. 

TEX AVERY (va). Forum 1-, Gcorge-V. 
8*. Parnassiens, 14* : k Plus Fou da 
deux, Cassc-ntMseitc fait des folks, la 
Métamorphose de CendriUon, le Canari 
géant, k Noiraud porte-malheur, Jeannoi 
Lapin. Droopy l'intrépide, BilJy b frin- 
gale. la Ferme de demain. Droopy au 
Far -West, k Chasseur aux abois. Vas-y 
mon lapin. 

TRUFFAUT, Denfert. 16 (4521-4191) 
mar. 14 h : l'Argent de poche ; jeu. sam. 
dim. 14 h, mar. 16 h : ks 400 Coups : 
sam. 12 h ; Jules et Jim; ven. 16 h : 
L’homme qui aimait la femmes ; sam. 

19 h 20 : Tirez sur k pianiste : ma. 18 h. 
dim. 10 b 20 : l’Enfant sauvage. 

VIOLENCE ET PASSION LATINES 
(va). Le Latina, 4* (42-7647-86) . ma. 
14 h, 19 h : Un amour de Swann; 
16 h 20. 21 b 20 : b Lune dans le cani- 
veau ; jeu. 14 h. 18 h 55 : BeUtestma ; 
16 h 10. 21 h 05 : Le Christ s'est arrêté à 
Eboli ; ven. 14 h, 18 h 50 : Violence et 
passion : 16 h 20. 21 h 10 : Hécate, mai- 
tresae de la unit ; sam. 14 h, 1 8 h 40 : le 
Mépris ; 16 h. 20 b 40 : Tartuffe ; dira. 

14 h. 18 fa. 22 h : ta Belle Captive; 

15 fa 45, 19 h 45 : Senso ; lun. 14 h, 19 h : 
b Peau ; 16 b 30 ; la Lune dans k cani- 
veau ; 21 b 30 : Hécate, maîtresse de b 
nuit ; mar- 14 h 15, 18 b 45 : l'Innocent ; 

16 b 30, 21 b 30 : U Truite : 23 b : le 
Rideau cramoisi. - aaBe D. ma. 14 h, 
16 h, 18 h : k Rai et l*Oisean ; 20 h, 

22 h : la Alla de La colombe ; jeu. 14 h. 
18 h, 22 h : Bleu comme l'enfer ; 16 b. 

20 h : Mon beau-frère a tué ma meut ; 
ven. 14 h 10. 18 h 50 : 37,2* k matin; 

16 b 40, 21 h 10 : Clair de femme : sam. 
14 ta. 17 h 50. 21 h SO : Cuore ; lofa 30. 
20 b 20 : ks Enfants terribles ; dim. 14 h. 

17 fa 55. 22 b : Masculin-Féminin: 

16 h 05 : la Mots pour le dire : 20 b : 
Mao beau-frère a tué ma soeur : lun. 14 h. 
20 h 40 : Beovcnuta ; 16 h 10 : Querelle ; 

18 b 35 : Clair de femme; mar. 14 b, 

1 8 h. 22 b: les Aiks de te colombe; 16 h, 
20 h : le Mépris. 

VIVE LA REPRISE (v.o.). Studio Ber- 
trand. 7* (47-866666). 14 h : Gen- 
darma et voleurs; 15 h 50 : Golden 
Eightia: 17 b 40 : ZOO; 20 b : ks 
Créais captifs ; 22 h : Guerre Troide. 
CENTRE GEORGES POMPIDOU, salle 
Garance (42-78-37-291 : Hommage à la 
Fédération Jean-Vigo ; sauf mar.. mer. I 
14 h 30 : Rosi et b grande ville de 
G. Behrens ; 17 b 30 : Aventura fantasti- 
ques de K- Zcman ; 20 b 30 ; la Plaisante- 
rie, de J. Jires; jeu. 14 b 30 : ks Enfants 
du tf 67 de U.-B. WdJer et W. Meyer ; 

17 b 30 : San Mao k petit vagabond de 
Z. Ming a Y. Gong : 20 b 30 : l'enfance 
d’Ivan, de A. Tarkovski ; ven. 14 h 30 : 
Aventures dans la baie d’or, de B. Fojar ; 
17 h 30 : Fiancées en folie, de B. Keaton ; 
20 b 30 ; Miracle à Huliennc de N. Man- 
fred] ; «m 14 b 30 : te Barrière, de 
J. Skotimovsfci ; 17 b 30 : Okraina, de 
B. Baract ; 20 b 30 : Deux hectares de 
terre, de B. Roay: dim. 14 b 30 : Sans 
famille, de A. Michel ; 17 b 30 : la 
Enf ants du n* 67, de U.-B. Welkr et 
W. Meyer ; 20 b 30 : Kaos, de 
P. et V. Taviani ; lun. 14 b 30 : Hugo et 
Joséphine, de K. Grede ; 1 7 b 30 : le Che- 
min de la vie, de N. Ekk ; 20 h 30 : Une 
vie difficile, de D. Risi. 


LES FBJAS NOUVEAUX 


AÏDS (TROP JEUNE POUR MOU- 
RIR), film français de Hans Noevcr : 

Mercury, fr (459296-82) : Max6- 
VÜte, fr (47-70-7680). 

ANGEL H, LA VENGEANCE, film 
américain de Robert Vraccot CTNetl, 
va : UGC Ermitage, fr (4595 
16-16) ; v J : Rex, te (42-369343) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
9444) ; Images, Ifr (452647-94). 

LA BRULURE) füm américain de 
Müce NîHuk, va ; CM Beaubourg, 

te (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6* 

(42-2510-30) ; UGC Rotonde. 6» 
(45-74-9494) ; UGC Champs- 
Elysées. fr (45662640) ; 14 JoiDot 
Beangrenelle, 15* (467579-79); 
Maillot. Jte (47-48-0606) ; tS. : 
Gaumont Richelieu, te (42-35 
56-70) ; UGC Montparnasse, 6 ■ (45 
74-94-94) ; Pagode, 7* (4796 
12-15) ; Sl-Làzârc Pasquier, 8* 
(43-87-3593) ; UGC BraJennL te 
(45749640) ; Nation. Ite (4646 
0497) ; UGC Gare de Lyon. ! te (46 
4601-59) ; UGC Convention. 15* 
(46749640) ; Images, ifr (4526 
4794). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU, 
dm amérienïf» de BSD Sh o wood. 


va : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) : Si-Germain Village. 5 (46- 
339620) ; UGC Rotonde, 6* (4574- 
9494). 

SHANGHAI SURPRISE, film améri- 
cain de Jim Goddard, v.o : Forum 
Horizon. I* (4508-57-57) UGC 
Danton, 6* (462510-30) ; Ambas- 
sade, 8' (4659-1998) ; UGC Nor- 
mandie (v.o. et vJ.), 8* (4566 
16-16) : Gaumont Parnasse, 14* 
(46363090) ; v J. : Rex, te (42-36- 
8393) : UGC Montparnasse, fr 146 
749+94) ; P*r*mouni Opéra, te (47- 
42*563 1 ) : UGC Boulevard, te 
(46749590) ; UGC Gare de Lyon, 
Ite (439391-59) ; COOTention St- 
Charies. 15* (4679-3W») : UGC 
Convention. 15* 1 45-74-93-40) ; 
Images, Ifr (46229794) ; Sccrétan, 
Ite (4291-7799). 

THE ACTBESS, film américain de 
GeoraeCnkor (Inédit de 195J), v.o. : 
Action Christine, fr (4629-1 1-30) ; 
Mac-Mahon. 17* (4 3-80-24-8 J 1 

avant-premiere 
TOKYO BLUES, film japonais de 
Harttid Kadokawa, v.o. : Club de 
rE»ik20 b 30, 1> (43-809295). 
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Radio-télévision 


Les p m gr ff mme s complets de radio et de téléristoa, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, cffUustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
hmdL Les émissions signalées ci-dessons par un triangle noir sont celles qui ont 
fait Tobjet d’un article da ns le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter a On pent voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Lundi 3 novembre 


PREMIÈRE CHAINE :TF 1 


20 H 36 Cinéma : La neige en deuB. ■ 

Fîlm améri cain tTEdwBTo Dmytryk (1956), d'après le 
raman d’Henri Troyat. 

Un jeune homme veut piller l’épave d'un avion qui s’est 
nhntm dam le mauff du Mont-Blanc. Sort frire, un 
vieux guide, l'accompagne pour le protéger. Drame 
montagnard tiré d'un roman tTHenrt Troyat. Pas tris 


22 joumaL 

22 h 25 Balte aux lettre*. Objectif : Hersé. 

23 h 20 Pélude A ta nuit v_ 


CANAL PLUS 


22 b 15 Acteur studio. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Mutine Jouando. 

23 h 30 JoumaL 

23 h 46 Pramidre page. De Denis Bnraetti. 


LA « 5 » 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20h3a,ra&Bsi:E 
tfimcnsfa» ; 22 h 101 , 


20 h 35 Sérta: Los cinq demièimi minute* 

La quadrature descendes. 

TéJcSlm de Claude Lovnais. avec Jacques Dsbaiy, 
Marc Eyraod, Jacques Duby, Daniel Bonetta. 

Babyrack. vedette de la chanson yé-yé, disparaît en plein 
Paris. On retrouve quelques Jours plus tard son Impré- 
sario assassiné. 

22 h Documentaire : Lee aordera de la vie. 

W 1 De Marcel Teulade et Marie-Ange d’Adler. 1" partie: 
Enfants de l'éprouvette. 

23 h 20 JoumaL 


20 h 10, Série : Les i 

Blinde; 22 fa. Teste 6. 


envahisseurs ; 21 h, State: Les i 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Sctesütttaaira, actes de mCnage. 

21 h 30 Mssiqne: Latitudes. 

22 h 30 La arit sor eu pbtw a. Avec Daniel McsgcôelL 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cta»éma:Reniorquos.nnn 


^ FÜm français de Jean Grémütai. 

W En Bretagne, le capitaine d’un bateau de sauvetage ne 
veut pas renoncer à son métier, malgré la grave maladie 
de sa femme. U s'éprend thaïe autre, aune étrangè r e 
apportée par la mer. 


20 h 30 Concert en direct du M ozar te um de Sahhourg : 
Quatuor & cordes en n bémol majeur K 589, de Mozart; 
Quatuor à cordes n* 3, op. 84. de Eder ; Quatuor a cordes 
en sol majeur, op. 106, de Dvorak, par le Quatuor Staxmtz 
(Bobnslav Maioosek et Josef fadnilka, violons, Jan 
Peraska, alto, Vladimir Leixnet, violoncelle). 

23 fa Les Mirées de Famce-Mmmue. Symphonie n* 2 
en ré majeur, op. 43, de Sibelms : Symphonie te 3 en ré 
mineur, de Manier ; Capriccio italien pour orchestre, «pu 
45, doTdialkDVskî, dir. Maurice AbravaneL 


Mardi 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


16 h 55 Dessin arrimé : Mister MagDa. 


13 h 60 Feuilleton : DaBas (rediff.). 

14 h 35 Croq ua - vacance» (mite). 

16 h 15 Variétés : Show bises. 

17 h 25 Série: A voua de jouer, èfilôrd. 

18 h 25 MinHoumaL 

18 h 36 La vie des Botes. 

19 h 10 FouHeton : Senta-Barbara. 

19 h 36 Expression dlrecre 

20 h Journal. 

20 h 25 Loto sportif. 

20 h 35 Série : Le vête. 

De Daniel Gokknberg- Avec Sady Rebbot. 

21 h 25 Magazine: Contre-enquête. 

Pmi™» d’Aimé Hoang. 

Au sommaire : Le soldat méconn u ; Vn homme libre t 
Claire obscure; La mort au poing ; Ex-voto. Les faits 
divers revisités et réanalysés après. Un excellent maga- 
zine. malheureusement appeléà disparaître. 

22 h 40 Sport: Coupe America. En tfirect de Ferfh. 

23 h JoumaL 
23 h 16 Coati Ere. 

Avec Henri Conlonges, pour Les frira Mauves, et 
QangQaDcia 


Les après-midi de Disney CfienneL 


17 h 55 CroquraoleiL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Nocturne tsrmtim 
ce soir comme 
tous les mardis et 

ZÜHoU 


CANAL PLUS 


14 h, Qdi n : Tapa. ■ Film d r a m a tiq oo a mér ic a in d'Harold 
Becker (1981) ; 16 fa 10, Ctat n w : Da, On. ■ Kim dra- 


m ati que français de Didier Haudepiu (1985), avec Fraaçoia 
Qnzêt, Lia, Tarn Novembre, Catherine» Fret; 17. h 20, 


vendredis jusqu’à 


13 h 50 Magazine: Aidourtniiri ta vie. 
W 1 La vie A vif : pourquoi notre société frt-dli 


La vie A vif : pourquoi notre société a4-elle antant besoin 
«faventorieis 1 


16 h Série: Le Juge et ta püote. 

15 h 65 C'est encore mieux faprès-mkfi. 

17 h 35 RécréAZ. 

18 h 5 Série: La guerre des femmes. 

18 h 30 Magazine; C'est ta vie, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20 h JownaL 

20 h 35 Les dossiers de récran. 

Emission d* Armand Jannncs. 

Cinéma : C'est ma vie après tout! B 
Film de John Padham (1982). 

Après un terrible accident, un sculpteur se retrouve 
paralysé, réduit d l'état de « légume ». // mrt qu'on 
arrête la soins, le médecin s'y oppose. 

22 h 35 Débat. 

Sur ks thème : Disposer de sa vie ? 

Avec M* Catherine Labnusc, pr of esse u r de droit, mem- 
bre du Comité patkoal (fétlagnc ; M* Pimile Cancana»- 
Ptaier. secrétaire générale de ra n bcfa rtto a Pour le droit 
de mourir dam la dignité ; Bernard Hocnü, profes s eur de 
cancérologie A Bordeaux; Paul Veajrireo, directeur da 
département fftfriqBc Wamfidîcale au centre Sèvres, A 


Caboa CuBn; 17 fa 35. Série : Les mouettes; 13 fa, Flarik 
dWtndfav ; 18 h 05, Dentaa astaita ; 18 fa 15, Jcs : La 
affaires sont les affaires; 18 h 45, Top 50; 19 hlS, Zéaltfa; 
19 h 55, Fis* «Ttafonuatk*. ; 20 h 05, SCaeqrisz ; 20 fa 38* 
Les triplés; 20 fa 35, Cinéma : Trois faama et tm caaL- 
fla. ■■ Film français de GoCne Serreaa (1985) ; 22 h 15* 
Flash dlnfa r nuUi ops ; 22 h 25, Chrfme : Liberté, épttt, 
ch oaae ata m FOm français de Jean Yonne (1 985) ; 9 h 151 
P riai : Le O A ta patte ■ Film français de Guy Lcfranc 
(1954) ; 1 h 40, La sapaster s da catch ; 2 h 35, Série- : 


LA « 5 » 


13 b 05, RadUw : Hsriqo rend; 15 b A Série : 
L'homme de FAHaatide; 17 fa 25, Série : Shérif, fate-ami 
peur; 18 h 18, Série; K 2008; 19 h 18, Série îlla p py dey»; 
19 h 35, Série : Star Trek; 28 h 38 Série .-M&eHanuer; 
22 h 10 , Série : Kojak; 23 fa, g— Metna : Bmlqe rend; 
0 fa 48, Série : MB» Hanmier ; 2 h 3ft, Série : Kojek. 


14 h, «Tarie; 17 fa, Système 6; 18 h 38, NRI 6; 39 h 28^ 
FenHktso : Le temps des copains; 19 b 35, Série : Max le 
menace; 20 fa 10, Cbfaaa : Panique i rfaftaL □ 22 fa 6 
Tarie 


Paris ; MM. Peter A dmi rai, anesthésiste A Ddft (Pays- 
Bas) ; Raymond Vüqy, pr é s i dent dn cornai de Tarare 
des médeaos, ancien doyen de la faculté de médecine do 
Caen. 

23 h 20 Hi st c dre s cotâtes. 

23 h 16 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 La Joaraal décapa. Face A la presse médicelfi. 

21 fa 30 Musique ïDbtgonlca. 

22 fa 38 Nritsmsÿrittqaca. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


28 fa 38 Concert. Les temps retro u vés : Qeintcttecn famé 
de cbfinu; cbAro n* 5 pour piano Alma braàkixa, de 
YiDeLoba ; Sextuor, de Icnwand ; Trais pièces brèves 
pour qnbflette A veut, dlben ; Sextuor, de Poulenc, inter- 
prétés par Geneviève Ibanex, piano. Thomas Prévost, 


14 fa Documentaire : L'oncpdopétfia audiow- 

suoSe du cinéma. 

14 h 30 Séria : Erreurs judiciaires. 

15 h Préluda bis. 

16 h Docomontairs : Lm grands flauvas rafiots 
do l'histoire : la Tamise. 


IlSte, Jacques Vaudeville, ha utb ois, Robert F ontain e, da- 
rinças, Alain Randon, basson, Paul Minet, cor. 

22 h 30 Récitai Sonate pour violon et piano n* I en sol 
rameur, op. 78, de Booms; Sonate pour violoo et piano 
en sol mineur, de Debussy ; Sonate pour viokm et piano eu 
mi bémol majem; op. 18, de Strauss, avec Patrice Font»* 
naroea, viokxu Yonn Boukcff, pôixx 
24 h LMMtaéadeFrimcoJdHiana. 



O 


"19 H 15 : ZENITH SPECIAL ELTON JOHN 


Ce soir, Michel Oenisot en compagnie de Dominique 
Rocheteau, recort EJton John pour son nouvel album. 
UNE EXCLUSIVITÉ CANAL -h 


CANAL* 

La télé pas comme les autres. 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


EnMImi probable datent» en Presse 
entre la hodi 3 nowarim A 8 heure et 


SITUATION LE 3 NOVEMBRE 1986 A O HEURE TU 


Le mmhnnm dn golfe de Gêna vu 
s'évacuer lentement vers le sud de rftx- 
Ka en wa mnhW d’nft wt « Wfcmarina 




20 fa 35, Onêam : Mystère sir le vol 502. o Film américain 
de George McComm (1975), avec Kiteb Beflamy, MS y 
Bergen. Théodore BObbL^ ; 22 b 05, rie* dTata ma fiwn; 
22 fa 15. EtoBes et bute; 22 h 45, Les KO de Canal + ; 
0 fa l&FootfaaB américain ; 1 fa 15, Cinéma : Le Bt (TEto- 
40e. m pBm érotique français, dassé X, de 3. Hdbfa (1983), 
avec Yves CaUas, Alban Cetay, Christnie Gtenua 


pays de Lotre. Sur ces _ 
péra tares minimale» seront 
douces : cUes iront de 8 A 10 degrés pris 
da côtes, de 5 1 7 degrés dans l'inté- 
rieur. Eu ccrus de journée, bs nuages se 
h’ -ff r ^ mr nf, fa soteü 

da apparitions plus bclks sur rouesL 
L’apru-midi. les tempéreturea iront de 
8à 12 degrés. 


2 ; 21 h 28, Série s La dnqsRme 
Ffaunüago Sosd. 


Dn Nord-Est an Lyanuaâ, an Massif 
Cfentrel et an Sud-Ouest, la matinée 
sera fralcbe et très bnmwasc avec de 
faibles gelées et da brouillards locaux. 
L’mBèsrfnidL la nébulosité restera farte 
en Lorraine et en Alsace où tes tempéra- 
ture* ne d Aawrrout pas 5 A 7 degrés. 
Plus an sud, fa» édairdes s er o nt belles 
et le thermomètre indiquera 10 & 
14 degrés. 

Da Alpes A la Méditerranée, la jour- 
née sera très ensoleillée avec toutefois 
encore quelques nuages scr la Corse. Le 
mistral et la tramontane faibliront 
tandis qoe la vents de nord-est rateront 
assez forts sur la Corse. An lever dn 
jour, la températures iroot de 5 A 
7 degrés, localement 3 degrés dans 
l’ intérieur. Ella atteindront 16 & 
1 8 degrés dans fSprès-midL 


PROBLÈME N- 4348 

1 2 3 4 5 6 789 


19 h La 19-20 de l'Info rma tion. 

19 h 15 ActuaStés régfonstas. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrec ha ts. 

20 h 4 Les jeux A La Grande Motte. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma: La dernière séance. 

Pmkwiaw proposée par Eddy Mitchell et Gérard 
JburdliuL 

20 h 45 Cinéma : Le traître du Texas. ■ Hhn amé- 
ricain de Budd Bœtticfaer (1952), avec Robert Ryan, 
JaHa Adams, Rock Hudson— 

Après la guerre de Sécession, deux frites qui ara servi 
dans t’armée sudiste rentrent chez eux. L'un reprend sa 
place à la ferme paternelle. Vautre se met à gagner de 
l'argent par tous les moyens. 

A 22 h05. Dessins animés :Tom et Jtay ;Tsz Avery. 

22 h 30 JournaL 

22 h 50 Deuxième fltm:Beriin Express. ■■ 

F2m inédit de Jacques Tourneur (1948), ai «a, avec 
Merie Obérai, Robert Ryan. Cbsria Korvin^. 

Au début de la guerre froide, quatre officiers alüés, un 
Américain, un Anglais, un Eusse et un Français, voya- 
geant dans le train pour Berlin, cherchent à sauver une 
perso nn a lit é politique allemande menacée par des terro- 
ristes nazis. 


HORIZONTALEMENT 
L Chef de service. — IL Est 
trouée comme une passoire. — 
lïï- L'e xpr es si on du bonheur f or c é. 
— IV. Démonstratif. Mesure étran- 
gère. Faisait rage dans le passé. — 
V. A donc tout pour être cfattatpie. 
Monnaie bulgare. - VL Néga t ion. 
L’éternel féna m n. — VIL Pousse & 
la faste eu faisant le « malin ». — 
VIIL Sans lustre ou qm en a beau- 
coup. - IX. Note. Tête d’affiche. - 
X. Rrépaüt km. Scènes qui se répè- 
tent sur un p l atea n . — XL Soufflent 
certainement plus en travaülaiit 
qu’en se reposant 


VERTICALEMENT 
1. Experts en rapport — 2. Bcflte 
de métal. Assemblage de traits. — 

3. Consommation courante ou cou- 
rant Abréviation religieuse. — 

4. Peut être faite per un coq mais no 
saurait se faire sans une poule. 
Fleuve étranger. — S. Mise à feu. 
Les uns se font en jouant, ks antres 
â rapide. - 6. Sujet d’actualité 
moyenâgeux. Renforts « armés ». — 

7. Saut ornes en un seul cœur. — 

8. Personnel. Parvenir A une 
réflexion des plus brillantes. - 

9. Traitées comme des déesses. 


Sofariloa dn prohRaw n- 4347 

Horizontalement 
I. Applaudissement. - 
H. NouîHea. Etau. - HL Tirette. 
Veinure - IV. Dr. Rets. In. Aire. - 
V. Té. Armstrong. - VL Usé. 
Naevus. En. — VIL Fiât Afamrode. 
- VIIL Eté. Tnf. Neveu. - 


IX, Réprimé. Apt - X Cri. Nati- 
vité. - XI. Nœud. Elément - 


vité. - XI. Nœud. Elément - 
XH lieu. Or. Ud. — XUL Enraie- 
ments. Ras. - XIV. Un. Torero. Eu. 
NO. - XV» Xérès. Résultats. 
Verticalement 

L Antituberculeux. - Z Poires. 
Ter. Inné. — 3. Pur. Epépiner. — 
4L liera. Ouate. - 5. Alternative, 
loi. - 6. Ultimatum. User. — 
7. Déesse. Fend. Mer. - 8. IS 
(Intelligence service). TVA. Père. 

— 9. Virulente. Nos. — 10. Sténose. 
Hat - U. Universel. — . 12. Ména- 
gère Im. Ut — 13. Etm. Novateur. 

— 14. Narre. Dépendant. - 
15. Tuée. Peut SOS. 

GUY BROUTY. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



MEDECINE 







PRÉVISIONS POUR LE 5 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 




TQVfRATURES andn - nUn 

Valeurs extrê m es ra l sv do s autre 
ta 2-11 ù 6 h TU st ta 3-11-1986 A 0 h TU 




ÉTRANGER 


Aun... S 11 

AUnUIK _ il 6 

AIH&tES 30 13 

BANGKOK 31 24 


11 

20 

3 N 
U C 

EU 

4 D 

0 

■ ■J 

17 

9 D 

12 

1 B 


n 24 

NUI 31 U 

MEOA 24 U 

W&H 10 S 

aorane — . 29 22 

D ISniML M U 

■ UnSALEK U 12 

LBKVQE H 12 



21 

16 

D 

UE2K0 

23 

8 

B 

MBAN — «i. 

10 

1 

N 

MOntiBL 

K 

-1 

D 

MOSCOU 

4 

4 

P 

HADSOK 

24 

U 

D 

Witf-ffltI. 

17 

S 

N 

000 ... 

1 

•4 

N 

MMMKIUL.. 

21 

8 

D 

mu 

15 

-2 

D 

nUMIMESO. 

30 

26 

D 1 

MMP— — _ 

U 

10 

D | 




* TU * tamps invareal. c'at-è-dr® pour la Fiance : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure «1 hiver. 


( le support udtafetf spécial de la Météorologie nettaude) 
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«Services » 
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PARIS EN VISITES 

MARDI 4 NOVEMBRE 

«NojjMJuae et Part go tape», 
(CkBteto) dcy,int p® 11 * 11 ««»*«» 

«Le fourni de le Untoiwnrin Poi- 

(Rtenüo. ** * 7 ’ Brancion 

«Tombes eflèbres de cimetière de 
14 b. 30» cubée prinô- 
Prie (Arts et curiosité» de Paris). 

«LTJNESCO et £3m nr le Cappe- 
doce^, 14 h 45, pleec Pontcnoy 

«Le* Catacocnba», I4h 30,2, place 
®?*rt*«dwsiB (Paris et ko his- 
toire). 

«Chade Monet et les inmraston- 
mtes», 14 h 30, musée Marmotton. 
2, rue Louis-Bailly. 

«L’Opéra de Paris*, 13 h 15, fitcade 
principale, vestibule. 

« Promenade à Montmartre », 
15 heures, sortie M* Abbesses, et «Un 
certain art de vivre Aant PDo Saint- 
Louis : PhStel Laszun». 15 bernes, 
17, qeai d'Aron (téL le vrille aa 48-87- 
24-14) (Cane iw»tîn*M»l« des moon- 
méats historiques et des sites). 

« T j>« fwnK««Tr* mnfcia rth 

sou le dOme de gloire des Invalides», 
14 t 45, M" Siint-Françots-Xarier 
(V.deLaogbde). 

CONFÉRENCES 

3, me Rousselet, 14 h 30 : «Le cara- 
vagismo»; 19 bernes: « Coro dTnatoire 
de Tut : da Vm* an XHE* âède aa 
Japon». 

Gare de l’Est, parte 18 (p rendre par- 
km* souterrain à gaucho en regtzdant h 
gare, 17 h 30 : «Dore la foulée dea 
dieux, les Sea grecq ues » (U. Man- 
nène). 

SaUc Cha3tot-GaIBéi&, 28, avenu 
GengfrV, 15 hearea : «Venise : à la 
conquête da monde, rUstoiie de la 
Sfa éuâsiin e» (ILJXXOm). 

Msiaon de FBurope, 35-37. ne daa 
Ftancs-Ba ui geoto, 2 0 h 45 : «De la 
flâOCSfiClfi do CVDB^bC 


CIRCULATION 


Oublier sa œtatare 
coûtera 230 francs 

A partir de ce hindi 3 novembre, 
les automobilistes français vont 
devoir i m pé ra tivement bouder lent 
ceinture de sécurité — même en. ville 
— et demander à leor passager ahnê 
R ravantde le faire. Sinon, l'amende 
sera de 230 F pour le conductenr. 
autant pour le passager. La police et 
la gend ar merie ont reçn l'ordre de 
contrtfar systématiquement tocs lea 
véhicules et de verbaliser, surtout en 
ville, les automoMBstes di s trait s, 
négligeait», on les râcalcitranls qai 
ne «la boudent pas». 


à h vignette 

EDe est ronde, de araknr rose 
aanmonée : destin vignette automo- 
bile 1987. Obligataire à partir dn 
1« décembre, elle est en vente à par- 
tir da hmdi 3 novembre dans les 
recettes des impdts, pms, à partir dn 
10 novembre, dans les doits de 
tabac 


• EXPOSITION : dns fbüss 

pour BagatoNn. — Construit en 
soix a n te -quatre joua pour 3 datons 
da francs da répoqun (1777} à I a 
suite d'un pari du comta d’Artois 
(futur Chartes X) avec sa beUe-araur 
Maria-Antoinetta, Bagatelle était une 
vraie cfb&e». 

Jusqu'au 31 décembre; raxpast- 
tton «Fofies an U e d e Fran c e * sera 
présentée au Trianon da Bagatelte 
Véronique VUlemln. architecte- 
photopaphe, expo se ra sas cSchés, 
ainsi que des pians; gravures, pdn- 
nsas et ncufrm ra dans dea décors 
restituant r a t m o ap hira daa parcs da 
«ofis du dbrtwitièmeaibcle. 

* Tous les jouis de 11 he u re s à 
16 b 3a m :42-76-41-<3SL 



JEU GAGNANT 


N” 63 




l 1 lB®Ei®l spoTzrir 



Equipe 1 Equipe2 


01 ENS 
I0MVSO1E 
QrED-SJAR 
|0 BEAUVAIS 
0 MULHOUSE 
0MONTCEAU 
0THONON 
0BÉZTC 


IE HAVRE 0IHI1 
NANTES jX®® 
AMBB [UH® 
AMENS 00g 
TOURS 
MARTIGUES 
BOURGES 

vm 00 K 


Tirage des " 7 Numéros de frChanoe " " 

du Dimanche 2 Nov. 1986 : Q 0 B B IB E B 


H@D@ 


N® 44 


TIRAGE DU SAMEDI 
1» NOVEMBRE 1808 



PROCHAINS TIRAGES. EH DmECT SUR 

MERCREDI 5 NOVEMBRE 1988 A 20H3S 
ET SAMEDI 8 NOVEMBRE 1986 A 20H35 

VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 




3 $0H s MttUS»0S*C9ÊtHatBnMBEt 9,00 F x 2 = 18,00- F 


AEROHAUTIQUE : 

RAFALE contre eap 
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Environnement 


L’incendie d’tmc usine près de Bâle 

Le dégagement de substances chimiques 
ne devrait pas avoir 
de conséquences médicales 


BERNE 

de notre correspondant 


Les autorités locales et les respon- 
sables de l'entreprise Saadoz s’effor- 
cent de lassmer la population après 
nncemfic qui a ravage, dans la mût 
de vendredi A rm m f rq^ 

da groupe chimique suisse à Schwd- 
«crbaBe, près de Bâle. La police du 
demi-canton de Bâle-Campagne où 
' s’est produit l'accident a reconnu 
dimanche qae des s u bstance s taxi- 
qaes s’étaient dragées lors de 
rrnoentfie, mais «àun niveau extrê- 
mement faible, sans danger sur le 
plan médical ». 

A en croire les résultats des der- 
nières analyses dc Tair, il ne devrait 
y avoir xtsoocï pour ul sflutc uc 
b population. La pcéice a néanmoins 
décidé de poursuivre les ewimens. 
« cor il n’est pas absolument exclu 
que des substances non décelées 
Jusqu’ici se soient échappées des 
anrepàts ». L’eau également conti- 
nue d’être soumise à des asalyes. 
Des centaines de porèso ns ont été 
trouvés morts dans le Rhin en raison 
dm p et antres produits 
etinatpm qui se sont déversés dans 
le fleuve avec tes canx utilisée» pour 
éteindre le sinistre. 

L’incendie n'a fait ni victime m 
blessé. Quatorze p e rs on nes incom- 
modées par les émanations gazeuses 
ont reça des seins ambulatoires dans 
les hOpitanx de la région. Dimanche 
encore, une odeur nauséabonde pto- 
nait sur la ville. Les dégâts sont éva- 
lués pour rîDStant à quelque 10 mD- 
Eons do francs suisses. 


L’alerte aura été ponr les 

quatre cent mille habitants de Bâle 
et de sa baoEeue réveillés en pleine 
nuit par le rugissement des sirènes. 

L’incendie, accompagné de fortes 
explosions, s'était déclaré peu après 
min uit <fan» nn e ntr e p ôt de rirêine 
chimique a m**™ de 5 kilo- 

mètres au sud-est de Bâle. Immédia- 
tement ac c o uru s sur les Beux, près 
de deux cents pompiers ont com- 
battu jusqu’à 6 he ure s du ma rin 
pour circonscrire le sinistre. Us n’ont 
cependant pas réussi à empêcher 
plusieurs centaines de tonnes de pro- 
duits agnxhimiques de se répandre 
dmw l’atmosphère en formant un 
de gaz dégageant une odeur 


' Dans la nuit, les autorités déci- 
daient d’appfiqucr pour la première 
fois un pian (Tâtonne catastrophe, 
in vit ant la population à rester chez 
cfle toutes fenêtres fermées et Inter- 
rompant le trafic routier et ferro- 
viaire. Des appels ont été lancés sur 
les ondes de k radio, les postes- 
frontières ont été momentanément 
fermés et des douaniers suisses ont 
été vus postant des masques à gaz. 
Fendant quelques heures. Bile a eu 
l'aspect d’une ville fantôme^ avant 
que g çg p^ « nn-y exceptio nnelles do 
soient levées, samedi à 7 heures du 
murin 

Les Bâlds et leurs voisins n’ont 
c e pend an t pas fini de s’interroger 
sur les risqnes Bés à la présence dans 
la région de nom breuses entre p rise s 
chimiques. Samedi soir déjà, plus de 
deux urine p ers o nnes ont spontané- 
ment e x primé leur inquiétude en 
défilant dans le centre de la ville. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Les autorités françaises souhaitait 
améliorer les circuits d’alerte 


MULHOUSE 

de notre correspondant 


> — - 

NOMBRE DE 

— ■ S 

. - RAPPORT MR ORALE 


GRILLES GAGNANTES 

- ^AQNAirrE{POWitr) 

6 BONS N- 

13 

523 035,00 F 

5 BONS N” 

36 

95690,00 F 

+ complémentaire 

5 BONS N* 

• 2 068 

5 325,00 F 

4 BONS N" 

99 644 

110,00 F 

3 BONS N* 

1 678 090 

9,00 F 

—s 


An lendemain de Fmceadie en 
s'inquiétait du côté ahurira — et 
MNimftwf dans lea communes fron- 
talières comme Saint-Louis on 
H ar a ngue — du retard mis par ks 
autorités suisses à . p révenir de la 
catastrophe, et de ses éventuels dan- 
gers pour la population. S e lo n le 
maire de Samt-Loois, M. Théo 
Bachmann. « la frastUrc est restée 
hermèüaue» à toute info r ma tion 
avant des hearea, et lui-même 
n'avait tomours pas été o ffi cielle- 
ment alerté samedi à midi ! De leur 
Cflt& toutefois» fa» Sm«f M «ffirm»*i» 
que les Français «ait été avisés. 
«sans délai». 

C’est ce « son délai » qui, de ce 
côté de la frontière, suscite Iindi - 
gnation. Selon hs Suisses, Fînfanna- 


Colère diplomatique 

L *INCa«XE daa antrepôta du 
groupe chimique suisse 
Sandaz. à un je* de pierre da la 
frontière française, relance le 
problème toujours plus aigu de 
la pollution e tian s fr txrtïèrm », 
et notamment des. lacunes du 
réseau d'alerte intamattonaL Six 
mois après la c a tas t r ophe da 
Tchernobyl et Iss inquiétudes 
suscitées par le < nuage 
radioactif » au-dessus de 
l'Europe, on était an effet en 
droit d'attendre une vigBance 
renforcée et une meRleure coor- 
cRnation entre pays voisins. 

Mais la «eotàra» de M. Alain 
Carignon. mtotare délégué à 
T environnement, s'totfgnant 
que las autorités hahrétiquas 
aiert attendu plusieurs heures 
pour prévenir la Rance, n’est 
pas d’une sincérité totale. 
Comme souvent dans ce genre 
d'accident, nneendte a éclaté 
en plaine nuit et un jour férié. H 
est probable que^r e u ss e nt a ll ée 
tenté, les autorités biloisee 
auraient eu bnmjcr xp de mal è 
joindre to prétoctun de Colmar 
ou la mairie de SrintLouto è 
trois heures du matin, un jour de 
Toussaint. 

ML Csrignon a d’autant moins 
de scrupule à ffra éclater son 
kuNg n stion que la France est 
souvent prise à partie per ses 
voisins pour la poNution du Rhto 
(les Mtoes de potasse d'Alsace 
rejettent leurs saunures dans le 
fleuve, au grand désespoir des 
martïchere néerlandais} ou. plus 
récemment, pour (a centrale 
nucléaire de Cattenom 
(Mosefe), qte Inquiète Luxem- 
bourgeois et Allemande. Au 
mo me n t où las Ver» dae trois 
pays riverains s'associent potf 
bloquer symbofiQuement fa fron- 
tière, i est de bonne guerre que 
le gouvernement français donne 
de le voix pour détourner 
F attention sur un autre pays, qri 
ph» est toujours dté en exem- 
pte pore son respect de la loi et 
aa propreté méticuleuse. 

ROGER CANS. 


tkm a été h»tkhihu- à la préfecture 
de Colmar (où le coup de téléphone 
a été enregistré à S h 30) dès que les 
autorités bâloises ont mesuré 
l’ampleur du sinistre, qui s’est 
déclenché pen après 0 heure. D sera- 
bte que leur pre mi er souci ait été 
d’éviter use exteusiop da s inis t r e 
aux ateliers de fabricatio n notam- 
ment La sirène avertissant la popo- 
htmn bAtoiiTe d’une alerte ctnûûone 
u’almrfê que quatre heures après le 
début de Imcendie. 

M. Chnrie Gtusard, commissaire 
de la République, préfet du Haut- 
RhÜL »ü rec onn aît te retard i nd é nis- 
Hd dans Talerte d’autorité à auto- 
rité, ne veut pas, pour autant 
polémiquer. « Sur place, à la base, 
afGnnc-fril. Il y a eu des con t acts. • 
Pompiers et policiera bilois ont 
effectivement avisé leurs collègues 
hulovicicns à 5 h 15, an mom e nt 
même oè des frontaliers refoulés aux 
postes de douane en allant è leur tra- 
vail à Bâle ke ont alertés sur les 
allées et venues des secours dans 
Bâle. « Nous devons nous attacher, 
à présent, à améliorer les circuits 
d’alerte, souligne M. Gtôsard. Nous 
en discuterons avec les services 
concernés, puis avec les élus, et dis 
mardi nous adresserons nos obsen- 
, votions aux S ui s s es, par écrit, en 
‘prévision d’une rencontre end pour- 
rait avoir lieu la semauie pro- 
chaine. » 

Il rejoint en cela M. André 
Weber, conseiller général de-Humn- 
jfl M? qui avait pris l’initiative (Tune 
table ronde entre Français et 
Suisses, après des incidents du 
même type survenus ccs_ dernières 
wmMnM dans daa e ntr ep ri ses chimi- 
ques bâkmes. Le thème sera égale- 
ment à Tordre du jour du prochain 
enm î té t ripar titc (rMTOUpant des 
élus haut-nnnois, bakxs et du Pays 
de Bade) qui doit se réunir le 
24 novembre. 

BERNARD LEDBtER. 


Le Carnet du 



t 


Naissances 


- Brigitte et Robert ETIEN. 
Osire, Aime et Guinamnc. 



32, roc de Chszdks, 
75017 Paris. 


PORTIER 

ont la joie de faire port de la nsrusnce 
de 

LsureuL 

Paris, te 27 octobre 1986. 


- Ckrisfèie et Dais JPIETTON 

cet la jrêe de fkire part de to usàsance 
de 

k 27 octobre 1986. 

7, rue Jesn-Maridcr, 

75015 Paris. 


- M“ Bertrand Pineau, 
son épouse, 

Christophe PînesB, 
souffls, 

M“* de Guennarquer, 
sa mère, 

MChristâm Pineau, wudeo ministre, 
son père. 

Sa fièrea, Claiide, Alrin et Gilbert, 
Sa ssan, Damète et Fterence, 
fit toute sa tomilte 

cm la très grande douleur de faire put 
da décès de 

Bertrand PINEAU, 

survenu sockbaitdleinem, le 28 octobre 
1986, à Tige de dnqaaittorix ans. 

Un se rvic e ictigîeax sus. Beu en 
Tégtise SuntrFerdinsnd-des-TenKs, 
2, me (TAimsiDé, è hris-1?, k mer- 
credi 5 novembre, â 10 h 30, et sera 
sam de Tinfamnation le même jour, à 
16 he ure s, à Moutabon (Sarthe). 

Cet an» tient Gea de taireparL 

18, me Laugier, 

75017 Paris. 

SS.rueVaneaa, 

75007 Pans. 


Décès 


— M“ Pierre-Mario Focrt, 
babefle et (Nivier Dussuter 
et iems enfants. 

Ntoobs, Barbara et Jesn-Mattiües 
Fouit, 

M. et M** Autmne Focrt 

^ IhM H>f«Ht« u 

M“ Raymood Moreau, 

M"Piârcde Vütem^jaue 
et sa enfants. 

Et tous sa amis, 

fiant part da rappel à Dieu de 

Pierre-Marie FOURT. 

b 1" novembre 1986. 

Fa xjpsMB sera célébrée 

b msnlî 4 novembre, A 10 h 45, eu 
l'église de Saint-Cloud, place de 


— Le Centre de recherche artis- 
deLascoms, 

Claude Bfauc et Jets-Louis 

Bastouü, 

ont te regret de devoir annoncer le décès 
de 

MPJacquefiBeGURNARI, 

surveask 23 octobre 1986. 

Coufonnémeut à sa volonté, dis a été 
îpi w in fa ffam k dispdk du château de 

) — — ifcny te pi"* «*1 fatf ■nt ï i ni t^ 

Ciot avec psstion, grandeur et corn- 
pfitauce ont Jaequelme Gureari u su 
donner à MUSIQUE A LASCOURS te 
t ay o pnem ent qae Ton sait. 

CRAL, châtesn de Lssoouis, 

30290 Lsudun. 


— M. Roger Houdet, 

M. et Francis Becquet, 

M. et Ftanços Foneafant, 

M. et M— Bernard Houdet. 

M. et M- fiançais Lite, 

ont b docteur de toire part da décès de 

M" Roger HOUDET, 
née S fa noun e Marchand, 


s ur venu k 30 octetre 1986. i Vancres- 

La cérémonie reRgi et i M ! sera cQEbr é e 
te mardi 4 novembre, è 16 heures, «a 
régSsedeLoneiay (Seine-Maritime)). 

Rue des Ecuyers, 

76810 Lxmeny. 

Ferme de h NeuviDette, 

76630 BmDe-cur-Mer. 

14, avenue de RueS, 

92420 VancresKXL 
9, Grande-Rue, 

76450 Cray. 

25, atone de La Boordonmia, 

75007 Paris. 


— M* Marie-Louise Rigaïufias, 
MarifrQaodc et Jean-Baptiste, 

Wifülltt 

P» to fatrvîTT^ 

rmt t te dnwl^ y r je tofre part dn etrtai Am 

M. Jeaa-Marie RKAUDIAS, 

s ur v en u te 24 octobre 1986, i Paris-12*. 

Les obsèques seront célébrées, le mer- 
credi 5 novembre, dans t' . .n 


Remercietnent» 

- Bi. Jean Coisy et tonte sa temiDe, 
profondément touchés par la noin - 
breasa marqua de aympalhie qm bnf 
mit été témoigDéa loa du d6cés de 

M. CantiBe COISY, 

adressent b ai» s i ncè res ■ « «w irim ie t ii» 
è tes | | w i iBt qui se «n»«* asao- 

ciéa à lenr Deme. 


Anniversaires 

— n y a un an, le 4 novembre 1985, 
EaritoBOUTHlER 

noos quittait. 

Une pensée est deoaandée à ceux qui 
Font oomut et aimé. 


— Le 4 novembre 1981 

Roger, Lazare MANCY 


a quittés. _ ^ 

Ceux qui fflU aimé te souviennent. 

• Je n’ai pas une grande glaire, mais 
celle que fai c'est de n’avoir jamais 
K Cest tout, m 
(Jean Giono.) 


- Ceux qui ont commet aimé 

JeaaSENARD, 

jowna&ste, 

auront nue pensée pour lui en ce 
vingtième amnvenaire de sa disparition. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 
— Université Parte-II, vendredi 
7 novembre, h 17 h 30, salle des 
Oonnâte M. Ofivier Dogrip : « La pro- 
cédures (fnrgcnce devrai la jandto- 

ftv s w im ink l r at niwi , 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques 59 F 

Aboutés 50 F 

Coauracat diverses ...65 F 

Renseignements: 42-47-95-03 


Les critiques critiquent le dictionnaire 
critique de la sociologie. 


OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION 
DE RAYMOND BOUDON ET FRANÇOIS BOURRICAUD 


“Ouvrage de qualité, tonique et corrosif ? 

Emmanuel TODD, Le Monde. 

“La réussite est totale V 

Annie KRIEGEL, Le Figaro. 

tc C*est> comme on dit, de la belle ouvrage? 

Mona OZOUF, Le Nouvel Observateur. 

“Un instrument de consultation, de référence 
et de annotation" KemB ONŒNNE, Lire. 

“Une mage incontestablement positive 

de la eoetologte” gOTsrd CAZES, L’Expansion. 



2 1 édition 
reau ei augmentée 
714 pages -300F 



LES LIVRES DES PVF Ql'ESTlOSSEM LE MÛSDE 
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BRAVO AXAVIER LAPEYRË POUR SA 
MAGNIFIQUE VICTOIRE. 

BRAVO AU TEAM DES PARFUMS 
PACO RABANNE - L'EXPRESS - 
MALARDEAU -YACCO ET 
A ROC automoto QUI ONT CHOISI 
LAUDI 200 QUATTRO POUR GAGNER 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PRODUCTION. 

BRAVO A L'AUDI 200 QUATTRO QUI 
S'EST MONTRÉE DIGNE DE LEUR 
CONFIANCE. 
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Audi 


Xavier Lapt 
de France de 
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sur Audi 200 quattio 
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VOILE : la Coupe de F America 


O. 






Alan Bond et le défi des Kookaburra 


Le deuxième ramd^oHi de fa coupe 
Lool8-V«Bttoa tpA dêsfan en le cfadleoger 
pov fa Ûmpe de P America a «w—nm-f 
dimanche 2 novembre à Fremantle 
(Australie occidentale). Les dooze chal- 
l^cn encore en compétitioo après fa 
retrait de CoangcoBS-IV ont mis à profit 


cette frioaiM sans régates pour apporter 
des améfioratSoos à len bateaux on pour 
démarcher de nooveasx commanditaires 
afin de Jboocfar des budgets de pfasieiirs 
nriffioas de doflars. 

Les douze diaBengen ont ansâ sain 
avec attorth» fa première des qaatre séries 
de régates entre les six bateaux australiens 


susceptibles de défendre la conpe de 
r Amènes à partir da 31 janvier 1987. A la 
snprise de nombreux observateurs, ce n’est 

Î as Anstrniia-IV, le dernier des 
2 mètres JI d*Atan Bond, barré par Cofia 
BeasheL qui s’est imposé mais K ookabam- 
m. barré par lan Murray et appartenant i 
Kevin Parry, an antre milliardaire du 
Yatcb-Qnb royal de Perth. 


Le kookaburra est un oiseau du 
continent austral dont le cri évoque 
un riotanemant Adopté - & rfw pKft n 
— par Kevin Parry pour baptiser ses 
bateaux, le voilà en passe de devenir 
un symbole pour tous ceux que la 
réussite d’A% Bond, petit émigré 
lon d onien arrivé sans un penny à 
treize ans, en 1938, agace ou 
dérange. Depuis ce fameux 26 sep- 
tembre 1983 où, avec Australia-U. 
fl a fait HaafJiW dan«t l’antre émi- 
sphère le pôle d’intérêt principal de 
la voile, le milliardaire de Pfcrth n’a 
perdu ni son temps ni son argent. 

Nouveau dépositaire de cette 
«wpc de I* America restée exposée 
cent-trente-deux ans dans les 
vitrines du Yacht club de New- 
York, Alan Bond a tout fait pour 
canaliser à son profit la deuxième 
ruée vois For austral après cdlc des 
pionniers du siècle dernier vers les 
mines voisines de Kalgoorbe. A la 
tête (Ton conglomérat regroupant 
brasseries, chaîne de télévision 
(canal 9), industries cinématogra- 
phiques, compagnies pétrolières, 
lignes aériennes, w™** de 
biens immobiliers et co m merces, fl 
s'est, bien sûr, taillé la port dû Bon 
dans ce nouvel essor économique 
d’une région coupée du reste de 
l’Australie par le désert de Victoria. 
Ses revenus nets seraient ainsi 
p»«êi de 14,4 milHnw de doDars en 
1984 à 28 en 1985 et sont 

estimés entre 42 et 56 mflfians petto 
année. 

Four accueillir les centaines de 
minier s de visiteurs attendus, sur- 
tout si les Américains se qnafifient 
pour la finale, plus de 6400 cham- 
bres d’hôtels et quelques 120 pro- 
grammes immobiliers ainsi que des 
marinas sont sortis de taxé, souvent 
par les soins da promoteur Alan 
Bond. Certains Faccusent d’avoir 
usé de son argent et de son influence 
pour obtenir tons ces permis ^ans- 
tonjou» respecter les lois d'urba- 
nisme. D’antres prédisent que cette 
spéculation immobilière risque de 
mal finir si la coupe de F America 
venait & quitter Penh. . 

Le plus sûr moyen de rentabilisa 1 
ces investissements serait, bien sûr, 
de conserver 1e plus longtemps posâ- 
bie le plus vieux trophée sportif du . 
monde. Alors que la co n quête de 
cette coupe de TAinerica bri avait 
coûté 16 miSions de dollars (95mfl- 
tions de francs) pour ses quatre 
campag ooa de 1974,1977, 1980 et 
1983, Alan Bond a cette fois investit 
autant en une seule fois (18xnflEonx 
de dcflaia austr a lie ns, soit 90 mfl- 
bons de francs) pour la défendre. 


L’absence 
de Jofaa Bertrand 


10 % de supériorité sur Liberty, 
estimait John Bertrand. La moitié 
décès 10% était due à nas voiles, 
généralement supérieures et à notre 
propension à savoir quand et com- 
ment les utiliser. L'autre moitié 
était due â la quille. c’est vrai, mais 
avant tout au complexe d'infériorité 
qu elle crée au sein de l'équipe amé- 
ricaine.» 

Le successeur de John Bertrand à 
la barre est d’ailleurs Cofin Beasbd 
‘qui était eu 1983 l’équipier 
numéro 8, chargé du réglage de la 
grand-voile. Un poste délicat entre 
tous qui exige des qualités physiques 
pour manœuvrer le « moulin à 
café », mais surtout une mtelfigence 
et un grand sens marin pour régler le 
« moteur » du. 12 mètres Ji en fonc- 
tion des î ffiKMiinM da l'ordinateur 
de bord et des sensations du barreur. 

Four tenter de conserver la coupe 
de FAmérica, Alan Bond a fait 
cons t r uire et aligne deux 12 mètres 
Jî dans la coupe des Defeadere : 
AustralUbtn et IV. Da même aidé 
un antre défi, South Australie, dont 
le bateau a aussi été cornu par Ben 
Lexcen ct les voiles p r é p ar ées par 
Tom Schnackenbcrg. Mais c’est 


peut-être à Perth, au sôn de soc pro- 
pre club que se trouve son rival le 
plus dangereux. 

Comme Alan Bond, Kevin Parry 
a fait fortune dans Fimmobflîer et là 
di s lii b n ü on. Comme bu, 3 possède 
uæ diaW de télévision ( Canal 7). 
Avec no important brasseur (Fcs- 
ters), 3 a investi 16 mîTlions de dol- 
lars australiens (80 millions de 
francs) pour c onstruire trois Kooka- 
burra et engager les deux derniers 
dans la coupe des Defendera. 

Les « fey deux défis du 

Yacht club royal de Perth ne 
s’étaient jamais rencontrés avant le 
début des régates officielles et 
avaient préféré s’ en tr a îner contre 
des bateaux étrangers. Les tenta- 
tives d’espionnage à re ntraiu e m ent 
avaient même donné Heu à quelques 
abordages entre « tenders » 
(bateaux d’accompagnement) aus- 
traliens Chaque camp s ou pçonne 
d’ailleurs Tautre de ne pas être 
étranger â quelques faits divers 
restés mystérieux : incendie de vofle- 
rie, vols de documents ou de dis- 
quettes d’ordinateur. 


La première des quatre séries de 
régates de la coupe des Def coder* a 
été très nettement dominée par la 
deux Kookaburra et par Australio- 
IV. Dans le premi a da deux duels 
au sommet, Kookaburra-IIf s’est 
imposé dyn< me brise soutenue mg ** 
Australie-TV a pris sa revanche avec 
da vents faibles à mérinim. Mais le 
ptiw: surprenant et le plus inquiétant 
pour la challengers étrangers, c’cst 
qu’Australia-III. le meilleur bateau 
du championnat du monde des 
12 mètres JL où fl avait dominé 
New-Zeeland , America-Il et 
French-Kissea février dernier sur ce 
même plan d’eau de Fremantle, n’a 
pu cette fois remporta une seule de 
sa six régates contre la trois meil- 
leurs bateaux australiens. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Et le kangourou terrassa l'aigle 
par Jdha Bertrand. Tkadnctian et adap- 
tation par MéUmc et Bnmo Troublé. 
Editions Gallimard, 29$ pages, 
98 francs. 
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RUGBY :1a tournée des AU Blacks 

Avertissement à la France 

Sévère avertissement pour le rugby français un semaine avant le 
p rouv er tast-match à Toulouse contre les AU Blacks I A Perpignan, las 
rugbymen néo-zélandais ont iriffigé une défaire sans appel (59-6) à la 
sélectio n du Languedoc-Roussillon. Très supérieurs en mêlée et dans 
les regroupement s, élaborant un jeu direct avec un soutien constant 
au porteur du balfan, les AU Blacks ont réussi onze essais contre un 
seul h leurs adversaires dans les toutes dernières minutas. 

Cette même faiblesse dans les regroupements, aggravée par un 
manque de prises de balle en touche, a également été finale à 
r équipe de France A\ battue 15-9 â Règles par l’Union soviétique. 
Dans cette partie mécfiocre disputée sous la pluie, les Soviétiques ont 
marqué Tunique essai et ont surtout fait la différence par leur buteur 
Mrenov, auteur de onze des quinze points de son équipe. 

La performance des rugbymen français, vainqueurs à Bucarest 
(20-3) le week-end damier, a été très relativisée par la déroute subie 
par ces mêmes Roumains à Dublin (60-0). Avec dix essais, les Irlan- 
dais ont, en effet, établi un nouveau record pour un match intematio- 
naL 
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Nouveau conteneur â verre 


absod est John Bertrand, le baraear 
de 1983. « Dès la fin de la coupe de 
TAmerica. je savais mec plus ou 
moins de conviction que je ne serais 
plus capable de recommencer, 
écrivait-il (1). Maintenant. J’at 
l'impression qu'il n’y a plus pour 

moi de montagne, dans le monde du 

bateau, à laquelle j’aimerais 
aujourd’hui m’attaquer. Ce serait 
une grosse erreur de me demander 
de défendre la coupe da T America. 
Ce serait comme da demander à Sir 
Edmond Hlllary de refaire l’ascen- 
sion de rEverest juste comme ça, 
pour s'amuser. » 

En revanche, les antres bommes- 
clçfs du challenge de 1983 ont 
relevé le défi : John Lcnglcy, le 
directeur de projet» 
l'architecte attitré dAlan Bond 
depuis 1967, qui compare d^ifleure 
resreUtions avec le mflhardaire à 
celles rTnfl peintre de cour attaché à 
un prince de ModicisetTom 

Schnackenbcrg, le 

dont le rôle en couhsse» "“*** 

déterminent. 

AHtnlfe.II avau en general aanron 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Nouveau conteneur 80 litres 

if a&EO. 
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Nouvelle corbeille à papier 


«S 0 ** 



Notre programme, rînnovation. Notre volonté, vous aider à prendre soin 
de Ibnvironnement de votre ville en vous proposant des produits qui 
répondent à votre attente et qui soient de plus en plus performants. Ce 
programme est déjà en œuvre, encore 3 nouveaux produits en 1986, 
conteneur à verre, petit conteneur roulant 80 1, corbeille à papier, tous 
immédiatement adoptés et très appréciés de leurs utilisateurs. 
Monsieur le Maire, ralliez notre parti. Votre ville y sera gagnante. 



La gestion impeccable 
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Sports 


TENNIS : f Open de Paris 


ATHLÉTISME : les Français an marathon de New-York 


Les trois coups de Boris Becker 


Participation pléthorique, performances modestes 


Plus de quatre-vingt mille spectateurs ont 
suivi du 27 octobre au 2 novembre te premier 
Open de tends de Paris, fâ a été gagné par 
r Allemand de rOaest Boris Becker, mméro deux 
mondiaL Le seuil de rentabilité de ce toanmi qui, 
avec me dotation de 3,59 misions de francs, pre- 


nait la relève de FOpen de Coubertin, tatamnm 
« 1982 pour cause de déficit chronique, avait été 
fixé à soixante mille entrées payantes. 

La p ére nni té de cette épreuve, qui avait été 
inscrite aa calendrier du grand prix à la d emand e 
pressante da maire de Paris pour animer le 


POPB, semble donc assurée. D’ores et déjà, des 
innovations sont prévues pour 1987 : instauration 
da tie-break dans le set décisif pour éviter rallon- 
gement du programme survenu le 28 octobre; 
création de deux sessions quotidiennes afin 
d’accroître le nombre fedrfcs payantes. Enfin, 
des négociations sont en conrs entre la direction . 
du tournoi et les responsables du grand prix pour 
qne le procha i n Open reste aux mêmes dates et ne 
cofluckfe donc pas, comme prévu, avec le tamaoi 
de Stockholm. 


NEW-YORK 

do notre correspondant 


Les sociologues devraient prêter 
plus d’attention à la rumeur des 


stades. Au lieu de développer des 
théories sur les •nouvelles prati- 
ques sportives • — thème d’un ' 
récent colloque savant. - ils pour- 
raient répondre ainsi à des questions 
concrètes. Pourquoi, par exemple, le 
public agglutiné dirpanche dans les 
travées du POPB a-t-il pris fait et 
cause pour l’Espagnol Sergîo 
Casai? 

□ y avait là, aux premières loges, 
le Tout-Paris de la banque, de 
l’industrie, du négoce, de la mode et 
du spectacle. Leaderé d'opinion et 
décideurs confondus. Des gens qui 
raisonnent en termes de profits et de 
rentabilité, qui, dans les cocktails et 
les dîners font l'éloge de l'efficacité, 
qui ferment une usine dans les 
Vosges et investissent & Hongkong. 
C'étaient les cousins de l'ogre. Et us 
ont pris le parti du petit Poucet. 

Comme c’était bizarre! Car ce 
Sergâo Casai, qui, pour être du pays 
de Cervantes, n’était pas un Don 
Quichotte des courts, n'avait pas le 
charisme d'un Mücael Pemfors par- 
tant en guerre contre Ivan Lcndl le 
Terrible à Roland-Garros. Ce petit 
Suédois, cheveux en brosse, col 
relevé et short colonial, avait su ■ 
taper dans l'œil de Paris au prin- 
temps. Mais qa’est-ce qui pouvait 
accrocher chez cet Espagnol blond à 
la lueur des projecteurs de Bercy ? 
C’est un garçon lisse. Sans histoire, 
sans problème. Transparent comme 
de l'eau claire. Des parents catalans 
riches, il joue donc au tennis dis 
qu’il sait marcher. Comme il tape 
dans la balle mieux que ia moyenne 
des fils à papa de Barcelone, D passe 
professionncL D aime toutefois plus 
jouer que gagner. En dépit d'une 
technique classique, presque trop 
pure aujourd'hui, d ne parvient pas 
à re faire un nam. U est seulement 
un cas statistique, un type qui a 
gagné un tournoi du grand prix 
(ïïoirenee) en étant sorti des qualifi- 
cations, qui a été battu onze fois de 
rang en qualification précisément 
sans renoncer pour autant au circuit, 
qui a perdu quinze fois au premier 
tour des tournois disputés cette 
aimée... Il ne se fait plus d’illusions : 

• A dix-huit ans, on peut croire 
qu'on va devenir le meilleur du 
monde. Je le pensais d’ailleurs 
en 1980 quand j’ai battu Mats 
WÜander à l’Orange Bowl (offi- 
cieux championnat du monde des 
jeunes). Mais, aujourd’hui. Je suis 
centième au classement mondiaL Si 
je continue à bien jouer, je pourrai 
revenir dans les trente premiers. 
Avoir battu Boris Becker en Coupe 
Davis, lors d’un match qui ne comp- 
tait plus, ne doit pas faire rêver. A 
vingt-quatre ans. je sais ce qui peut 
m’arriver de mieux. » 

VoSà le héros que Paris s’était 
choisi dimanche. Oh ! ce qu’il avait 
fait an début de la semaine et ce 

S ’il était en train de faire était por- 
tement honorable. Car Casai 
avait succes siv ement éliminé Mat 
Anger (61«), Tarik Benhabilès 
(83°) John McEnroe (10*) et Tim 
Mayotte (14») pour arriver en 
finale. Une belle série assurément D 
fait partie de cette sorte de tennis- 
man qui joue mieux contre plus fort 
que lui. Et il méritait d'être encou- 
ragé pour tenir tête encore au 
numéro deux mondial, Boris Becker, 
jusqu’à lui prendre un service et le 
contraindre au tie-break dans la troi- 
sième manche. 


collectif 

Pourtant, il ne fallait pus s’y trom- 
per : l'exploit de cette semaine. 


c’était bien son adversaire qui le réa- 
lisait Après vingt-trois aces, l’Alle- 
mand de l'Ouest signait, en effet, 
son troisième succès en trois 
semaines sur trois surfaces diffé- 
rentes, après avoir joué à saute- 
mouton avec les fuseaux horaires : 
Sydney, Tokyo et Paris. John New- 
combe avait été 1e seul en 1974 à 
passer ainsi victorieusement sur trois 
continents. L’Australien avait été le 
numéro un de sa génération. Boris 
Becker a montré à Paris qu’il pou- 
vait aussi le devenir. En tout cas, la 
marge qui séparait an Lcndl du dou- 
ble vainqueur de Wimbtedan s’est 
amenuisée. Sur la surface synthéti- 
que de Bercy, les spectateurs du 
POPB ont peut-être vu évoluer le 
futur vainqueur de Roland-Garros. 


Le jeune rouquin qui se précipitait 
au filet a fait la preuve que, à dix- 
neuf ans, 0 sait désarmais préparer 
un point du fond du court ou son 
coup droit est aussi redoutable que 
son service. 

Mais qu’y avait-il dans l’inoons- 
cûmt de cette foule tellement pari- 


sienne pour recevo ir la victoire da 
jeune champion avec assez de froi- 
deur qu’il en marque quelque éton- 
nement ? Un sentiment revanchard 
à l'égard de celui qui avait éliminé 
la vcüte Henri Leconte ? Un vieux 
fond d’anti-germanisme primaire ? 
Peut-être. Le premia 1 adversaire de 
Becker, PEquatorien Ntrncz, avait 
été ovationné après avoir accroché 


T Allemand, qui arrivait à Bercy en 
descendant d'un avion avec douze 


heures de décalage horaire. Cette 
pulsion collective qui a fait p référe r 
le présumé faible au fort doit avoir 
des racines plus profondes, plus 
complexes et, au bout du compte, 
plus perverses. A quel modèle 
s'identifient ces spectateurs qui 
acclament un vaincu ? A Casai, qui 
a perdu ses illusions, depuis long- 
temps, ou bien & Becker qui rêve 
encore d’être champion du monde ? 

ALAIN GBIAUDO. 


CYCLISME : 5 kilomètres sur piste couve rte 

Nouveau record pour Jeanine Longo 


jean nie Longo, double championne du monde et détentrice de 
deux records du monde de l'heure sur piste en plein air — au niveau 
de la mer et en altitude, — a amélioré son propre record des 5 kilomè- 
tres sur piste couverts en parcourant la distance en 6 mm. 
22 sec. 713, diman che 2 novembre, sur ia pista du Palais des sparts 
de Grenoble. 

Son précédait record était de 6 min. 29 sec. 606 depuis le 
15 novembre 1985 sur la piste de Paris-Bercy, e Mon objectif était 
simplement de battre le record, sans me fixer de performance pré- 
cise ». a déclaré la c ha mpi o nne du monda, c J’aurais pu toutefois 
faire mieux, mais j'ai manqué d’influx, car j’ai déjà cinq soirées de 
compétition dans les jambes ». a ajouté la Française, qui participe 
actueBemoit aux Six Jours de Grenoble. 

Jearmie Longo tentera de battre, vendredi prochain, toujours à 
Grenoble, te record Ai monde de Theure sur piste couverte, avant de 
s'attaqua, le 12 novembre à Paria-Bercy, à son record du monde des 
3 kilomètres sur piste couverte. La Grenobloise détient les records du 
monde da rheurs en altitude (44,770 Jrïomdtras le 13 septembre 
1986 à Colorado-Springs) et au rtivaau de la ma (43,587 fcflomëtra » 
te 30 sept e mbre 1986 à Mhm). 


« T aime la France, mais U ne 
faudrait pas exagérer: mille quatre 
cent soixante-dix participants, c’est 
beaucoup !» M. Alfred Lebaw, 
l'organis ateur de ce que M. François 
Léotard estime être • la plus amie 
course du monde » semblait d i scrè- 
tement irrité, dimanche 2 novembre, 
par f engouement des sportifs fran- 
çais pour le marathon de New-York. 
« Cette année, c’est le centenaire de 
la statue de la Liberté, alors nous 
avons dû en accepter beaucoup plus 
que prévu... * A tel point que 1 
M. Georges Salzcnstetn, président 
de -T Amicale française' dés co ur e ur s 
de fond, était coavenn avec 
M. Lebow de s’en tenir puhliquo- 
ment au chiffre de mille deux cents 
participants ; quant au programme 
officiel, 11 indiquait y™ n’étaient 
que neuf cent quatre-vingt-seize... 

Si, pour le président de l'amicale, 
la présence française devait être 
« une réponse aux bêtises du mais 
d’avril » (lorsque Paris avait refusé 
te survol de son toritoire aux avions 

« mfri ff j înt qUÎ aUgjflnt l^haT^ fef 

la Libye), pour les fédérations spor- 
tives américaines la part faite a la 
France est d’autant plus inaccepta- 
ble que dix-neuf mille courenzs amé- 
ricains se sont vu refuser l'inscrip- 
tion faute de place. 

Pour des raison matérielles aussi 
évidentes qu’ïnsotubtes, les organisa- 
teurs limitent 1e nombre des partici- 
pants à vingt mille, dont cinq mîQe 
étrangers. •Il n’y a que trois cous 
Allemands, cent cinquante Italiens, 
cinquante Japonais ;■ pourquoi cette 
horde de Français ? ». Ce responsa- 
ble de fédération qui pr éfère garder 
l'anonymat c’y va pas par quatre 
chemins. • L’an prochain, cela ne se 
passera pas comme cela*, ajoute-t- 

Scr te par co ur s, pas de trace de ce 
conflit : tes •Bravo, la France /■ 
sont aussi nombreux que tes cou- 


reurs qui passent, vite reconnus 
grâce à leur «"aille* tric olore . An 
«point an 

nSfeh de Central Parie, la joie et ta. 
satisfaction dfibordent. 

Le plus fifustre des uuuieura fran- 
çais , le ministre de la culture, 
M. Léotard, a terminé - en 
3 h 47 ma 38 s, us quart d’heure de 
pins que Tan dernier. •Le parcours, 
déjà parmi les plus difficiles du 
retonde, était alourdi parles change- 
ments de température : élevée au 
départ, elle était soudain plus basse 
à rentrée de Manhattan * explique 
son attaché de presse. Ce n’est pas 
Pavis de Bernard ChabrîHat, un den- 


messteura par ntaBen Gianm Poli, 
vingt-huit ans, en 2 h 11 nm o s. 
devant le Polonais Antom Nfemczak 
fi 15 secondes) et l'Australien 

Robert de Castella (à 37 secondes). 


Paris de Bernard Chabrillat, un den- 
tiste de. Ctenramt-Fenand, qui a 
trouvé tes conditions météorôlogi- 

Î ues • absolument parfaites : 

2 degrés à F arrivée, ciel couvert.- 
pas dnunddité excessive*. ■ 

Ce dix-septième marathon de 
New-York a -été r emp orté chez les 


Le prendre: Français, Afcx Gon- 

zalès, rat placé 22^ avec un temps de 

2 h 16 mn 58 s. Vingt-trois Français 
sont parmi tes tiras cent cinquante 
premiers. Le record pour cette 
course reste détenu par r Américain 
Alberto (2 h 8 mn 23 s). 

pfr uar les la Norvégienne 

Crète Waitza triomphé pour la hui- 
tième fois en 2 h 28 mn 6 s devant 
r Américaine Usa Martin, TCta- 
lieane Laura Fogli et la Française 
Jocelyne VBtetcm, de Saint-Etienne, 
dont le temps a été de 2 h 32 mn 
51s. 


CHARLES LESCAUT. 


LES RÉSULTATS 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DIVISION II 
(Dix-septième Journée) 

. . . GROUPE A 

«Niort h. Stra s b ou rg 1-0 

*Abbevüte b. Caen 2-0 

«Mulhouse b. Toiu* ... ..... 1-0 

«RedStar et Angers ............ 1-1 

rt nmflMtnp h. «Va ïm cienTi ea 2-0 

«Reims b. Dtmkexqne 3-2 

"Quîmpa et Orléans.:. M 

•La Roche AEPB et SairUrDiaor . . 1-1 
Amiens b. «Beauvais 2-1 


GROUPE B 

Lyon b. •Bézien 30 

•Montpellier bu Nîmes 1-0 

•AW&b. AJacdo 20 

«Bastia b- Le Puy 4-2 

Cqàcgnx-Louhsns h. lattes 2-1 

•Carmes b. Sète 2-0 

«Gnangnan h. «Limoges ......... 2-1 

«Mataccaa b. Martigues 1-0 

■Thonon b. Bourges 3-2 

O— caret - 1. Lyon, 23 pts; 2. 
Aléa, Montpellier, 22; 4. Bastia, 
Couaeanx-Louhau, 21 ; 6. Nîmes, 
Montcean, 20; 8. Limogea. Sète, 19; 
ltt Omncs, Martigues, 18; 12. Gneu- 
gaon, 17 ; 13. Le Poy, Istras, Ajaccio, 
13 ; 16.Thooon.il; 17. Boarges, 9; 18. 
Béate* 7. 


Qwwnt. - 1. Niort, 31 pis; 2. 
Mulhouse, 26 ; 3. Caen, 24 ; 4. Gum- 
gjunp, Angers, 20 ; 6. Remis, 19 ; 7. 
Quimper, 18; 8L SaintrDizicx, Tours, 
17; 10 l Strasbourg; ABPB la Roche, 
Abbeville, Dunkerque, Va kncien aes, 
15; 15. Orléans. 14; 16. Beauvais, 12; 
17. Amiens, 11 ; 18. Red Star, 2. 



SAINT-MARTIN 
GAGNE A LOS ANGELES 
Le meUteur sprinter européen, Last 
l^coau, estréteé 4 CbantiDv par Robert 
Collet, et monté par Yves Sum-Martin, 
a arraché d'âne tête, samedi 1* novem- 
bre nr nünpodnxne de Santa Axâta 
Parie à Los Angeles (Cahfbane), te 
BreederfCap Mue, couru sur gazon et 
.doté de 1 pwTKan de doOaix (environ 
&7 Brûlions de F). 

Le trais ans Last Tycoon, partant 
56 kg, était outsider 1 35/1. C’est la 
cfeuxuane victoire d’Yves Saint-Martin 
dans - une super-course de la Broe- 
U Avait gagné avec Ltahksti 
le BncdetdTud Cnp doté de 2 rmUkais 
de doOars en 1984 (environ 1 3A md- 
tiona de F) à Hollywood Park (Los 
Angeles). 


V-* US 
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CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DKVISÊONIA 
. . . • (Onzième tour) 

Grenoble b. «Briançon 4-3 

Mont Blanc h. «Vïry-Essocne .. . 14-4 

.«Amiens et Gap 44 

«Rooenb-Ch amonix 6-2 

«Français VoL b. VfflaxddfrLans 7-1 
Qasncmcut 1 1. Mont Blanc, 22 pts; 
2. Français Volants, Amiens, 15; 
4. Gap, 14; 5. Vüterd-de-Lans, 13; 
6. Grenoble, .8; 7. Chamonix. 7; 
8. Rouen, 7; 9. B ri ançon, S; 10. Vny- 
Essouno,4. 


r* -’-jLiyCt ;• Vù'** 


COUPE D’EUROPE DBS CLUBS 
(Deuxième tour) 

Racmg CF b. Flamme Galle Romoi 
(II), 3 YÏct. i 1 et. 3 mils / dont celui 


(lu), 3 vîcl 1 1 et. 3 nuis /dont celui 
dTAngdo Porisi. revenu à la compta- 


f.v:> 

f-: -• v-, ht . ■'/ 

r; • # ^'^:ÿ 4 g/5jîÿr 


tim pour la circonstance, avec Dand- 
nellS m lourds):' 

US Orléans b-Bosnt Sarajevo 
(Youg,), 2 vîcL à 2 (20 pts & 15) et 
3 nais. - 


Tennis 




COMME ALAIN PROST 


LAISSEZ-VOUS GAGNER 


PAR GOODYEAR. 


OPENDEFAKS 

SIMPLES 

Demt-OHlei : Becker (RFA) b. 
Leconte (Fr.), 6-2, 3-6, 6-3; Casai 
<E*p.) b. Mayotte (EU) 6-1, 34, 6-3. 

Finale : Becker (RFA) b. Casai 
(E*p.) ,6-4, 6-3, 7-6. 

DOUBLE 

Quarts da finale : Gonzales-Stewart 
(Fra-EU) b. Steyn-Yaser (A£r. S), 7- 
6. 7-6; NaüvFarget (Fr.) b. Cutren- 
Testennan (EU) 6^3, 6-7, 6-3. 

Drmi fteidri : Bahrami-Perez (Iren- 
Utug.) b. Noab-Fatget (Fr.) 7-6, 6-3; 

Fteaiiiig-McEnroe (EU) b. Gonzales- 
Stewart (Pw>EU) 7-6, 6-2. 

FMale.: Ftemteg-MeEmoe (EU) b. 
Bahrami-Perez (Iran-Urag.), 6-3. 6-2. 

TOURNOI DE HONGKONG 

Dirai final» : Krishnan (Inde) b. 
Cash (Aastr.), 6-4, 6-2; Gomcz 
(EquaL) h.Krickxtem (EU), 6-4, 6-1. 

Finale î Kri sh n an . (Inde) h. Gômez 
(EquaL), 7^, 6-0, 7-5. 


Voile 

CODPEDErAMESKA 


GOODWYEAR 


LA TECHNOLOGIE QUI VA PLUS LOIN. 


(Première série) 

I. Knntab nna m (lab Murray), 
9 pts; 2 . Anstraüa IV (Cotin BsasW), 
8 ; 3 . Kookaborra D (Peter Gümourj, 
7 ; 4. Anstralia ni (Gtmk» Lucas), 4 ; 

5. South Austral» (John Savage), 2; 

6. Steak’n Kidncy (FredNoin),0. 

COtiftWWE-VUlXTON 
(Deuxième round Potin) 
pimndba : French Riss (Mare 
Ftjot) b. C amcta Q (Ttneny Nielsea) 

?ÎJÎ ,1 î. 15 * ;ltaKa (Tremuaso Chieff?) 

b. Challenge-France (Yves Pajot) de 
8 um 43 l . 


_ l u nd i : America II (John KaUna) h. 
French Kiss de 53 a. 
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Directeur commercial 
export 


300.000 F + bonus 

Ce groï^mnltinMionar, établi de iongne date et leader j mendia} dans son secteur, est 
qpeaanse dans la çuxicanoii et la veosc d'une liés large gamme de produits de coosocumsnaa A usage xndustcïeL 
PénéttïÆM. la < ÿa8 Hoaütf dis secteurs concernés et connaissant T t f* : p ro gres si on c ommer ciale nettement supé- 
^oie aux tendances du marché, ce' groupe a su dévdopper une stratégie globale à partir de h création de filiales, 
de u mise en place de réseaux de distributeurs et d'actions de ve i n e directe auprès de s industries nrflfootTirqf n 
souhaite aujO urd*ha i accroître sa présence â I'capoit en recrutant un directeur commercial qui, basé dans la ban- 
Uene ouest de Paris, sera responsable d'une équipe pèrfonhaune, dont la mission est de développer les ventes dans 
» zone Europe» Moyen-Orient et Afrique. Le candidat retenu, figé de 30 ans «nnmum, sera bilingue 
fra^ K / ang l ms } la pratique de l'a ll e m and étant souhaitée. D sera doté d’une expérience confirmée de la direction 
d équipes export et du développement des ventes, par l'intermédiaire de r ** «« de dwgrrîhmîmn ou 
aux nt fl isate oiB, trfealrment dans le ttomame pmdtrirt. tfr- e**v)tiimrn*nna a ncng>» nntouM La rémunération, 

(fe l'ordre de 300.000 francs, sera assortie d'un bonus fié aux résultats, d'une voiture de fonction et de divers 
autres avantages. Les cntretkns «wwn t fieu A Pa ri s et «*w>w mn w ini r i en et en Merci d'adresser 

votre curriculum- vitac (en anglais) ou de tâépbooer (en anglais) pour demander un | * |> Hr r de candidature A 
James GUNN en précisant la référence SS63/1094/M. 


il 




PA Sales Sélection 


Hyde Part Home - 40a Knjghtshridge - LONDON SW1X 7LE - ENGLAND 
TeL 19.44.1.235.60.60, poste 289 
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ALIMENTAIRE 

Grandes marques mondiales 

Chef de groupe marketing 

Une opportunité particulièrement attractive de développement de carrière est offerte à 
un jeune Professionnel du Marketing, innovateur et réalisateur (3 à 5 ans cfexpérience), 
par un grand Groupe Français ayant une forte implantation Internationale dont plu- 
sieurs marques sont les premières mondiales. 

En prise directe avec les centres de décisions du Groupe, rattaché au Directeur du Marketing, et 
pour une importante gamme de produits, il sera chargé: 

• dfeider ta Direction Générale aux choix des orientations stratégiques à retenir pour ia France 
et étranger, 

• d'assister les différentes filiales pour la mise en œuvre des stratégies marketing retenues, 

• d'initier te développement de produits nouveaux. _j 

Ce poste représente un excellent tremplin pour un candidat jeune, performant et déjà Chef de | 
Groupe en marketing grand public; au sein d'un groupe important, de préférence chez un des = 
“Grands" de l'alimentaire. 9 

Son envergure personnelle, ses qualités de créativité, lui permettront de s'affirmer comme un inter- S 
locuteur de haut niveau et dévoluer vers de larges responsabilités opérationnelles au sein du *“ 
holding ou d'une de ses filiales. 


Poste à Paris. Rémunération très motivante. 
Ecrire sous réf. JR 209 AM - Discrétion absolue 
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Directeur 


la prise en main d’une fonction clef 

Groupe anglo-saxon très connu dans regro-aftnantsire. nous avons la volonté d'améiio- 

' ’ . rar constamment nos outils et d'assurer notre dévsioppemttiL 

jVVVP' Nous cherchons 'donc pour notre finale française à Perte (400 personnes, un CA. tfenv»- 

.11 M ton 580 MF? un coE ab or a ieur à tort potentiel Bras droit du Direcuw des Opérations, nous 

■■' ■ ■■ ■■ * - vous confierons tout d’abord noire productivité et les moyens d'y imprimer votre mar- 

que : plan cSreca»*, études. Investissements, développements techniques, engineering. 

lui au-delà 

La croissance rapide du Groupe, la gestion dynamique de nos ressources humaines et le 

.. .. ... cGafogué.sodaf que nous avons su développer requièrent des potentiels évolutifs, 

. ’ ’ , m mobiles intellectuellamenf. managers avant touL Si ce sont ég^ement vos critères, votre 

H'MUimf prochaine étape pourrait être, la Direction d’une de nos unités de Production, voire la 

U OinUll Direction des Opération*. Cest es que nous cherchons. 

■ --- JH formation Ingénieur, vous avez plus de 3S ans et vos succès dans une fonction «imf- 
ioke vous donnent à présent envie de développer votre savoir-faire dans un cadre très 
perfoimenL 

Merci cf adrésser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et prétendons), 
sous réttron«»0/lM/LM* notre Coma* Didier LESUEUR qui vau* garantit une totale dis- 
crétion. 

V Raymond toulain Consultants 74 . m *> i» Fédêm&m - 75015 pab*s 


Directeur Financier 

Futnî les leaders mondiaux de la micro informatique, notre filiale 
(120 MF) poursuit sa conquête du marché français ; plus 30 % de 
croissance annuelle. 

Le patron financier dirigera la fifiafe au câttschi Président Directeur 
Général et lara évoluer une organisation compr en ant compta bih- 
tés, finances, informatique, personnel services généraux. 
Maturfté, sens du commandement et du « business », formation en 
gestion, maîtrise des techniques financières anglo-saxonnes et de 
rangeais sont indispensables. 

Merci de nous écrire sous référence 53111 M. 


TEG. 

113 rue de 
fUniwersité. 
75007 
PARIS. 


BANQUE 



SSISTANT 


p 

% 


NIXDORF 

computer 

fpn^s^ra-mipéMLBréaMitwlwi iia rc l ii al iiten ia t^^ 
deno«iiOBiiBMWJP00|wr» «M ie^<^«iWon^iiOt«»p<riii^ 
notre CA d8 + de 20% par m- 

PROFESSIONNEL 
DE LA GESTION DES CARRIERES 

{FORMATION SUPERIEURE) 




drtflmé de ren$p*flnement supérieur vous souhaitez poureutw-e une 


dgunr, a da pt a tion. a u tanomie 

Eor. avec C.V. «t photo 
à Guy Serfsti. ConsoR 
4g. bd ds «4b— ro pol 

75003 Paris. 


Éorreuw 




. • (SUR de CO, ESSEC, SCPCL-), il a environ 30-35 dRS, ef «f ocfuwfemenf Chef de tjomm 

De btrnaSoa produits do gmndeconsûfnmatiati, de préférence oGmeniatrt& , 

ou Chef de «fada*, cùnmwnkalkn adions de pnmo^lwpm^<rass^des 

«f motivantes, dons une sa ciété qutfaâ porte cTun groupe d'amer- 


f o environ 30-35 en, et «St tKJudkmentChefelefimtM 

jfKxi, de pnfWnwjcs olimentairos. 

ntim. actions de oromothn, ht permettra d'assurer des 


EN GESTION DE PERSONNEL 


Noua sommes une banque de latfa humaine, implantée en région parisienne. 

Dans le cadre de ia modemisaùon de nos moyens de gestion, nous recherchons cm jaune profes- 
sionnel de la fonction personnel. 

Vous possédez un diplôme orienté vers ta gestion de personnel (Maîtrise de Droit. DESS. Ecole 
de Commerce..) et avez acquis une expérience d’environ deux ans dans la fonction. 
Dynamique, inventif, vous souhaitez évoluer vers des fonctions à responsabidés impliquant fen- 
cadremenj d’une équipe. 

Nous vous propo so ns, dans un premier temps, un poste tf ASSISTANT EN GESTION DE PSt- 
SONNEL doni ta mission consistera, après uns formation d’environ 6/8 mois, à : 

- participer é roosembto des travaux du servira paye, 

- assurer le suivi de la législation et de la réglementation. 

-développer les appteaiians en micro-intorniatique (élaboration Joutas de gestion, utiBsanonde 


A l'issue de carra période d'intégration. vous aurez en charge ranimation du servira de ta gestion 
admini s tr a tive et budgétaire du personnel. 

Merci d’adresser lettre manscrita, C.V_ photo at prétentions, sous la réf. 4404/LM. a 


#/V1EDME4 


71, av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
'// / r ii—Lsw « qui transmettra. 




g&e Menefiootd*- 


et soteirtt s/rêf. StU owcoMutonft rfe ÛMCWËN^ nie la FetyeHù 75009 Paris 
fé des càndktBtufBS. 


rffiÊ aâii 


1 CORRECTEUR 
REWRITER 
PIGISTE 

pouvant juttffiar d'un* «p. 
dans la preste ou rédUon «pè* 
dansée QurirEque, èoanomlqua, 
vents, marketing, finance) 

Env. C.V. «t prétention» 
asrva.161 

LE MONDE PUKJCrri 
Bu nre de Moretasouy, FMs- 74 . 


L'AIR LIQUIDE 

Leader mondlaf ries gaz industriels 
recrute 

( CADRE COMMERCIAL 
j EXPORT 

<: Pour son Département Matériel Médical basé dans la Région Pari' 
S sienne qui fabrique et vend dans le Monde Entier du matériel 
p. d'iAnesthés/e et Réanimation et de distribution de gaz medicaux: 

* 

$ Mous développerez les ventes en Europe par rintermédiaire des 
"■ filiales du groupe en animant un réseau de revendeurs. 

Vous êtes de formation supérieure, de préférence diplômé aune 
Ecole de Commerce* et disposez impérativement <f une expérien- 
ce d’au moins S ans dans le commerce international de produits 
techniques, si possible dans le domaine médical 
La maîtrise de /'anglais et de l'allemand est indispensable. 

L'AIR LIQUIDE offre aux candidats de valeur de larges 
poss&iEtés de carrière au sein de son groupe, 

2&000 personnes dans 55 pays. 

Adresser /etire manuscrite C.V. avec photo en précisant 
votre rémunération actuelle et en rappelant 
la référence EM à L'AIR LIQUIDE 
DJULP. 75. quai d'Orsay, 75321 PARIS Cedex 07 




Jonction 
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Un professionnel 
du marketing bancaire 

POUR DEVENIR «NOTRE FORCE DE DECISION» 

Autour de 30 are, après une fonnaüon ESSEC, ESC- a. une apérienœ du marketing ban^voussoohaita 
g plus dé responsabilités. \bus avez des qualités de loueur; de créativité, reüationndks, Vbos êtes 
enthousiaste. 

Nous srarrmi*; rare importante société financière régionale, liée à un réseau national de premier plan. 



Vous développez le Æalogue avec nos dents, adaptiez nos produits à nos mendiés présents et prochains, 

mntTi> nK>7 à arrn3ir»n»f nns pP rfhfTnanrtN ; vnus faites du marketing Fun de DOS tOOteUTS. 

Professonnd du marketing, votre connaissance du monde bancaire va vous aider à devrai; an sein de la 
Direction du développement, rinteriocuttur écouté de tous. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous ré£ 26 M 239 à notre Conseil 
Edith Oacdetti, CRA, 3, rue de Liège, 75008 Paris. 



MEMBRE DE 5VN7EC 


Diriger une équipe 


sur un marché porteur 

Commercial de bout niveau, après plusieurs années dans une institution financière 
vous avez une excellente culture financière ainsi qu'une expérience réussie a animation 
et d'encadrement. Cest pourquoi nous vous proposons de rejoindre un groupe de 
sociétés financières de renom, en fort développement, réputé pour son dynamisme, . 
sa créativité et la performance de ses produits. 

Dans un premier temps vous sera confiée la direction d'une équipe de cadres 
animant, sur la région parisienne, un réseau déjà bien structuré de conseillers financiers, 
conseils en gestion de patrimoine, courtiers, établissements spécial isés— 

Membre à paît entière de Tétât -major comméra ai, vous y aurez des respo nsabi lités 
évolutives liées à vos réussîtes. Ecrivez -nous sous référence 8686 LM et, soyez sans 
crainte, nous ne parierons pas de vous à notre client sans votre accord. 


CLEAS 


6, placé de la République Dominicaine 75017 PARIS 


.MEMBRE DE SVNTEC. 



Jeunes ingénieurs 

W BOURGOGNE 


Notre Entreprise est membre d'un très grand croupe industriel international. Elle conçoit, fabrique et commercialise des 
produits d'appareillage haut de gamme, nous recherchons 

INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

expérience en milieu industriel est souhaitée. 

, aura à développer des produits électroniques 

dans dira équipements d'appareillage. De l'étude de marché 
au soutien technique du réseau commercial, cest la respon- 
sabilité complète de rapport de l'électronique dans le pro- 
cessus Industriel de nos appareillages qui lui sera confiée. 

Réf. 5104-11 


Une 
Cet ii 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 

AM, EN9 MECANIQUE ET ELECTROTECHMQUE 

Débutant ou première expérience dans un service techni- 
que. n sera partie prenante à la création des nouveaux pro- 
duits ainsi qu'à révolution technique des produits déjà exis- 
tants. il pourra être appelé à prendre des responsabiltés 
Mérarchlques à plus chj moins court terme. Réf. 5103-u 

Les po sstta tfes d’évolution dans notre Groupe sont de nature à vous inté re s s er. 

Merci d écrire sous référence correspondante à LCA 3 rue d'Hauteville, 75010 Parts qui tra n smettr a . 


I.C.A 


Internationa l Classified Advertising 


« NEW YORK 


BRUEL & KJAER FRANCE 

Instruments de Mesure en Acoustique et Vibrations, recherche 

jeunes ingénieurs 
technico-commerciaux 
en instrumentation 

pour ses Agences régionales.de ULLE (réf. A) et de RENNES (réf. B) 
Diplômés d'une Grande Écota. 

Débutants ou quelques années cfëxpérience. 

Votre formation en électronique et votre solide culture scientifique vous 
seront nécessaires pour promouvoir notre matériel auprès d'une clientèle de 
professionnels de haut niveau. 

Prospection, suivi de clientèle, présentation des produits, conférences tech- 
niques constitueront votre activité. 

Vous possédez de préférence des connaissances en Acoustique, et Méca- 
nique des Vibrations. 

Grgce à un programme de formation permanente, nous vous^ offrons une 
carrière réellement enrichissante. 

Nous vous proposons une rémunération motivante composéee d'un fixe 
+ % CA Libère O.M. 

Merci d'adresser C.V. photo et prétentions en précisant la réference 
choisie à : 

BRUEL & KJAER FRANCE - B.P. 33 - 91541 MENNECY Cedex ______ 


& 




BAN QUE 

• -de taille moyenne^'; 
•, PARIS^. recherche oh 



£ 


; * : ' 



Les candidats possèdent une Maîtrise ou un DESS en Droit des 
Affaires. 

Une première expérience professionnelle, acquise si possible dans 
le secteur bancaire, a renforcé leurs bonnes connaissances juri- 
diques. 

Le titulaire du poste sera, au sein de la Direction Juridique, chargé 
plus spécialement du recouvrement de créances, de la rédaction 
d'actes et du conseil. 

Ses facultés de contact lui permettront de jouer un rôle actif au sein 
d'une Banque en expansion. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en 
précisant sur l'enveloppe la référence 4410/LM, à 


0 /MÈDWB4 

71. av. Victor-Hugo 

75116 PARIS, qui transmettra. 


INGENIER»; 


INTERNE 




agb 


un très important Groupe Agro-atimentaire souhaite inté- 
grer à son service ingéniérie, un 

ingénieur génie chimique 

OU 

génie alimentaire 

Agé de 32 ans environ, son expérience chez un constructeur ou 
dans une ingénlérle lui a apporté la maîtrise des négociations, 
de la conception de projets, du suivi de chantiers et de l'anima- 
tion d'équipes et a fait de lui un gestionnaire sensible â ta 
rentabilité. 

Animant quelques Techniciens supérieurs et un ingénieur, 8 pren- 
dra en charge en tant que Chef de Projet, des études de faisabi- 
lité technlco-économique concernant des investissements lourds 
dans les activités actuelles ou nouvelles de la Société, ainsi que 
la réalisation de projets de modernisation de J'outn industriel, 
de la conception à la mise en route, ceci dans un dlmat de col- 
laboration efficace avec les Responsables des sites. 
Connaissance de l'anglais ou de l'allemand nécessaire. Evolution 
possible dans le Groupe. Résidence à 100 km de Paris, déplace- 
ments fréquents mais courts, principalement en France. 

les candidatures oettre manuscrite, C.V., photo et indication de 
la rémunération actuelle), sous référence 2470-M. seront traitées 
en toute discrétion par 


a*iourl 


«Sb 


THOUARD ENTREPRISE 

Société du groupe JEAN THOUAF83 
spécialisée en ingénierie financière dans 
les domaines du rapprochement et de la 
transmission d'entreprises (PME) 
recherche deux 

CONSULTANTS 

JUNIORS 

Fort potentiel commercial et technique. 
Formation grande école commerciale ou 
d'ingénieurs, ayant acquis une première 
expérience en conseil, cabinet tfaucft, ou 
dans une drecfon financière, et doués 
d'une mentalité d’entrepreneur pour réussir 
dans ce métier passionnant mais cfiffidle. 

La rémunération de Tordre de 200 000F + 
comprendra à terme une proportion 
cfinté ressema ni 

Ils pourront envisager une participation au 
capital. 

Merci décrire avec C.V. détaillé sous rôt 

765 à Brigitte PflJSSARD 




plein emploi 

10. nie du Mail 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 


Organisme ftofesstonnd BTp région RhflneAfcxs recherche son 

Secrétaire général 

Eh étroite coBaboratioti avec le président et une équipe de p n ofaaSonnriA vous 
devrez: 

• mettre en oeuvre la poüfiqueprofeadonnele pour an&ner et coordonner les 
. relations antre l'organisme et ses interlocuteurs extérieure^ 

• <Kns ie manago' de Tensembie des personnes. 

Vbusavez: 

• 35/50 ans, 

• une formation supérieure juridique, commerciale Ou école dlngéftiair. 

Grâce a votre esprit d'entrepreneur, vous réagirez à révolution du marché. 

Ybs qualités retotionnefles vous permettront d*£tre à f écoute des adhérerts. 


m 


La Direction d'une équipe rie coffebotafeeurs de bout niveau 
exigera de vous compétence, méthode, rigueia- et orgnnfciafoa. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et p ré te n ti ons, sous 
ré£ 195L86.138 , 6 Pro Consultant, 13 tue Rouget de Liste, 
42000 StEtkme. 


■prO consultant 


m 


Vous ôtes ENA- HEC- ESSEC ou 

diplômée©) d'une grande école.» 
Vous souhaitez occuper un poste de: 


CADRE DE 
DIRECTION 


dans le MIDI (grande ville unrversffaîre) 
et participer au démarrage d'une 
GRANDE REALISATION A FINALITE 
MEDICALE 

Téléphonez au 83.3542.63 ou écrivez 
sous référence P444 à: 


22%1 


Mr Claude BL1QUE 
Boite Postale 3097. 
54013 NANCY Cédex 


Dans le cadre de son développement, notre Groupe de 
1600 personnes cherche son : 

Chef du personnel 

Sous rautorfté du Directeur des Affaires sociales, B sera chargé 
plus particulièrement de la fonction personnel : 


Gestion du personnel 


Préparation et suM de l'ensemble dés dossiers des salariés «Ai 
Groupe, participation aux négociations collectives. 


suivi des procédures de pale, coordination du développement 
<Tun nouvel outiien Saison avec la Direction Informatique. 

nous souhaitons rencontrer un candidat figé de 3s ans environ, 

de formation supérieur», ayant une expérience similaire dans 

une entreprise d'au moins 500 salariés. 

Poste â pourvoir dans r ouest de la France. 

Envoyer lettre manuscrite -t-cv-t- photo + prétentions sAéf. 2823 

â Lêvf TOumay/Asscom - si, ed Bonne Nouvelle 75083 Pans 
Cedex 02 - qui transmettra. 




Cabinet Claude Blique 


u 


Banquiers CLASSE vn. 


x 


vra 


Voua vhrez actuellement dans une structum fermée ; vous rêvez d'une 
structure ouverte, simple où Tan reco nn aîtra vos mérites et vos réussites. 
SI tel est le cas, une BANQUE REGIONALE, très dynamique est prête 
A vous accueillir pour vous confier des POSTES DE DIRECTION 
OPERATIONNELLE RESEAU correspondant à votre expérience et 

susceptibles de répondre à vos motivations. 

Premier fieu de résidence en métropole Jfiloisa. 




Ecrivez à Gérard ST1KER, en toute discrétion, sous la référence 3294 U: 

il vous rencontrera A PARIS ou & LILLE pour vous présenter la 


Société. 


O 


GLL 



Associes 

* i — ■ « 


‘Centre Vau ban" - 201, rue Colbert 
59800 ULLE -TéL 205*0637. 








"'î HH 

î ? ï ^ 


\V:- 


>e? * _ . • 


LA DIVISION 
Equipement automobile 
D'UN GROUPE INDUSTRIEL 


DE PLUS EN PLUS EXIGEANTE SUR LA 

Qualité 

RECRUTE POUR SON USINE PRINCIPALE an 

Normandie 


son 

.«MANAGER QUALITÉ», 


RESPONSABLE DU Service QUALITÉ 
IL SERA 

* Î:1ÏÏISÎ L0CUTEUR DES CONSTRUCTEURS 

automobile 

(tes connaître sera un + appréciable). 

• Ï^ I ££^! > D ' ŒUVRE DU PLAN «qualité» 

Ingénieur Grande Ecole 

• Moins de quarante ans. 

• SON ESPRIT «QUALITÉ», SON DYNA- 
MISME ET SON AUTORITÉ FERONT PAS- 
SER SON MESSAGE, à l'extérieur comme 

— 4 l'intérieur — 

S-C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaiHâ. photo 
et rémunération) sous réf. 8526 à 


sélection conseil 

98 , AV. DE VILL 1 ERS, 7 501 7 PARIS 


Ssci^rivMriei^ftipe 

( 5 flp 8 rsafl 8 i) 

iB datk p a gt Mfa raielq ^ iwM B tto: 

1 1NGÉNIEUR AUTOMATICIEN CONFIRMÉ 

Pour CQ Bo eptk ip et um de réaHntioa de ayatème* 
aatomtiqu» destnaés «bx PML 

I INGÉNIEUR A0T0MAT1CIEN 

ayant une preanère apfriocè dans le rtonurinr- des 



Ecole supérieure d’agricultt 
grande ville de province 


DIRECTEUR 


Pour km CENTRE D'ÉTUDES. DE REçtlfeJcCHE 
ET DE FORMATION CONTINUE 

RosamUe de rorganuatk». de la prom odon et-d c h 
ecsüOTdM acôvzt£s du centre, et apte à sTnfifgier rax 
SSvtodVsn^gnamentderfieoiB. 

Jbimfns Ç.V. et pr& natMO» «ta B°« M4 
TF MONDE PUffliorÉ, 5 , roe deUnnttBaoiir, Ptaf-T*. 

LE n NOVEMBRE 19M. 



Le Conseil Régional d’Aquitaine 

reensto • 

LE RESPONSABLE ^ 

DE SON CENTRE INFORMATIQUE 

_ adBrepoto*» ànsemee ms Je *W"|fnneBt 

«rappficstode^jo^^ 





X, ECP, Mines... 

Directeur général 
de filiales 


Un grand {poupe fronçais, leader et en cfévefoppementrecfiercfie 
te Directeur Général aVm ensemble de filiales en France. 

H sera chargé: 

• cf animer plusieurs directeurs de centres de profits, 

• de créer de nouvelles implantations, 

• de négocier des contrats à niveau élevé. 

Ce poste conviendrait à un candidat de premier plan ayant déjà assumé avec 
succès des responsabilités opérationnelles de direction de centre de profits 
importants. 

Il aura environ 10 à!5 ans de vie professionnelle et ütérrvoignera de solides que B- » 
tés de négociateur, de gestionnaire et d’animateur ainsi que d’un réel potentiel \ 
dévolution lu permettant d'accéder ultérieurement à des responsabilités plus & 
larges. m 

Poste : grande viHe Rhône-Alpes. 

Ordre de grandeur de rémunération: 450.000 F 

Ecrire sous réf. NK 213 CM 
Discrétion absolue 


Merabr» de Syntoc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


AGRO-ALIMENTAIRE 

INSEAD, ISA CESMA 
Le marketing, début d'un 
parcours prometteur 

Un groupe oitemational de premier plan ayant des marques 
mondialement connues, offre un poste de Chef de Produit à un 
candidat créatif et de valeur; de formation supérieure + 
INSEAD, ISA, CESMA_ jj 

U sera intégré dans une équipe Marketing dynamique et performante < 
qui utilise l’ensemble des techniques pluripromotionnelles. □ 

Réelles opportunités de carrière attractive et évolutive au sein du 5 
Groupe. ‘t 

Poste: grande vUie sud-est 


Ecrire sous raf-TX 215 Ail 
Discrétion absolue 


ppaii 

izv* 

71. rue d Auîeuii 75016 Paris % wJ l v 


Membre de Syntac 



Pbur faire fece b. la forte expansion de ses activités à Pexportation (50% 
de son CA), LIGNE ROSET, leader français du mobilier cont e mporain 
de haut de gamme, recherche un 

Responsable 
de secteur export » 

maîtrisant parfaitement 

Anglais et Espagnol 

JEUNE DIPLÔMÉ DE L’ENSEIGNEMENT COMMERCIAL SUPÉ- 
RIEUR, fl sera le collaborateur immédiat de la Direction EXPORT et il 
assumera avec une large autonomie, un ensemble de missions touchant 
à tous les rouages de l'activité de la Sodété dans le cadre du développe- 
ment de son implantation en ESPAGNE, HOLLANDE et grande expor- 
tation. 

Une expérience de la vente, en particulier acquise dans le contexte d'une 
politique de- marque; serait appréciée, mais un DEBUTANT sera 
accepté s’il possède la disponibilité et la personnalité vigoureuse tour- 
née vers Faction, qualités déterminantes ace à ce poste évolutif au sein 
d’une Sodété particulièr ement performante. 

Ecrire au CABINET GAHER, 32 rue BaiTëme; 

L 69006 LYON, sous réL 112/LM 



Pour une e arriéré en entrepnse 

Audit., aujourd'hui 
Manager... demain 

Un puissant groupe alimentaire, produits mondialement 
connus poursuivant son développement tant sur le pian inter- 
national qu’en France, recherche un jeune Cadre Financier 
HEC, ESSEC, ES CP_ MBA. 

Le poste proposé au sein du holding permet: 

• de valoriser une première expérience d’audit de 2 à 3 ans acquise 
de préférence dans un cabinet anglo-saxon de forte notoriété, -j 

• de participer aux études (iées à l’organisation financière du x 

Groupe, ^ £ 

• d’accéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnel- j| 

les au sein du holding ou d’une de ses filiales. s 

Bonne maîtrise de l’anglais. ^ 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. OW 214 AM' 

Discrétion absolue 

Membre d* SyMec 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 



7TruedAuteuir750Ï6Parïs% I 0 


Bûcheur, ambitieux, pragmatique et— jeune ingénieur Efectro-Mécani- 
den, devenez notre futur : 

CHEF DES MÉTHODES 
DE FABRICATION 

Diplômé d’une école d’ingénieurs, vous avez acquis une expérience 
d’un à trois ans en production. 

Vous êtes attiré par les méthodes et vous souhaitez devenir un profes- 
sionnel de cette fonction, mais r opportun! té ne s’est pas encore pré- 
sentée et vous ressentez peut-être le besoin d'une formation complé- 
mentaire. 

Nous vous les offrons... 

à vous de les mériter 

Un outil de production et une organisation adaptés i des fabrications 
très diversifiées en petites séries et une politique volontariste font de 
notre société le leader de l'électrothermie en France. 



Un organisme paritaire de formation recherche le 

RESPONSABLE DU RESEAU 
«CONSEILS AUX ENTREPRISES» 

U animera racôon des conseillers (prospection, conseti sur les 
actions de formation, préparation du financementX leur apportera 
rassisonce nécessaire, contrôlera leur activité et leurs résultats. 

Case un professionnel tte b fannatxxL H cornait les modes de ges- 
tion des fonds de formation. 0 sait animer, diriger. 

Merci de nous adresser CY* photo récente et rémunération 
accuefle sois h référence 6I00Q6M (à mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. rue du Bac - 75007 Paris 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions à : 

METANIC Division VULCANIC 
Service du Personnel 
Zi Les Chanoux - 48. rue Louis Ampère 
93300 NEUILLY-SUR-MARNE 


/ Nous sommes une Soô«é &wndêrefristaîlée S RM3S 2 e , petite par la taSe, mais 

traitant un important volume d'affamé 

Notre activité est en plein développement et nous devons en premier lieu 
consacrer notre énergie et notre temps d notre exploitation. 

Pour assurer l’administration de cette croissance de façon harmonieuse, B nous 
faut donc intégrer un (H/F) 

SECRETAIRE GENERAL 

Q dam géra 1 au quotidien (a vie Juridique, comptable, financière, «fnVr^r^e« 





\NC£A*msces 
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ym MjPOcnoNpntapnE 


msd Jeune Sup. de Go. : 

SHARRi la fonction personnel 

PSI ^r pour mettre le pied à l’étrier... 

CHIBRET 

... Y avez-vous songé ? C'est, pour nous, une façon idéale de prendre toute la dimension d'une entreprise, de ses rouages, de ses 
hommes. Voilà pourquoi nous proposons à un jeune diplômé École Supérieure de Commerce (ou toute autre formation supérieure, 
nous sommes ouverts !) un poste de Chargé d'Eudes au sein de la Direction des Affaires Sociales, largement informatisée. 

Vos missions : étude et suivi des ratios socio-économiques, préparation des réunions avec les partenaires sociaux, gestion retraite ^ 
et prévoyance, études de législation sociale, etc. Une fonction d’observation riche, considérée comme un poste « vivier » pour notre 
Groupe, Laboratoire pharmaceutique international US de renom (1 650 personnes - CA : 2£ MF). B 

Au-delà ? Evoluer dans la fonction ou aborder un autre domaine : le marketing par exemple. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre. C.V., photo et prétentions), sous la référence C/CEF/LM, à notre Conseil 
Michéle DUCHER. qui vous garantit la plus totale discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , n» de u Fédération - 75015 paris 


Région Annecy 
1 INGÉNIEUR jyÉTVDES 

Cette entreprise française est leader sur son marché. EBc crée un aoa veaB pos te 
cTingémenr pour son bureau d’études hydraulique et pneumatique (conception et 
mise es fabrication de raccords rapides à usage industriel}. 


d’avenir 


pour une p ersonnalit é 


Mena d’adresser lettre de candidature msnnscrite, 

c.v. complet, photo et prétentions à : 

Moaifcf DmM ASVAT, 

SAStteM 

183. me de» Unies, 74210 FAVERGES. 


Coordinateur de filiales 

Faites vos preuves par nos 9 filiales. 


En 1987, il reste encore des aventures pro fessi o nn elles à vivre au ses* dune 
entreprise spécialisée dans les installations industrielles (450 MF, 900 per- 
sonnes). pour un jeune battant qui possède-, 

la n uft ltt» 

Nos 9 filiales ouvertes dans le monde entier seront vos points de chute. 


A une parfaite raaSrise de rangab et de 1 espagnol, vous ajouterez une 
jpande force d’a da ptation et de transmission des ex pé rie n ces des uns et du 
savatr-EalFe des aubes pour créer la synergie commerciale entre les .filiales. 


Four dOvoussafiler les problèmes des fiHales* les assister (fans leur organi- 
sation, étudier les opportunités des marebés. proposer des axes de déveiop- 
panent à la Direction Générale et reporter au Président. 

28 ans minimum, ingénieur A & M ou équivalent + MBA CESMA— et une 
première expérience comme ingénieur d'affiwres export chef de p ro j et- 

ft»te basé à Lyon. Déplacements n o mb reux 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV + photo + rému- 
nération). sous ré£ 880 M. à Jodle Khuat Duy. 

HAY Le Rhôdannien. 5 place de la Gare. 69003 Lyon. 


ESTRJLHCE 


44 ladMlriePapetière EST FRANCS 

Ingénieur développement 

150 0001 + 

28 ans environ. Ingénieur Chimiste ou papetier, vous avez une première expé- 
rience de 3 ans mini au sein d’une fonction process. ou R & D dans (Industrie 
chimique, pa petiôre, fibre, etc... 

Notre Société, producteur de papiers à forte valeur ajoutée et fortement exporta- 
trice, s'est taillée une sofide notoriété grâce à la synergie efficiente qui sous-tend 
nos services R & D très novateurs, notre marketing et nos producteurs. 

Notre Responsable du Service Quafitô et CSentète de l'une de nos Unités de 
Production, recherche près de lui nNGENEUR DEVELOPPEMENT produits 
actuels et nouveaux, interface des Services R & Ddu Siège, du Service Commer- 
cial et des Atefers de Fabrication. B agit avec le souci constant du respect des 
délais, qualité et coût 

Merci d'adresser CV manuscrit détaifié avec photo et salaire actuel sous 
référence 8230 PSM à notre Consefl — 

17 rue Courmeaux - 51054 Reims cedex 
58 avenue de Wagram - 75017 Paris 


814 MSRENO consultaots 

REIMS -PARIS -LYON 


Groupe français, fabrication e< distribution de prodmts de grande 
consommation (son afisMsatafare) GA. pins d’un m «nian t, r qw ti f 
2406 personnes environ, recherche pour l' nue de ses fiBaks située 
dans la région LiDoëse on 


Directeur 

général 

adjoint 


Le candidat idéal aura 35 ans environ, aura fait des études supé- 
rieures, aura quelques années d'expérience d’audit externe dans 
un cabinet d’audit international anglo-saxon, pariera couram- 
ment l’anglais et saura comment traiter des consolidations. Nom 
cherchons un vrai opérationnel hiérarchique capable de devenir 
le Directeur Général de cette filiale. 

Ce poste conviendrait à une personne exerçant actuellement les 
fonctions de Directeur Financier ou Directeur Général d’une 
PME. 

Merci d’envoyer votre C.V., photo et salaire actuel, sous réfé- 
rence 5105-M à Mamrégies qui transmettra à notre Consultant 
qui garantit une discrétion totale. 

/V»U vnvùfijut 

3 BUE IYHAUTEV1ZXE. 75918 F AUS 



■an oo— «fai et m notoriété, nom «hciAm a r 

CHEF DE PRODUIT SENIOR hf 

RmaAg 3 h i fo grtinn gtnfnle Je wti» MUimin», U 


ttta km* de tsoçoêûaa dzn réMnarioa de h poÜnqae 
coeosorlc oc le nfaoooo et le d£Èaxùoo de ooreeds et 
tfa bodea. D ma a myonwbdrtr de fnaiy» Bmàetirn de 
et de marché. 

Anâté fn chef dh foodoit, B té£wa et repetriMtt 
dei opôMkxM eooiaereidce et inentignodka, en ms me 


Une immun >"■— «i 1 "!» ppfcàw. (HBC, PffC. 
ESCR, me expérience ct x a f qae re e (8 à 10 ma) dus h 
geedoo et la protnotk» de produite fond pcbEc (ri pamble 

pnu oa cation) vont ptmü pm t d’êmumi ce pose 
cfenvergme. Vos — gfontri et voue pMMid HW 

ftffwn în wl i ntftew ttfte pp nlafi rai a fer mai * <4tw ma i» Om PM 

(2000 pcapqpM - 23 po Hiarit * 1 nflUad CA). 

<**■'* — q.rv«i». 

ré£- MLA/441 M à : 

BATARD PRESSE 

DnKticoéaxgmmocâlc»- 3 , raeBeyxrd. 75006 PARIS 


Important organisme H.L.M. 
région lyonnaise 

cherche nn 

RESPONSABLE DE SECTEUR 


chsigé de w«i«î | * ma opération de rfiwlnEtztîoa et de 
VBkymaXkxKTanqBSrtkxdc 1300 logements. 

B marn a a également la responsabilité de ta gestion 
eooiaxiiB et aura A ce titre antenté directe sur une antenne 
déconcentré e (15 à 20 salariés). 


AGENCE BANCAIRE 

sur Angoulêm& 


Vous tes directeur d'agence; Agé de 40 ans environ et 
de formation supérieure. 

Ambitieux, vous êtes persuadé que votre rétnunémbon 
rîest plus en rapport avec votre potentid. 

Aussi esta i m p ortant que nous nasions connaissance et 
nous disaxions de votre évolution de carrière, 
s serez Étroitement associé au neaütement de votre 
adjoint 

Vbus animerez une équipe de 24 personne* réparties sur 
3 points de vente. 

Vbtre atout sera* de pouvafe- justiBer de pttnfcus açérienoes 
réussies dans f exploitation bancaire en agence. 



«tu Tïiitiimrmi fnrtA ^pc ine jf| 

Gqwciié de o^ociatiaaaintcrpartBnaiics et (TeBcadre- 
ment de pcnonasL 

Adresser C V. détaSS et photo an 
MONDE PUBLICITÉ, socs n* 8.146 
S, me de Mn u tt — qy, 75007 Paria. 


Un holding financier 

recherche ion 

RESPONSABLE JURIDIQUE 


Le candidat devra justifier cTnae benne expérience et Use 
maîtriser le droit de la constmctioa et «te rimxBobUkr. 

B sera amené cependant à intervenir dans tous les 
domain es da droit des affaires et à essorer le secrét aria t 
dea Sociétés (22 du groupe). 


C.V. détaillé. 


Dès demain 
Directeur d’usine 

Nous axâmes Pon des grands dn Qmatt et des Enpais (CA consolidé du Groupe: 2 
nâlmk). Leader ai notre mâché et en constant déwtoppemeni, noos consacrons chaque 
année de tris mpotads fatestfswneai» à Ja iedietd>tetàràrt«nentde nos usines. 

Pom Pure tfeitre des, nainta»tt dotée d^rgtal)arinmcoDsidéttepanm les phaperfannaa- 
i»« «fan« b fîmHitihF ^noosnd iB diflns pgfcDirDlBctenri ftirint 

Jagémeor Grande Ecole, pasnoœé par les techniques ooovefies et déjà manger dümnmes 
confirmé, en vir m 35 ans, 2 accédera ra pide mm à de Rages responsfthffitrâ. Bien sût; me 

M* noos donnons priorité aux quafités humâmes de manager car nous prévoyons pour M 
me évotaxn cTefragae au sein dénote Craçt Notre usine est située dans l’Est de la 
Rance. 

Mondeir Kbeteeç notre ConseS, nos apportera toutes Uhnnations ara 
cette mtssian. Merci de hn adresser wtedœâer sons la ntt 46 M184.il 
r 1 «sus rqxaxha rite ÎQH 3, me de Liègr 75009 Paris. 










en p**a*r <*= k 

domaine pétrolier. r . jnfg * 

, néce^te des d******** en nmoe et i 

ZSZiSEmSCSSL 25 E££ 

u« l**x œmmercBfe 

Adresser CV- «P rae JïLs 
Idruedel 




Futurchef 
du personnel 

Jeune dfolfimé d'une grande école cfingénfeure, de com- 
merce ou équivalent (IB 3 , droit, psycho_.) vous avez 2 ou 
3 ans cfexpôilence prcfessfonneBe et désirez évoluer dms la 
fonction personnel. .. 

Vbus assisterez le chef du personnel d’une de nos usines 
(située àmoinsde 200 terw de Paris) pour P a dmlnl a ia ü on du 
personne, la communication (réunions d’expresNcn, grou- 
pes de projets—) et tfvets .aspects de la fonction : études, 
tableaux de bord. 

Votre réussite vous condtdra, à terme, à assurer tatotafté de 

b fonction dans d'autres établissements de-notre groupe. 

Merci d'adresser votre canddature sous réf. ACH à SOPAD 
hESTLE: Alain Giraid, Oirectiort «du Personnel, 17, qute 
PaU-Doumer 92414 Courbevdfo Cedex. 

SOPAD 


-;-i" 1 i.r*r ' 


r 


t 




GAI 
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CADRES 


> ; • 

r H 

</u 

/ i 

vS* 

r * 


Pour bâtir une nouvelle carrière 

chez on leader du bâtiment... 

Nousso mma g une Importante entreprise (1 300 personnes), ftfiaie d'un puissant Groupe Industriel français, spécialisée dans rînstaBstkwi ff équipe- 
ments detaite a l'habitat 

Afin de consolider nos structures, nous créons les fonctions de 

Directeur dn montage 

Dtf y îteur Général, vous partidperaz à te définition des pians strat é g i ques de t entreprise et aurez pour tâcha de coordonner au double 
pian technique et humain la mise en plaça, r organisation ainsi que la gestion des nombreux chantiers de la société situés an France et A r étranger. 

A ce titre, vous serez l*interloeutBur des chargés d'affaires et des services technique*. 

de formation (A.R&, Centrale, Ponts, _J et égé de 35 ans minimum, vous avez acquis une expérience confirmée de b gestion de chantiers fi 
(rabord sur le terrain, pub su sein d'une Direction Technique ou d'un Important bureau d'études. B 

Vousauez déjà démontré des capacités d'animateur et un sans de r autorité sur des équipes de chantiers et vous souhaitez a c tuel lem ent accéder A S 
oes responsabilités d'envergure. ^ 

Merd d'adresser votre dossier compter {lettre manuscrite, CL VL. photo et pnStentiansJ sous le référence C/DMO/LM, A notre ConseS qui vous garantit 
toute discrétion. 

RaynXXldPoukmGxiSuitartfS 74, ru* «te la Fédération - 75015 PARIS 


Directeur d’établissement 

Lorraine 

Directeur régional - Retraite et prévoyance - Cet organisme a vaca- 
tion sociale est 1 un des tora pre m i e rs group es d’institutions de retraite et de pré- 
voyance. La il f'rr nh n générale recherche le directeur régional Est de la France. 
Tl a pnnr rn ferinn de miTTre en ccnvrc localetnmt la politique définif . Responsa- 
ble en liaison ave c les directions centrales de l’ensemble des activités (commer- 
ciale, retraite, prévoyance, social), il dirige et gère un établissement représentant 
pins de ISO personnes (comité d’établissemem, délégués dn personnel). Il repré- 
sente le groupe auprès des autorités locales. Ce poste très polyvalent s'adresse A 
na candidat diplôme de renseignement supérieur, figé d’an moins 35 ans et pos- 
sédant U double napyrt* de direction d'un établissement important et d'anima- 
tion d’une politique de développement. 11 aura acquis soir dans un organisme 
spécialisé soit dans une entreprise, des connaissances des régimes de prévoyance 
collective et de la légkiarinn sociale. La rémunération aminette sera fonction de 
l'expérience. Ce poste est situé dans nne grande ville de Lorraine. Ecrire A J. 
MOUNŒR en précisant la référence A/2S04M. (PA Minitel 36.14 code PA). 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT .V 6 / EN EUROPE 
3, roc des Gnmca - 92521 NEUILLY Ode» - TéL 47, 47. II. 04 
Aâ - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


S' 

J ■ ' 

_ h 

À V 


r 

• » •— » ■ 


• >• ■■• cf 


GRANDE DISTRIBUTION 


Jeunei 


responsables de filiales pour 

er nos bases 


cP 


FRANCE 


Filiale apéctialisfle d’un groupe national en sxpan- 
8ton continue, la cràtàganoe et la (tiveraifleatton âe 
nos actlvitôfl noue amènent à développer nos Implan- 
tahinna Aiym- Tn Am«« filialisées ayant pour 

vocation r approvisionnement des points de vente en 
produits aBmantalrea. Plusieurs postes dnrospemsa- 
blés sont -aujourd'hui à pourvoir en région parl : 
sienne et en province. ■ 

A la tôt» 4’une unité structurée d'une trentaine de 
personnes, indépendante et autonome au niveau de 
: sa gestion mais en synergie avee les serviras du siège 
chacun d'eux dirige sa ffllale avec pour domaines 
d’obJeçatB principaux: : 

- rachat , w rappcrovislonnement des produits au 

- TmrfTTm vv p*hr,- 

- une logistique effloane permettant & la fols une 
rotation rapide des stocks et la livraison des 

éana les meilleurs délais, 

- u n * gestion rigoureuse afin d’optimiser les marges, 

- l’animation et la dynamisation de son équipe. 


Pour réussir à ce poste très motivant et épanouissant 
par l’autonomie, les moyens et le niveau de respon- 
sabilités offertes, nous attendons des généralistes, 
jeunes professionnels de la grande distribution 
(88 -36 ans) ayant d'uns part une expérience réussie 
de bon niveau tiann une fonction commerciale et/ou 
logistique grâce i. des compétences indiscutables 
d'organisateur et de gestionnaire main également 
des qualités personnelles auxquelles nous sommes 
très attachés et qui feront la différence : l'engage- 
ment, la disponibilité, le sens du service et un tempé- 
rament d'entrepreneur. i 

Merd d'adresser votre dossier de candidature (let- ; 
tre, C.V., photo et prétentions) sous la rôf. 4183/LM 
à notre conseil Jacques GUTON, en précisant les 
réglons qui vous intéressant. 


HAY M*b*$*t 13, rue Alphonse de Neuville - 75017 PARIS 



BÀYARD-PRESSE jeunes 

le Wwm » * J* nnmwelfcg pnMkariatt témoignent de note dy n a misme 
et conforte nt notre position de leader sur' le marché de la presse pour jeunes. 

O développement noos coudait à créer un poste m son àa Secrétariat Général de notre 
Dép a rtement, et noos recherchons : 

SECRETAIRE GÉNÉRAL© 

n anCT(R) DELA OXMaMNATlON COMMERCIALE ET FINANCIERE 



IWENGUSH 


^ n mw n wîaW et finangî^v e* qui émanent des différentes publications, ainsi qu'un rôle 
opérationnel sur certains dossâen. Vous serez amende) à négocier avec des partenaires 

Voua avez 30 *** environ, ap rès ««« expérience réussie dans le mar ke ti ng et/ou la 
gestion, vous souhaitez vous impliquer dans une structure en plein développement, ce poste 
représente pour vous une opportunité. Le groupe offrira de réelles perspectives «révolution 
à un candidat de boa potentiel. 

Merci d’adresser votre lettre de + CV sous re£> MLA/442 Mas 

BAYARD PRESSE 

Direction des a f fair e» sociales - 3, rue Bayard, 75006 PARIS 


r Jeune ingénieur 
développement 

Soudage 

Vallée dn Rhône • Filiale de groupes français de tour premier plan, cette 
société (1500 perso n nes sur trais sires) est leader mondial dans sa spécialité, la 
production de combustible nucléaire. Elle crée le poste d’ingénieur développe- 
ment soudage. An sein de la direction rarhwiqw, a sera chargé de l’étude, du 
choix et de la mise en oeuvre de techniques modernes de soudage sur des métaux 
spéciaux (TIG, résistance, faisceau d’ électrons, laser...). B sera en relation avec 
les différe nte établissements de la société, les laboratoires extérieurs. B inter- 
viendra auprès des bureaux d’émdes cliente chargés de la conception des ensem- 
bks. Ce poste s'adresse â un jeune ingénieur grande école qui s’est spécialisé 
dans les techniques de soudage (formation complémentaire de type Institut de 
Soudure). B disposera, de préférence, d'une première expérience profession- 
nelle d'au moins deux ans. La pratique de la langue angUka est indispensable. 
Les possibilités d'évolution, la rémunération, fonction de l'expérience acquise, 
sauront motiver des candidats de valeur. Ecrire A P. GYSEUNCKen précisant 
la référence A/3964M- 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 




Ai « - t-îBe - Lpoo - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


1 

i 




Toulouse - Labège 


recrute pour son centre de recherches (unité de chimie et biochimie 
analytique) on 

ingénieur 
de recherche 

de formation docteur ingénieur ou thèse d'université. Une expérience 
de 4 à 5 ans est souhaitée dans les techniques d'analyse biochimiques et 
en particulier dans les dosages immunologiques. H sera chargé de déve- 
lopper et qualifier des tests en relation avec les autres unités et du suivi 
du développement analytique d'un produit. Ecrire à M. FABRE en 
précisant la référence B/2034M. (PA Minitel 36.14 code FA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N a I EN EUROPE 
71 b «a, aBées Jean-Jaorts - 31000 TOULOUSE ■ TfcL 61 .63 .70.63 
Aiz • Liflr - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeune ingénieur 
mécanicien 


T .. 


■Hirtiste d’entreprise 

DOCTORAT, D J C E , D ES S . 


* CçosoÊar h dkedton* l'ensemble du arme» du todé- 

las di gtouptir ni AnA du 


*UL| 



. SrfeA» iodspn^b duM 

• Ridiaer du contrats et **«* f*r txêaihon. 
iJa^nh mkAn que nou spuhOpm anSu a vn 
cfoJSmé «n droit d'une «pdrwnç» * 3.6 5 ans an 

ou on cabinet ïuritBque af possédant de iofccftw 

on droit * ^P toni ^V 


Starna» Juridiques du groupe fonçais d'un» société 
i ntamotionaia de premier phn spédahée danshs 
produits de grande cotnemmatioe. 

f s'agit d'une oppùttoniti unique pour un eandkhtfe) 
sou h ai ta nt dis aujourtfhui optimiser son fort potentiel et ses 
eomahsancu dais ce type d'activité. 

Merd d'adresser CV, photo et prétentions tous rff. 734, 6 
Métüo-Systom, 2 me de la Tourdes-Dames, 75007 nek, 
qui tra nsm ett ra. 


Rhône- Alpes - Filiale d’un groupe étranger important, cette entreprise de 
plus de 500 personnes située & une desû-heure de Lyon, fabrique des produits 
urinés de haute technicité qu'elle vend pour moitié à l'exportation. Pbur faire 
fece à un important programme d’investissements, elle recherche un jeune ingé- 
trieur mécanicien, d^dmé AM ou ENSI de préférence, pour s’insérer dans une 
équipe de 25 cadres. Après une période de formation dans les ateliers, ü sera 
chargé^ au sein du service méthodes, de l'étude de nouveaux moyens de produc- 
tion (usinage à c omm a ndes numériques eu particulier), de la préparation et du 
suivi des dossiers d'investissements. L’intérêt pour l'industrie mécanique et 1e 
travail en équipe devront motiver le postulant. Les lehtioos avec les founûr 
$eurs et la maisoi) mère nécessitent une connrissance de l'anglais et ri possible de 
l’ allemand. Nous offrons un poste évolutif, devant conduire à moyen terme & 
des responsabilités en gestion de production ou en fabrication. Ecrire â D. 
HATT en précisant la référence A/3962M. 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENTS 0 / EN EUROPE 

78, Bd du II Novembre - 6»10Q VILLEURBANNE - TcL 78.93-90-6^ 
Aiz - i-itle . Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


MfUflWF Pt 5 IH1EC 
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CAD RËS 



C&L 




GESTION DE PRODUCTION : 

UNE AFFAIRE DE SPECIALISTES 

Notre cdbirat est ma signature presüglausu dans la monda entier. B aids ta entreprises & déci- 
der en ptaina connaissance de cause. Mes conauBanta sont eSpifrné s de grandes écoles gt pos- 
sôdent une aoBde axpénenoa opérattonneHa. Nous recrutons abÿWRflw pour développer notre 
activité Cornai an production, dos ingénieurs du maStes niveau, ayant participé activement à 
la rrtte en place tfun système de GPAO. Homme d'ouverture, d'écoute et cfe création, vous part»~ 
ctperezâôes missions tortamartf orientées *ere (‘orgaresarian. 

Notre cabinet a beaucoup tf ambition et une éthique de riguew et de compétence 
reconnue. Nous Menrenons en véritables - epéciaBates - sur des problèmes sans cesse 
nouveaux Des équipes jeunes et pkrkSsôpBnakes sauront vous accueUfa- avec 
confiâtes. 

Mchti NEUVE EGLISE étudtara avec attention votre camld ature lettre manuscrite, 
photo et C.V.Î.R6/. 70430M. Fartes-^uè pertde vos aspirations et motivations. 
COOPERS & LYBRAND Associés - 56. nw de Ponthteu, 75008 Paris. 



1 f 


itOOponmes 
CA î.i mère «F 




Rattaché au directeur d'usine et responsable d'une équipe, ses missions principales 
seront: 

- analysa des frais directs de production, 

- contrée des charges fixas, 

- miae en place des procédures relatives aux saisies des données du contrôle budgétaire, 

- aide à rétaboratton du tabteau de bord en fiaisan avec les responsables de l'unité, etc_ 

Ce poste s'adresse phs particuliérement a un candidat ayant acqtas une expérience signi- 
ficative du contrôla budgétaire en usine, possédant ta» formation supérieure (Ecole de 
Commerce, unh/ereitfflrel et ia pratique courante de ('anglais. 




Votre mtssion consistera à analyser. l’évolution de nos nuvquas et la posi t ion de notre 
société dans son environnement concurrentiel. Pou* cela vous serez amené à utfiscr, 
gérer un système d’information mrafceting sophistiqué et i le dévetopper. 

Vous ferez partie d*ime équipe en relation avec a ffé r ents dé pa rtements de noire 
société. 

Votre capacité de communication, votre goût pour ta mierp-in fo t p ra tique et votre 
anglais courant seront de précieux atouts. 

Ce poste très formateur ouvre de larges perspectives. 

Merci d’envoyer lettre, CV. (photo) et prétentions, en précisant la référence 6 
Rowntree Mackintosh SA. tSracdan du personnel, Notent 77422 Marne la IfeNée 
Cedex 2 


fi '■?, I 



? m 


ihsEhieurs- 

ÉLECTSICIENS- 


&tv- C.V. et prêt ma p ri uHHl 
Is rti. c h oisie » MET AM 
43-48, sv. du PriWteiHCannatty 
*** I 91170 vhv-chatuim. 




QUARTIER ÉTOILE 
P JVUE. en pleine expansion, dynamique 

RECHERCHE 

- CHEF DE GROUPE COMPTABLE 

- CONTROLEUR FINANCIER 

- COMPTABLE 

Une e xp érience de 3 & 5 ans «fan» un patte similaire est indispensable 
ainsi qu’une brame connaissance de la p romotion immobilière. 

Libre rapidement 


Adresser lettre manuscrite, c.v. + photo + utéteminM 
au MONDE PUBLICITÉ, nos a» 8.142 
S, me de Moutosg, 75007 PARS. 


Noue somme un Socfft* fan- { ATTACHÉ K PWBCTI OII. pot* 
oete» de pnw üh re h np o rt a n ee I .fc ietlu n en tente In ecfs p t. 



-Iramut entente Iredepc. 
Tr*v*a adméritatretW 1 
CoortSneOon. entretien ta*» 
Lettre et C.V. : Le Stcnti* 
77780 BOURBON. 




lü»; 


lee. eprèe etege. cfenetn ■ 
née un an 10.000 F I 
16^000 F meneuete 


■aie fontietfc» comptera : 
im activité prenante ; 
un pian de carrière précis. 






Cft imtv t a to logie 


ri.M y ‘4iir'J;i)i 

KS5S* = 




54, ev. Marcnu. 7BOOB I 


embauché énwnédtattnanc sur 
contr at temporaire. 10.700 FF 
per maie net eur 8 mole mh. 
M— BENARD BO-1&-OJ-1B- 


ÉCOUHJLC. 


E33 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 
. CHB= DEPUBUCnt 


Envoyer C.V. ; AFHAM 

11, nie deTAtek 780Q8 Fête. 




■j » 

jj htf'riü'i'il 


Ear. avec C.V„ lO, m Taetw 
78018 Paria. . 



AGENT DE CHANGE 



BOURSE DE PARIS 
recherche 




aiaiaSJiSiia 



- Maîtrise des marchés boursiers (3 à 4 ans d'expérience minimum). 

- Formation économique et commerciale supérieure. 

- Sens commercial affirmé. 

- Parfaite maîtrise de l'anglais. 

Les contacts avec des Institutions Financières et Boursières seront 
permanents. 

Possibilités d'évolution à terme intéressantes. 

Envoyer GV. détaillé, photo et prétentions sous réf. 15661 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


BANQUE PARISIENNE 

en fort développement filiale d'un tout premier Groupe bancaire français, 
r echerche pour ses Directions Relations Oentète Entreprise plusieurs 

jeunes diplômés hf 

ES.C. DESS GESTION 

Nous vous confierons des responsabilités en tant qu*Exptoicanr 
Bancaire Junior, ou Analyste de Crédit. 




vous assistez les Exploitants Bancaires Grandes Entreprises. 

Très à l'aise dans les relations commerciales, vous bénéficiez d'une 
expérience de 3 à 5 ans ainsi que d’une excellente connaissance 
des techniques bancaires. 

Vôtre potentiel vous permettra d’évoluer vers la prise en charge directe 
oun portefeuille (réf. 3320 £ B/. 

• ANALYSTES DE CRÉDIT: vous êtes chargé de la préparation des 
dossiers de crédit et du suivi permanent des engagements. 

Vous êtes débutant, bénéficiez d'une première expérience bancaire 
du crédit aux entreprises. 

Nombreuses possibilités d’évolution vers les fonctions commerciales, 
(réf. 3320 Aq. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous référence choisie: à: 


[SIS 


bation et PuWkfté 


Important étabüsment financier 
offre postes de 


FINANCIERS 


I '1 XI '-3 F XR »jL*KL? 


CLIENTELE DE PME 

à des jeunes tfiplâmés ESCAE ou équivalent. 

Après une f cnns ü ou de targue durée S leur aexa 
confié une rrriinOfi tHafcnnarion, de co u so l et de 
mnnmgc des dnâea de crfdir arqués des chrfs 
iftTeprifr et des banques. 

Dj f B&e nt es hnp i mat iODs : 

PARIS - ILE DE FRANCE - PROVINCE. 

Ecrire avec GV n photo, en pséôsam 
duponftdlité. choix géographique et prétentions. 
shéL 3853 i PIERRE LICBAU SA. 

10, rue de Louves s - 73002 PARIS qm mnitmetna 


2. rue Marengo - 75001 - PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

dans le cadre de son développement 
recherche 

• Chefs de mission 

3 & 4 ans d’expérience ■ 

• Réviseurs conformés 

certificat supérieur juridique et fiscal 

• Assistants réviseurs 

débutants ou ayant connu une première 
expérience - DECS complet 

HF 

• Ces postes impüqaeat d’être diplômés de l'ensei- 
gnement supérieur. 

• Vous vous intégrerez dans une structure souple et 
évolutive. 

• Vous participerez à des missions variées axées essen* 
rie fle ment sur la Région parisienne. 

■ Vous bénéficierez d’une formation diversifiée et 
adaptée i la préparation du diplôme d’E-C. 
Merci d’adresser votre dossier s/rif. 26S6 à : 
FRANCA&P - 17. rue de ht Banque - 75002 PARIS 





110 0 0 0 


Nous sommes la Société PRB>AR spêdafcée en Epargne-Retraite et Ffitale 
de la 8RED. 

Nous renforçons notre équipé en créant ce poste. 

Vous avez : 

- une maîtrise de Mathématiques ou de Physique, 

- éventuellement 2 années d'expérience professionnelle, 

-une connaissance (appréciée) en rnicro^nformafique. 

Vous serez chargé : 

- des caicuis techniques fiés ù ta gestion de fentteprise. 

-de la tarification des léglmes de re tr aite . 

Statut cadre. 

Evolution de carrière envisageable. 

Merci «renvoyer lettre manuscrite. GV, photo, ù 

prePar 36, rue Nicoto - 751 16 PARIS 


Banque . 

. EN PLEINE EXPANSION . 
c n c r c nc 

RESPONSABLE 
DE LA GESTION ACTIONS 

fr an ç ai s es et in tc nr aii onafc » 

> Pa ? s «"Tiendrait * «m DIPLÔMÉ DE UEP6EKNEMENT 

ayant acquis une EXPÉRIENCE 

^ 5*™““ Rémnnétatkm motivante pour candidat de valeur 


Adresser Jcttre msoaMtite.c.v. et 
MADAME DOAT; 


oui: 

75015 Paris. 
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CHEF 

COMPTABLE** 


DECS COMPLET 
OU FORMATION 
GESTION 

Importante structure 
meatco-sociaJe, nous 
recherchons, eu sein de 
. services centraux 
WHI. un CHEF 
COMPTABLE. 

Votre profil : 

" titulaire d'un DECS com- 
plet. Avoir, de plus, une 
formation en gestion 
sera appréciée; 
'justifiant d'une première 
expérience (2 ans) dans 
une fonction de cadre 
comptable ; 

-apte à l'animation et à 
l'encadrement ; 
-possédant un bon sens 
relationnel. 


Votre mission : Rattaché 
au Directeur des Services 
Comptables et du Budget, 
vos fonctions s'articule- 
ront autour de trois axes : 

- superviser les comptabï- • 
«tes Fournisseurs, 
Clients, Générale et Bud- 
gétaire; 

- établir le bilan et le 
compte de résultats ; 

-traiter 1» fceafrté et faire 
toutes les déclarations 
obligatoires. g} 

Rémunération selon for- 3 
mation et expérience. g 
Mens' cf adresser CV. < 
détaillé. . rémunération ^ 
actueBe. prétentions et ^ 
délai de . dteponibaité. 
sous fa réf. 4412/LM. à 
MSHA P JL - 71. av. Vk> 

1 or -Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettre. 


r Futur responsable ^ 
du personnel 

Banque - 400.000 F 

Un établissement do. secteur bancaire, iabti de locgne date et très réputé dans son domaine 
d'activité, recherche soc futur responsable àn personnel. Recruté en qualité d'adjoint de raaoeJ 
tinhiicda poBe,«dewnt h i iainé l n dans un délai d'e n viro n deux à trois ans, flmenraipio- 
fit cette période naosgoitenoar sc poâioiuier comme fimirpamm du «ervigg^pln«gm^ rip»jw! 
de personnes) et se consacrera en priorité â la mise en plue d'une véritable g*** 3 ^" des 

effectifs (systèmes de rltiiîfiriiiifinrqnilîfigatiM, gestion prévîsâonneQe, d’emplois. .. t. D 

prendra ensuite la impôt rsahffitr globale de la fonction personnel, dont les relations avec les par- 
tenaires so c i aux constituent une composante majeure. Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre 
confir mé (directeur du personnel, adjoint du directeur du pers o nnel, cadre spécialisé...' soobtb- 
tant vivre na aMWa ehatleng»» dune an tnntwtii «ffrjfjq m- m pntfrtM' nne w pfc iMir> 

du dévelop oeineni des regpmeae Iwmrinat, «tpiic* otv hmqw rrn m é aWmemcnt «ri - 

inilé, àn nne comp q gttie d’rasnraaces, on ptus généralement dans une société de services ou 
dans l’industrie au nréeaa direction da personnel du siège sociaL La rémunération aimm-iu* brute u 
prévue à re n gag e me nt p ourra atteindre 400.000 francs et sera assortie de «nmiwit* avantages. “ 
Ecrire â J-P. ROIKHER en piétinai la léfitence A/R 9186 M. (PA Minitel 36.14 code PA) * 


E\ 


PA COTJSE1L EN RECRUTEMENT A -0 / £/V EUROPE 
3, rue des Graviers -42523 NEVTLLV Cedex - TéL 47A7.UM 
Ant - Uk • Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


JEUNES ATTACHES 
COMMERCIAUX 

Paris 

NOTRE DEVELOPPEMENT 
ESTA LA MESURE DE VOS AMBITIONS 

La Compagnie Générale de Banque, filiale du groupe C1T1BANK, recher- 
che pour assurer ie développement de son activité crédit imm obilier en 
faveur des particuliers, de jeunes diplômés (BAC -t- 2, BTS, DUT ou 
équivalent} - 27 ans minimum - possédant une première expérience 
acquise au sein d’une banque ou d'un organisme commercialisant des 
produits similaires. Ils auront pour mission de gérer et de développer un 
portefeuille de clientèle particulière (crédits CT. MT. LT). Les perspec- 
tives d'évolution proposées aux candidats passenr. à terme, par la res- 
ponsabilité d'agence. Les rémunérations seront fiées à l'expérience 
acquise. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature 
(CV. photo, tertre! â la Direction des Relations Humaines - COMPA- 
GNIE GENERALE DE BANQUE CFTIBANK - B.P. 704 -75821 PARIS 
Cedex 17. 

COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 


CITIBAN < O 


IMMOBILIER Z 
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VI CO. 1er tranx&KxnaMor français é 
(2 m ri i m a . 650 p«n onnw, 4S0MF), non* wa 
gxBea à noOra dynamisai*, notre notorttcé al 
Peur pon ml iwMtt» nwilwi ii i i 


poonwdvtem, 

nkUnotreCAnBi 


Jeune contrôleur de gestion 

VOTRE MXSSK7H: 

Dans an 1er nu amas routière ncponsénUté da n otre CONTHOLE 

BtllXSTAIRB, on mlatfrm directs avacla Directeur Financier et Administratif 
afin d'accéder. à comt tmm, sapcstedacanfrMsord» g — ti e n, 

VOUS AVEZ ; 

.w« fc«TMatiiw a^|iirinw.KCtMéqiihr»hat + DKC8. 

- qtw aï» an iwTMan tnrtntfr iaL 

- 2S/3Q ans «aviron. 

- da bonnas connafsssnca* da rXnformafigiiaL 
NOOS OFFRONS : 

- an» fonction nonralb où noos ama* A martre an plaça tes areBs adatéâs, 

» an fêla prtvflXgK et ratattemalaa sain d'ans structure légère st pufrona, 
-la statut cadra, 

- mm grenda sHMnre nèsda fonction stdsrtallsnpos s i bfHt éstféaohdion. 

Bat» lissé dsns ans région agréahlat 100 lnn sa MoxfrOeds Taxis. 

A dres s ai, CV. .photo et iframné rartnn a rt aaila à nrere C i ma a fl ; 
ÜEECT3RI tIBVAL, 14bi*.ri»aDare,7^00aT>ARIS à/rnL 45.1469 LM 
k ptRfraeklMtridisrféimlVpa. ; J 


HEF DU PERSO 


■\fons ôtes âgé d'environ 35 an s et possédez une expérience confir- 
mée dans la fonction. 

Noos vous proposons, pour une Société leader dans sa branche. 



- d'être Tinteriocutenr des services du personnel dans nos établis- 
sements en province et à l'étranger. 

Ce poste à pourvoir & notre siège à Paris, nécessite nne bonne 
connaissance de l'anglais. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature comprenant lettre 
T naTi*mf«r{ ff» t CT afprétentïoiig fions rét. 10372 à~ 


emplois ©t Entreprises 

IB. RUE VOLNEY 75002 PARIS ! 




**??■** 


Vos atouts : 

le contrôle de gestion + l’audit 

Vous possédez la pratique du contrôle de gestion et de révaluation des entreprises, 
acquise au cours d’une expérience de plusieurs années dans ce type de fonction. 
Vous avez prouvé votre sens des METHODES, vos CAPACITES DE CONTACT et 
de DIPLOMATIE* 

Vous êtes le 

Contrôleur de Gestion 

de notre groupe publicitaire. 

Très proche du Comité et Direction et collaborateur direct de notre Secrétaire 
Général et Directeur Financier , vous apporterez votre expérience et vos qualités en 
participant : 

- au niveau des affaires propres à la Société Mère . à l’établissement des budgets et 
aux analyses financières nécessaires aux prises de décision et à la gestion. 

- au niveau des participations prises dans le cadre du développement de noire 
Société ( France et étranger) : 

m analyse financière et évaluation des entreprises, 
m établissement de budgets prévisionnels , 

• étude de la rentabilité des investissements, 
m suivi, analyse et contrôle de gestion, 

,• analyse des projets. 

Vous êtes motivé par une fonction très complète nécessitant des 
contacts et des déplacements au sein d’une entreprise dynamique : 
adressez votre dossier de candidature à notre conseil en précisant 

vos motivations sous réf. 417 à , 

Christine d’ AU BIGNY qui vous assure 
de sa totale discrétion. 


VALEURS, 




Conseils en ressources humaines 
59, rue de Richelieu - 75002 P A RI S. 


UfUBPt 0 f IX CNXMBHf smxCAJ 
ces couse k s t* r>fC/*uieuEm 
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Ftlisla d'un très ùn p ott ant groupe int Bra a t fc m al 
X (3 MF, S 000 personnes, 20 finales dans la monda} > 

f aong sommes spécialisé* dans las Henstf équipement indostrials. 

La forte rentabilité de nos prodnits, notre notoriété et notre avance t««d»- 

nologiqt» nous assonmt im grand dévékwpameiit et noos am ènent à 
recruter nacre 

Directeur administratif 
et financier 

260000 F + 

HOOS VO US D EMAND ONS î 

- l + P8CS), . . . 

. m statuai»^ 

.^bSnM^naissaxK^dBlaW^isIstkm. 

bonne m aîtrise de Hr i frinreifa gne. 

. nn anglais cxwtrant- 


.CiS^^é^^rantaltilfté.é^x*^ 

en eüft Au etmetm. * ttfll» 

. darééOc» p«»pdctivéir d’avBwr. 


m Q0 jgUUBf yuiey* 1 *™ * — — 

- — rwnramtzer adresse* vo tre C V avec photo «t r énrnnémtfrm 

*** ’^^îSScùBMBattESCORlVRVAL, Uü^neeDm 

gtwr waw jEp fc . -a 


Mercuri Urval 




Contrôle 
de gestion 

GRANDE BANQUE PARIS 

• recherche pour participer au développement de 
son système d'information de gestion un candi- 
dat de formation supérieure. Grande Ecole de 
Commerce, expertise ou équivalence ayant une 
exérience de quelques années dans un poste së 
-mâaire. 

Connaissance de la banque souhaitée, mais non 
tafispensable. 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions sous 
référence 2252 à 


144 rue de Rivol - 75001 Paris 
qui transmettra. 


VESTRACINION 

Notre Groupe, spécialisé dans la manufacture de vêtements mascu- 
lins, recherche dans le cadre du renforcement de ses structures, un 

Contrôleur de gestion 
senior 

De formation co m merciale supérieure, vous avez le sens du 
contact, une bonne connaissance de ta comptabilité, de ta gestion 
et de Hnforanatique vous avez acquis une expérience profession- 
nelle de 5 ans minimum dans des fonctions similaires^ de préfé- 
rence dans Tirtdustrie. _ 

Vois interviendrez entre autre, dans ta mise en place du contrôle 
de gestion, rétaboration ou r amélioration de procédures et fe 
contrôle de leur application, rétablissement de tableaux de bord, ta 
préparation des budgets-. 

Le poste, évolutif; est basé au Bord de Strasbourg. Les conditions 
■w de rémunération offertes sont de nature à intéresser des candidats 
de valeur. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature manuscrite accompa- 
I J gûée d'un CV. détaillé et d'une photo sous réf 71010/M à notre 
•J Conseil qui vous jpr&tit son entière discrétion. 


Staff Consultants 

32, allée de la Robertsau. 67000 Strasbourg. 


STRASBOURG 
PARIS 
LYON 
NEW- YORK 





VALU» CONSEIL 







IDIRECTEUR FINANCIER «ASSISTANT JURIDIQUE| 

l^fcnr^s, W.l&i H/F 


C0ur3crce-üx *e?.=e* 


, ©$!) ... 




Agé de 35 ara enrnn * devopcsséder : 

-irefamaBnsupérêweennaièredegeS' 

timftTarwèreflde a m p t aM fe 

-ire expérience polyvalente acquise dans w 

étaCfeemerttiancaréQufinanoff. 

Baurapora’misston: 

-de açEnrêf rensart* de ù ampQbitf, 

- (rassurer la axnfinadon de toutes ts aa^ 
tÉsfinat&es de l'âaùfcsement, 

-de ransaBer la Direction Générale sur les 
dm à opérer darc ce domare. 


Agé dune trentaine damées, ôtutire (fine 
raafrse de droit privé lexpérience pratique du 
(hsttjarrareçprédéeJ. 

Idem: 

-jouer un rôle de corse# en ratière de 
artsnôa* 

-rantrUuer au aèw des prcUènesJuncKques 
deœtorganisnjç, 

- pouvoir éüç, si posafemnateur de forma- 
don dans les marères qui relèvent de sa com- 
pétence. 





m? 




Adresser C V. awc Jettre manuscrite, pho© et prêtemons en prétiont la référence 
à «chef ITORACOWn - Conseil en tentèrent [DépartemertSaHAN- 
QUE1-Z2 bis, rue des Befcs Feules, 751 16 PARS qti vous garartt une cfisoêtiai 


% chargés 
de 

clientèle 


Dans le cadre du développement de la 
"contrepartie” et en liaison avec une 
petite équipe opérant à partir d'une table 
de négociation sur le marché obligataire 
domestique leurs principales responsabi- 
lités seront : 

—de rechercher des investisseurs français 
et étrangers souhaitant intervenir sur le 
marché; 

- de répondre aux demandes de cette 
. clientèle en fonction des stocks gères 
par le Market Moker. 


Nous sommes une très nporbalemattiatiaaüeaiBfricûie (100 000 personnes dans le mande), 
spédefisée dans les secteun de très haute technologie : aedwrtque et systèmes cfinfonTHtJon. 

Notre expansion nous conduit à proposer pois l'une de nos filiales françaises, récemment rachetée, un poste de: 


mmm 


CONTROLEUR PE GESTION 



fié 


Interlocuteurs privilégiés entre ces 
investisseurs institutionnels et ^ 
l'Etablissement ils devront impérativement : 
—être diplômés d'une grande école de 
commerce ; 

— maîtriser l'anglais et si possible une 
seconde autre langue étrangère ; 

- être fortement motivés par b négociation 
sur les marchés financiers. 



.-jsw: 


: Mîlm 


Rattaché au Directeur Rrwnder, vous prendrez en chage une mission complète, «ée vers 1e développement du sewiœ : 
préparation des pians budgétaire et comptable dais un cache mensuel et annuel ; reportmg au niveau du poupe ; études 
systématiques de l'ensemble des centres de profit de la société ; contrôle de toutes les procédures administratives, avec un 
directif patkuüer : avoir les meileuc outils (fanafyse pour permettre la prise de dérision, et meme six pied ine oqpriudon 
de cfisnibufon/verte plus souple et plus efficace. 


DOW 



U maîtrise de rargiâs est încSspênsabte et l'expérience internationale sera considérée comme un plus. 

Concret, réaliste, très habitué àtavaSter en équipe, it considère celte opportunité comme un premier pas ven une carrière qui 
nounar être INTERNATIONALE (de nombreuses Dossb&és seront offertes en Europe et aux USA). 


pourrait être INTERNATIONALE (de nombreuses possitàités seront 
Ce poste est basé à Paris. 


Nous vous remercions de nous envoyer lettre de motivation, CV. complet et rémunération souhaitée, jj|i Jri II 
sous référence 125 F, à notre Conseil : Arnaud de M ENDUIT, NEMESIS NI Ml il 1 
21, rue du Boug Tîbourg, 75004 MRS, qui traitera votre candidature dans la plus stricte confidentufité. ■ lUTILil/ 


2 ème chimiste U.S. offre à Neuffly, au Siège de ses activités pharmaceutiques en France, un poste 

ASSISTANT RESPONSABLE 
RELATIONS HUMAINES 


m 


ŸL'>3ir\ 




r *W»\îvï 




SI vos qualités et votre volonté sont celtes de noire Société : dynamisme, flextblité, développement 
Sf vous avez une formation en Droit Social. 

Si vouspariez anglais et êtes mobfle géographiquement 

Alors, venez nous rejoindre. D’abord à Neuüly. La suite, ne dépend que de vous. 




Nous sommes une TRES IMPORTANTE MULTINATIONALE AMERICAINE (100000 personnes dans 
le monde), spécialisée dam les sedeus de très haute technologie : électronique et systèmes (frformaboa 
Notre expansion nous conduit i proposer pour rune de nos Riales françaises, récemment rachetée, un poste de: 


Ecrivez-nous avec C.V. et photo à teppul à : 

MERRELL DOW FRANCE - Guy LABORIE - RELATIONS HUMAINES 
BP. 111 - 92203 NEUILLY SUR SEINE CEDEX. 


* Marque déposée THE DOW CHSWGAL COMPANY 


RESPONSABLE COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 


Dépendant du Diecteur Financier, et dans le cadre d'une large délégation, vous dirigerez « animerez une éqiipe d'une 
dizaine de spédafistes, avec tes missions suivantes : comptawrité générale par centres de profit et pour la soa été jusqpu 'au 
Man ; responsabilité de la trésorerie ; des assurances ; préparation et suivi de la fiscalité, dans un contexte informatique 
à développer. Vous assurez également le reportingau niveau supérieur et mus êtes responabie des standards de convoies 
internes. Vous assurez les relations avec les auditeurs. 


COMPTABLE UNIQUE 


memes, vous «îssurez tes itaduuo «m. tes ouuucuis. 

Ce poste de fort niveau conviendra à rai professionnel confirmé (5 à 10 ans d'expérience) dans ui poste de nréue sim Sarre. 
De niveau DECS,Sup de Co, ou Université, vous maîtrisez bien l'anglais. L’expérience d'un groupe international serait 
un atout 


Ubra d* arête. 

MvMu BJP. 

Expérience comptât», gên é 
■ali « irrumtaLiqua, payas, 

Â , I m ■■li i j- -T A n. tCUm 

ooaamronR, prap- wtan. 



Ull dUAJL 

Les condfeions offertes rénsi que les perspectives d'évolution nombretses en Rance ou à l'étranger sont de naîue à motiver 
in candidat de grande valeur. 


C.V., photo 
Direction Pereonnel 
FJ.CC. - 73, ruùda KvaÊ 
75004 PARIS. 




(Sales de 


DœfcllBoo (Cx™MF) 


Nots vote remenions d'adresser lettre de motivation. CV. compiet et rémuiéation souhaitée, sous réf. 1 25 G, 
à notre Conseil : Arnaud de MENDfTTE, NEME515, 21, rue du Boug Tiboug, 75004 BUUS, 
à qui nous avons confié cette recherche et qui traitera votre ondklature dans la puis stricte confidentialité. 


2 EXPERTS 
COMPTABLES 

comnréEs 


limi mi coHPTtÿi 

I m , „ * 


250 A 300000 F 







ooonrênoc** 




BANQUE DE UUNION EUROPEENNE 


recherche pour le Département des Engagements 
de sa DIRECTION INTERNATIONALE 


ANALYSTE 

H/F 


de formation supérieure économique et financière 

disposant d’une expérience bancaire de 3 à 5 ans dans le domaine 

international (analyse financière et/bu exploitation). 

Le candidat devra: 
étudier les demandes de crédit 
analyser les Mans (rncrcHnforma&que} 
évaluer les risques 

apporter assistance technique dans ta négociation ou le montage 
des opérations. 


- déplacements occasion note 

— anglais nécessaire, allemand souhaitable. 


Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions 
sous réf. 15742 à : B.U.E. - Service du Recrutement 
75107 Paris cedex 02 


CfCtïiOKKOi'lZ 

'icifioKiaéCe 


en fiscalité 

poupelfl 


s évdM» 0 ****** 


□enmeyr*»*- ^ 


PME en ptolrw expanrion (CA 170mHliona} 
«geiochait * son éqnips dMSMnta un 


twcao. *» 


gZCOONanttnt 


^sponsa 


Gestionnaire 

responsable administratif 




ESC, 30 am. ayant 5 ara d ' ex périence similaire dam 
«m é p r i s a pat f ormante pour : 

• Organriar et jérar l'amambta dat servlcas adminis- 
tratifs m eomprabtas. 

a Faire avancer Hnfonnadsadon commancéa at 
concevoir les future systèmes de communications 
(internas at ex t e rne s ! - 

a Maître an place une eomptabDité budgétaire et 
prévisionnel la. 

Ecrire manuKrit It CV ♦ photo ♦ rémunération 
actuelle) à 


L. juste* | ï~] psychologue 


1 8. rue des Grottes i» B 84000 AVIGNON 


GRANDE NSmUTION nNANCERE HM4ÇMSE 
CA 17 Mfflbtds de francs 
implantée sur renscmbte du territoire, 
nomtxeuscs fBaic^ aée im poste de : 


JT Moyenne Vtilée du Rhône 

H 1RECTEUR ADMINISTRATIF 
ZJ ET FINANCIER 


CHARGE D’ETUDES 
■FISCALISTE» 


KtafisortmwsurreimpcraTO5cx^(feTianspcw(ptésdeîÛ0v«riiades,4Œrtiescfïqjfakat>on), 

Raie d'un poupe industrie] du Sud-Est. 

Cest pour &e face à une expansion importante que nous recherchons ui camfidat d'environ 
35 «s, titUaâe du DECS, habitué au style PME, pouvant justifier de responsabifités sWfeires durant 
quelques années (ferpénerwe delà branche Transport n'est pas imfisperzsabH a prêt à «Investir 
totalement dans ce poste. 

AtfcessezwXrecarKSclsure avec CV^ réferences et prétentions, sous référence 301 .005 M, à notre 
Consefi PtvGppe BUSSY, qui vous documentera sur le poste avant de vous rencontrer: 


mrr inn r lfp ni f iii n r n t jirirtnnr irf ITimi un nfo i ai 
ostaal à Fart» 05 personnes dont 1 0 chargés «f étude^. 

- formation i Doctorat en Droit + DESS DroM FkcaL 

- Expérience phadeure années de la fhcaBtt en 
entreprise ou cabinet 

MGSON: 

- ftirtldper à la rédaction des rewesjurkfiques et 
fiscales et k une base Mormâtique de donnée^ 

- Bépc rid re aMKc o n a i Mte ra des «odéafa de groupe. 

> 0 e 30 ans environ. 


nMMS/PBONMŒ. 


ASdcerilôr*' 


CENTOR RHONf-AlPB 
17, me Lods Guérin 
69100 VtUEURBANNE 


Envoyer CV, lettre de oancSdabee s/etf. S812 
UvFtbumay/AaBco rn 31, Bd. Bonne Nouvele 
75083 RMBS CB3EX 0% epi transnettra. 


TBCHHir. grorq» français tTtagénkxie poantuü sa poftkpje de développement à 
l'ét ra nger comme en France. 

Du péôoie aux aménagements toftahes, de n^o-dmentiâruixx tedxxdoÿes de 

pointe, no» domaines (TactMté sont màiples et nos équlpesott ta presque dre défis. 

Atdotatf htri . noos r e d x nrlxmrr pour notre stège stioé A IAŒFSNSH t 


Financier négociateur export 

»» . ■ ur DIT 


w ■ Sé£FNX 

Rattaché au département financement des contrats, vous prendrez en charge -pour 
disque a fetoe dont vous aurez la tespousabSté- T fiaboratian du schéma de fioance- 

ment le plus aampétitiC le suivi des idatioos avec les baaqoes et ks admUttxtftons, 
rétabfisse m ent des conrfiflôig dé financement avec le cfi«L 
Dipfapé d'une Gtande Ecole de C ommerce - HEC ESS6C. SUP dé CD- vous avq,è 
Kitrg oaH taxe expérienc e de 4 ou 5 an» dans Ir - d o ma i nc du mnofage et de b mfafi. 
ctattou des fin ancements a f exportation. Vbus paris cour amm ent ran^ats. Vbtie fixt 
potendeL (création de s&émas, négodation de baU niveau} et votre capacité i ramo- 
nouaie «ous pennettxaat, é tenue, d'évoluer au «in de notre entreprise. 



r. ?5 f a 


... Contrôleur de gestion 

tetBdré ao rérqxi n sàbi e du sente budgets/contrae de aesticc, vous assmera Téta- 
bEssement des prévisions budgétaires annuelles, le conUtiïe budgélalr^ raetfsation 
des procédures de gestion et le. r e pouki g. 

Dqrièmé.d'megaixie école de commerce ou de gestion, votre 
expérience (Tau moins 2 ans en iztiBeu Industriel ou cabbïet rfauefit vous a donné h 
matoise des outils modernes de gestion, 
en particoSer de la mtao-àribnnafiqac. Le DECS et 
la pratique de Tantfais sont un atout <*»r— 

Uexd d'adresser lettre manuscri t e. CV, photo «tprttentiûos en 
précisa nt la réferenc e du poste choisi, è TECHMP - Divlston du 

Boscond - Cedex 23 -92090 IA DEFENSE, - - TECHIMIP 



1 \ 

m 
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HP FRANCE PROPOSE A UN JEUNE ESC 
UNE MISSION D'ORGANISATION . 


à des solutions mfofmotkfjesdon» b niveau de performant* 
est constamment réévalué. 

Nous vous proposons de conduire une mission d'organisation 
iut nos systèmes informatiques internas do gestion do trâso- 
Jun^, comptabÆfé, finance. 

Dans ^ n IV C00te « #0 l«ge autonomie, et du négociation, 
wus définirez les conc&tions d'utâsation optimales de ns 
systèmes, et en assurerez le contrôle. Vous co or donnerez ces 
«actions avec notre siège européen. 

D eform ation ESC wus dévelcroeraz vos capadtés iforga- 
nisa *i° 0 •* de négodotion, en français comme en anglais. 
Nous vous apporterons les coonwsances informatiques 
nécessaires. 

Cette (onction est largement ouverte, à terme/ vers des fenc- 
tions de gestion ou commerciales. Le poste est basé à 
Ewy. 

Merci d'adresser CV, photo- et prétentions, sous 
réf. AHQ/3/M, à Brigitte VOUA, Service. Recrutement, 
HEWLETT-PACKARD F ro nc e, Raie d'activités du Bois Briard, ‘ 
Avenue du Lâc, 91040 Eviy Cedex. - 


HP EN FRANCE 
3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DE CA, 
2* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE 



HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES A L'APPUI 




Groupe international, présent dans 95 pays avec environ 70% de son 
CA à l'export THOMSON-CGR est un des leaders mondiaux de 
l'imagerie médicale. 

Notre Direction du Contrôle de Gestion ci du Ptan souhaite intégrer 
son 


FUTUR RESPONSABLE OU REPORTING hf 

• Rattaché?»* Respcmsaip^^uJGoE^^e^r^Gesfipnda Groupe vous travaillerez dans un premier temps avec l'actuel Responsable du 
RèpkjftTng appelé é^pdkieriai^n ^1a pfrecdoa • . 

Vous paitidpérèz à la consolidation des informations de gestion collectées par l'intermédiaire d'un réseau mondial de 
micro-ordinateurs.. Vos Contacts très fréquents avec les contrôleurs de gestion de nos filiales à l'étranger supposent une parfaite 
maîtrise de l'anglais et de l'allemand. ' 

Nous souhaitons confier ce poste à un débutant à fort -potentiel, diplômé d'une école de commerce (option gestion), 
que nous orienterons après cette première contribution vers un poste de Contrôleur de Gestion. 





Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre; CV et prétentions) à Odile BORDIER - THOMSON-CGR - BP 50 
• 75755 PARCS CEDEX T5. - - • 


- — Kl LAIR LIQUIDE 

Responsable des services comptables 
chiffre d'affaires consolidé = 20 milliards- 


si bien pour notre sodété-mfaequepôur ses filiaks. La (firection des services comptables au pins haut niveau est, à Févidence, 
r^cpn^çghTKtf gni w>gk^m ntpre cbeznnns rctrpinisation. les méthodes et procédures fiées a l'outil comptable 

demêinequelasupervBiondelaEscafitéappiiqnée. 

Pom réussir dam une tdfcfonctkm-clé»k:<firigeam qiic nous atnibaitous attirer à notre Siège pariMdottêt» un jeune proîes- 
trir»nr>pi a^bnyuHptahîKtÆ, ayant environ 7 à lOamd'gqiéiicpccet capabtotf apimer mie stnicmreopératiomiefic importante 
(30 persoancs). 

Son origine :GraiKlesIkc^etexpt3*isccomptabfeptBs Cabinet d’Aodrt on mienx,iraimntinn<fe la comptabilité dans tm grand 
groupe confronté an même niveau decompkaité que te nôtre. La pratique de r anglais est nufispensabte-aiirâ qu'm fort poten- 
tiel professionnel- pour tirer parti despossibiliiés de carrière que nous aimerions lui ouvrir après quelques années. Merci 
d’adresser vôtre dossier âme consultants dé Soca, 6+ nie la Boétie, 765008 Paris, sous référence 605 312 M. 


Siica 


Membre de Syntec 


Priants PmM fiHate française d'un poupe de commuracadon de renom international est 
devenue, an quekjixj* années, l'un des teadera de ta pressa magazine grâce è le njussne com- 
mercial* de ses dam et à se* méthodes de gestion. Nos atouts : un état d'esprit enthousiaste 
et un souci permanent de tjusüté et de rigueur. 

Nous recherchons aujourd'hui pour notre Service eootrtfa de sastiou. tfirectemant rattaché à 
la Direction Général* 





.V v -■ c -*• . 




A. 


Au sein d’une équipe jeune et 
dynamique, dans un contexte de tra- 
vail exigeant et motivant vous participerez 
i l'élaboration des budgets et du reporting ainsi 
qifà frmatysad** résultats des titres du gratta. 

Âgé J environ 26 an*, de formation supérieure 
(BAC + 4.: économie, gestion), wus avez de 
soBdw connâissanceé en «mpaMfté et micro- 


Hf 


informatique. Voue maîtrisez le langue anglaise. 

Vous avez déjà ecquist ou 2 ans tf expérience du 
contrôle de gestion en cabinet ou en entreprise. 

-Merci cf envoyer votre dossier de candidature, 
flettre manuscrite, curtcuhim vitae. photo et 
prétentions), sous ia référence 10/ACGM, é 
PffêMA PRESSE -Direction du Personnel -6, rue m. 
Doru- 75008 PAR®. 


PRISMA PRESSE 

5 rue D*nj ■ ?S(X>a Pan*. 


GEQMprimaïm,ê&s 


Notre ctieut, une société industrielle (réalisant tm CA en expi 
de 270 MF), fiBafc française d’an grand groupe multinational 
anglo-saxon, recherché soa - 


a expansion 

Tonal 

ratif 


Directeur Administratif 
et financier 

Province 350 000 F + Voiture + Bonus 

Le candidat, rattaché an PDG, aura la responsabilité des services 
comptable, contrôle de gestion, trésorerie et informatique. B aura 
pour principales laissons : le rep or t in g, le planning et bodgetting, 
les financements, le développement do service comptabilité 
analytique (suivi des standards, analyse des écarts, tableaux de 
bord, logiciel de gestion de production). 

Pour ce poste à hanr niveau de responsabilité et autonom e , le 
candidat - 30-40 ans environ - dent posséder un bon niveau d’anglais, 
une formation supérieure, une parfaite maîtrise des techniques 
comptables et financières et une expérience réussie à un poste de 
direction financière dans une entreprise industrielle. 

Des possibilités d’évolution au sein de cette société connaissant on 
fort taux d’investissement seront possibles pour un bon manager 
aUtant rigueur et créativité. 

Veuillez contacter Charles-Henri Dnmoo on James Forte au 
(I) 40.76.00.36 ou envoyer on curriculum vitae à Mkhad Page 
International, 19, avenu e George V, 75008 Paris sous réf. 13658. 


I : 


Michael Page International 

Spécialisiez» recrutement financier 
te. Paris - I^ndres -Bruxelks - New- Yori - Sydney Jj 


e! Page 

f. 13658. 

_J 


Une des principales filiales (C 
multinational français parmi l 
marchés où il intervient, recb 


liâtes (CA » 2 milliards) d'un groupe 
parmi les plus performants et leader 
il, recherche son : 


Responsable 

JT 


1 

1er sur les || 


de la consolidation 

Province 280 000 F + 

Rattaché directement au Directeur Financier, dont vous serez Fus 
des adjoints, vous aurez la responsabilité : 

- de la consolidation des filiales françaises et étrangères ; 

- du reporting ; 

- des prévisions de résultats. 

Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure (ESC, DECS...), 
parlant couramment l'anglais, vous avez une première etqrérience 
de 4-5 ans réussie dans le service consolidation et reporting d’un 
groupe multinational ou dans un “Bïg-Eighi”. 

Votre potentiel et vos qualités de manager vous permettront 
d’évoluer rapidement vers des responsabilités élargies de Direction 
Comptable ou Financière au sein du groupe en France ou A 
l'étranger. 

Téléphonez i Yves Bofasonnat an (1) 40.70.00.36 ou envoyez 
sous réf. 13573 un dossier (C. V. + photo + rémunération actuelle) A 
Michael Page Inter n a tion al, 19, avenne George V, 75008 Paris. 


I 


Michael Rage International 

5pëcüTstc en recrutement financier 
Paris -iÆtKlres Bruxrfks- Ne»- Vorit- Sydney jt 


Notre chent, un important groupe américain, recherche pour 
filiale française basée à Paris un 


Auditeur 


■_1 


1 

pour sa ■ 


Cette personne effectuera des missions variées (revue des systèmes, 
efficacité opérationnelle...) et jouera un râle important dans la 
mise en place de nouveaux systèmes au sein du groupe. 

Environ 35 % de déplacements seront A prévoir en France et en 
Europe. Réf. 1203 


Auditeur 


Outre les missions décrites ci-dessus, ce poste nécessitera des 
contacts étroits avec la filiale espagnole et son Contrôleur financier. 

Environ 50 % de déplacements seront à prévoir (dont 35 % en 
Espagne). L’espagnol courant sera obligatoire. Réf. P 1204 

Trésorier junior 

Une excellente opportunité pour un candidat souhaitant effectuer 
une carrière dans la trésorerie internationale. La personne travaillera 
en étroite collaboration avec le trésorier principal sur des missions 
ponctuelles aussi bien que sur des études d’analyse générale. 

Réf. P 1205 

Pour les trots postes les critères suivants sont essentiels : 

• une double formation MBA + grande école de commerce 
■ une excelle n te connaissance de la langue anglaise 

• la capacité de réussir dans nn environnement dynamique et 
international. 

Un excellent salaire sera offert au bon candidat. 

Des ouvertures à des postes de direction sont possibles A moyen 
terme, en France aussi bien qn’à l’étranger. 

Veuillez envoyer un C V. + photo + a* de téléphone A 
M. Irw Ale* à Mkhad Page International, 

19, avenne George V, 75008 Paris, 

en mentionnant la réference du poste qui vous intéresse. 


L 


Michael Rage International 

Spécialiste en rccniicmait financier 
k. P^ LmdrK-Bruu^ N^ A 


J _J 
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REPRODUCTION mZXXMXE 




PECHIN Ey ^ J 

recrute pour son service des comptes consolidés 

UN CADRE DEBUTANT 

Diplô mé XEP, ESC (option finance comptabilité) ou de formation 
jmi yergftaiT B de type Dauphine Plus DECS. 

Placé sous la responsabilité directe du Chef de Service, ü particf- 
pera notamment; 

• aux opérations de consolid atio n périodique^ 

• à Idssisfcmc© des filiales françaises et étrangères pour ces opé- 
rations. 


Crédit National 


$ 


- dipifime dlngénleurlDW. 27 arrime tenrotoi 


travaux Internationaux. une de T^gue 

avec une bonne maîtrise de l^nglab et des notions 


tion des Afidires Financières à partir des documents de cousaüda- 
tton. „ 

• au dôvelpppemeni infonnaficrue des activités du service. 

Anglais indispensable. 

Pos sibilit é d&rohitioiidecainèXB Intér ess ant e auseinduGxoupeà 
partir de ce premier posta 

les r jrœi**™ de candrdaftzras son/ à adresser sous référence M311 à 

BAILLY CONSEIL 

12& bd Haussmann 
75006 PARIS 


L'analyse Financière : 
on Jeune Professionnel 


Partenaire en Joint Ven tune d’un grand constructeur 
informatique euro p éen, nous sommes nous mêmes un 
des leaders mondiaux de mini-informatique compatible. 
Le jeune Analyste Financier qui vient renforcer notre 
dynamique direction financière européenne à Paris inter- 
vient activement dans : 

• la préparation des plans et budgets consolidés, 

■ l'analyse des écarts, 

■ l'interprétation des résultats et le reporting, 

• le subnet la coordination des affaires fiscales ainsi que 
des procédures de groupe. 

U est en outre r interlocuteur permanent du management 
international et des conseils extérieurs pour divers projets 
nécessitant son intervention. 

Si vous êtes jeune, originaire d’une école de gestion 
(DE CS en plus} opérant dans un environnement interna- 
tional (audit ou expérience financière), bilingue anglais 


TEG, 

113 rue de 
rUniversifé, 
75007 
PARIS. 


rf.rinuirvT.rr 


changeantes, merci de nous écrire sous rét 





f-xecuuve 

\-n>up 


recherche pour son Service de la Comptabilité Générale 
un Cadre Diplômé d’Etudes Supérieures (+ DECS complet) 

■ 11 secondera le Responsable de l'Unité chargée de la gestion 
administrative et comptable des filiales. 

• Ü réalisera essentiellement des études comptables, fiscales, 
d'organisation et d’audit, et pourra également participer aux travaux 

de l'unité en cas de besoin. 

• Il possédera de préférence 2 à 3 aimées d’expérience acquise dans 
un établissement de crédit, un cabinet comptable ou en entreprise. ■- 
■ H aura également de bonnes connaissances en fiscalité, en techniques 
d’organisation ainsi qu'en informatique (générale et micro). 

Merci d’adresser une lettre man. avec CV, indication du salaire et photo au 
Crédit National, Service du Personnel et des Relations Sociales, 

43 rue St Dominique, 75700 Paris. 

Cadre Diplômé d’Etndes Supérieures + * 

DECS complet f 


Nous sommes un important Groupa mtasznri français : +de 2 JS 
aftkrts da CA dont 60 X environ à l'export Notre activité nomma 
di f fe ren ts domanti porteurs rautaawbtts. anuwnent, fl o ct mn i que, 
afnmutk|Mftc_ 

l Notre progression constants reposa, entra mitre, s° r una équipa 
— sonrimns d'une gestion rigoureuse ut moderne. Nous recherchons 

aujounThuï pour une de nos (dus important» divisions un : 

CONTRÔLEUR h/f 

(école d 'ingénieurs et / ou de gestion...) 

Rattaché au Directeur de l'urine (100 km «nriron à fEst de Paris), vous serez nntsrtarô- 
tour permanent entre te site industriel et te iregs parisien ds la division et du Groupa. 
Vous travaDtaraz é f amélioration dos activités, à un meflfaur contrôle préventif : 
comptabilité générale, résultats, reporting etc. 

Avec l'aida d'une Cquipa efficace (12 person n es ) que vous animerez et dirigerez, vous 
assurerez te préparation et fa contrôle des dfmrees prévisions (plan à 3 ans, budget, 
prévisions A 3 nu» etc). 

Vous participerez activement à fa réflexion à long urne sur révolution des dérisions 
(mvestissameou, expansion-}. 

Pour es posta, nous recherchons uo candidat justifiant da 5 ans d'expé ri en c e acquise an 
milieu industrial. 

Beaucoup ds rigueur, le sans do profit; sont des quriitfs majeures pour évoluer au sain du 
Groupe. 

Mura d’tmravmr très rmndamept votre do s üar complet sous ftéf. U 907 i aotrm conmff 
ORSEOte ASSOCIES ou/ nous eufcsedtaf cen» rwAercbiL 


43, rue da Chfitaaudun 75009 PARIS 


impartante société pétrolière chatee à reclassa- 
son coBâborateur dans une entreprise à envergure 
te tmiationate.il saura. en véritab le ptofes stameLlul 
foire bénéficier de toute son expérience. 

Ecrire ou téL à CLDuverger-Nedeflec - Cedex 2 
92093 Paris La Défense - TéL 16(1)433467.11 




suite àrestTOCturatkm recherche 
pour l'on de ses cadres un poste de 

CHEF DU PERSONNEL 

OU ASSISTANT DE DIRECTION 


.•# * ** 

1 v 


1 £""* , 


Homme 39 ans, 6 ans d*i 
fonction peacnid, serncei 


toutes coi 
et travaux 



Cette fonction est à pourvoir dans une sodécé française AU TOUT 
PREMER RANG MONDIAL de son secteur d’activité (prestation de 
services). 

U nouveau titulaire partagera b responsabifité de reneembfe de b 
fonction financière et comptable de b société ainsi que de ses 12 fables 
situées sur les 5 con t inent s . 

U caractère i n ternational de Tentreprise ainsi que f'origirafité et fa 
complexité de ses prestations lui font r ec h ercher une person n alité de 
très bon niveau (formation supérieure générale + DECS minimum), 
capable d’animer une équipe, de traiter des problèmes comptables ec 
fiscaux au niveau international et de mettre en place des systèmes efficaces 
de contrôle de gestion Un nrérimum de 5 années d’egpérience est àxfis- 

pcns ab Jc. 

De courts VOYAGES DANS LE MONDE ENTIER sont à prévoir. 

Le poste est basé à Paris. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récence et rémunération actuelle 
sous b rét 610 010 M (è mentionner sur fenvdoppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, nie du Bac - 75007 Paris 




BU^YOHBfrVnHOWN 


CREDIT AGRICOLE DU LOIRET 

ORLEANS 

Jeune cadre financier hf 


pour prendre en charge la gestion financière 
de la Caisse Régionale. 

Ce poste è pourvoir dans un environnement dynamique S'ADRESSE à 
un candidat à fort potentiel, à un homme de progrès et d'initiative — de 
formation supérieure type HEC — Sup de Co — Ecole de gestion — 
JUSTIFIANT d'une expérience réussie au sein d'une Direction des 
Services Comptables et Financiers — CAPABLE de faire face avec 
autorité et esprit de dérision à ses responsabilités. 

EN DEHORS d'un suivi régulier de r activité financière de la Banque, 
d'une recherche permanente autorisant l'optimisation de la gestion de 
Trésorerie et du Patrimoine de notre Caisse, IL EST une véritable force 
de propositions auprès de notre Direction, et le Conseiller auprès de nos 
Services — De solides compétences en fiscalité lui seront 
indispensables pour mener â bien toutes études relevant de ce domaine. 

Si ce type de fonctions s'inscrit dans le cadre de votre évolution de 
carrière, alors, n'héritez pas à nous adresser votre C.V. + rémunération 
actuelle, sous la référence 352/LM, é : 


D1CA SELECTION 
69, rue Lecourbe 
75015 PARIS 


CAISSE NATIONALE DE 

■CREDIT AGRICOLE 

recrute pour sa Direction Informatique des 

Ingénieurs proie! 


Nos activités sont en forte croissance et nos 
techniques A la mesure de cette expansion. 
Nous souhaitons pour renforcer nos équipes 
accueillir des <Kplôiné(c)s de renseignement 
supérieur ayant 1 A 3 ans d’expérience en 
Informatique de Gestion, destiné(e)s A terme à 
devenir Chef! de Projets. 

Vous êtes à la recherche de projets motivants et 
d’envergure ; 

Vous voulez être apprécié(e)s pour vos 
compétences et réalisations ; 

Vous souhaitez développer votre profession- 
nalisme ; 

Venez discuter de ces opportunités au 

CREDIT AGRICOLE. 

Adressez votre lettre de candidature, ÇV. détaillé, 
photo et rémunération actuelle sous réf. MAP/1064 A 
CNCA Service Gestion des Personnes - BP 48 
78280 GUYANCOURT. 


capitaux 

propositions 

commerciales 

urwi Ti 


automobiles 


ventes 


travail 
à domicile 


Co n aoerMî BECHE an. 
16 (1) 43-34-30-10, porte 550. 


NOUS SOMMES DE JEUNES TECHNICIENS 

courageux (moins de 25 ans). 

Nous avons une formation es GPAO 

Qu'avez-vousâ nous 
proposer? 

Merci d'avance 

Ecrire : GRETA SUD VENDÉE 
43, me Rabelais. 83200 PONTENAY-LE-COMTR. 




Uu. 




assji 


ma 


Ecrire umu le n* 0.737 

le momie puauent 

B, roe d* MuiiHaaauy, Parie-Tl 


F. d». pacte delbraMa eu de 
mmard ee mkei tfoaUon 

ou «renadgitmcnr en tam. 

PC menante à Perte - 
ou de réception dette cabine* 
nilécd 

Téléphone ; 46-20-00-09 
(répondeur). 


appartements II tonds 
ventes II de commerce 




bureaux 




VOTKE S1ËGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

10* OMMPS-âLYSÉES 
ou AVOUE VICTIOR-HUGO 
Loc. bun. ee ciét. . téL. télex 
Pomè cateü on : 170 » 390 F/M 

CIDES, 47-20-41-08. 



VENDEZ ACHETEZ 

Commerces. Propriété# 
Entra Pertkufieis 


Pertout en Frenoe 
UN SIMPLE APPEL GRATUTr 

NI. 05-30 15-15 


immeubles 


^ OEJU . 

Achète odmptant Immeubles 
occupé* l_ 48 et baux 
11142-60-30-15, p. lO. 


propriétés 


DQMICIL CCIALE 

TÉLEX/ PERMAMMOE TtutPH. 
Ttaveux sec rétaria t. b u ra eu 
heure, 1/2 Journée et Journée 

AOECO 42-04-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ). 




ASSnrTAIITT RBMCTmCE 
rechercha AUTEURS peur 
_ révision de taras et ouvragée 

INTÉRÊTS 18 %. Garantie. mur N * - ~ I dMeeth pte * eu^U ttéretoee 

Immeuble*. 43-48-77-53. FORD ESCORT Las^ 13oa «*. *2*t ! ^•JP od 

E CV. OCL 1983, mod. 84, vb I TéMphan* . 48-« 1-94-98. 
métal., radio. 56.800 fcm. 

Prix: 35.000 F. 

OAUTHBt. 46-48-20-86. bur. 

43-31-70-03, domlcUe. 


locaux 

commerciaux 




LknKe Ctra ra m * P érlaar d sur 
10 000 rw» do* mura, pevélon 

L£rtS2?-<£Zr-sSS%: 

1 600 000 F ou échange appt 
Nhm, Dlaiilu. Agence 
DevIII* (181 48-08-8 7-30. 


immobilier 

information 


ttEKE MmOlE 




>«■ <*' br 


« 


3S&3È 


propositions 

diverses 





3*0 




OUVRE UNE NOUVBXE 
AS8MCE A PARIS 
22. me d'Aumale. 75009 
Téléphona : 40-180909 
42-80-69-22. 
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«Voilà ce qu'il 
faut faire» 
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ANS sos Mémoires, Jean 
Monnet raconte com- 
ment B tut amené à pro- 
poser au général de GatiBédTéta- 
bRr un plan d'équipement et de 
modernis a tion. U rapporta ainsi le 
dialogue. 

€ B faudra un certain tempe, 
lui dis-je, pour réparer les vùtes, 
les ports, las chemins de fier, 
mais cas chosaa-là seront répa- 
rées, parce qu'on ne peut pas 
faire autre m ent . Par contre, 9 
faudra une volonté très ferme, et 
beaucoup d'explications, pour 
faire comprendre aux gens que le 
mal essentiel est dans 
F archaïsme de notre éq u ipement 
et -de nos méthodes de produc- 
tion. — C'est le itite des pouvoirs 
publics, me répondit-il. 
Proposez-leur quelque chose. — 
Je ne mis pas encore exacte- 
ment ce qu’l faut faire, mais je 
suis sûr d*uw chose, c’est qu'on 
ne pourra pas transformer r éco- 
nomie française sans que le peu- 
ple français participe à cette 
trans fo rmation. Quand je db b 
peuple, oe n'est pas uns' entité, 
abstraite, ce sont les syndfcats, 
les industriels, radmhéstre ti on, 
tous les hommes qui seront 
associé s 4 un pten cf équipement 
et de modernisation... — VoBà ce 
qu*3 faut faire, et an vqflù le 
nom. conclut le général de 
Gaulle. Adresam-moi des piropo-, 
étions avant la fin de Tannée. 

» Nous 'noue mimes eutravafl 
sur une table rase.» ... 
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L E plan serait un carcan 
pour l’économie sH pré- 
tendait être impératif à la 
mani ère du Gosplan. Telle n’a 
jamais été l’idée de Jean Monnet - 
et de scs successeur*. Le général 
de Gaulle était d’upe antre 
trempe. Je rai ire néanmoins, de 
mes yeux vu, biffer diriger et le 
remplacer par conduire (1) dans 
le brouÜkm d’une alkcution dis- 
cutée en tête à tête dans le sOcece 
de son cabinet. II réservait 
l'impulsion an stratège et dfl6? 
guait l'exécution à des tacticiens 
motivés par l'ardeur. 

D avait chargé de la planifier 
tîon française son pas nu fonction- 
naire bardé de diplômes, maïs un 
ho mm e du terroir charcutais, 
passé avec aisance de la vente 
du cognac à la négociation inter- 
nationale de haut niveau. Ni 
administration, ni bureau 
d’études ni banque dünvestisso- 
ment, le Commissariat du Plan 
devait être le creuset où s’opére- 
raient le brassage des idées et la 
fusion des volontés. Sa structure 
répondait à ce dessein. Une 
équipe légère de permanents de 
qualité, ouverte sur l’extérieur par 
un ou deux milliers d’hommes de 
tous les ir« K * al *i dans un étale- 
ment de commissions où les infor- 
mations montaient de la base vers 
le sommet. Deux petits hôtels me 
de Martignac étaient le symbole 
de cette structure, les permanents 
logés sous les combles, les pièces 
d’apparat da nobte étage réser- 
vées aux rencontres. 



en avant 

Lldée-foroe de la planification, 
c’était un dialogue, et ta. * fonc- 
tion indéfinissable » du commis- 
saire au Plan ôtait de r«chestrer. 
Le concert initial «wrte 
meut de ta France s'alt éra d o dis- 

aspirations des Français exg> 
méu, débattues, j»nnœu*Sej 
dans l'emrdoppc à* pœsMj* 
Le conmnssaire an Plan «ait de 
surcroît k «msema disert du 
pouvoir, gardien d*u° 
qu’auraient pu compromettre les 
déviations et les excès. 

Après ta modernisation, ta «an- 

mSrtat du Plan fut ta ïévflagtt 

et l’apôtre de la atriMance. *» 
message aida h créer un cdnnat 
d'expansion et favorisa une mdh 



Mt ]_e Monde • Mardi 4 novembre 1986 33 


ECONOMIE 


LE PLAN EN QUESTION 

Tout cela mérite débat 


L 'ACTE de décès du Plan a 
été prononcé presque à ta 
sauvette. Du haut de la tri- 
bune de P Assemblée nationale, le 
22 octobre. Ce jour-là, en présen- 
tant le budget de son ministère. 


M. Hervé de Charettea tout tran- 
quillement annoncé SOU imi-ntînn 
de substituer 1 un- «commissariat 
de la stratégie > à l’actuel com- 
missariat du Plan tout juste vieux 
de quarante ans. 

Le débat qui a suivi n’a mal- 
heureusement pas été à la 
du problème. Fasse encore que le 
ministre de la fonc ti on publique 
attribue à Apollinaire ce qui 
revient à Verlaine, mais prétendre 
que ta planification est marte à 
cause des socialistes relève de 
Perreur historique. 

. C’est bien avant i981 que ks 
pouvoirs publics se sont dé tou r n é s 
de. cette instance encombrante, 
même s’ils ont en tr e tenu la fiction 
en continuant d’élaborer des 
phms^La crise des 70 avait 

suffi à .démoqtrer l’impasse dans 
laquelle l’Etat avait fini par 
s’engager en c onfondant projec- 
tions et prévisions. Chacun garde 
le souv enir de ce qu’il advint à 
partir- de ,1976 : un 7* Ban irréel, 
avec sa prévision de croissance à 
S %, voire 6 % Pan ; le remanie- 
ment de ce > Plan imposé par une 
crise mal perçue ; un 8» .Plan qui 
ne fat même pas présenté au Par- 
lement. Tout cela sons le septen- 
nat de M. Giscard d’Estaîng. Le 
pouvoir socialiste, venu bien 
après, se planificateur : fl 
s’embourba d’abord dans us piè- 
tre Plan, intérimaire . avant de 
Am» la confusion de ta 
semaine du 23 mars- 1983, un 
9* Plan anxskôt oublié. < 

" Rappel historique qm vaut 
leçon : en temps de crises les pou- 
voirs publics refusent de prendre 
des engagements, et d’abord les 
ministres des finances Occupés 
{mît 1er court- terme ils sont ; sou- 
cieux de ne pas donner d'argu- 
ments à f opposition, dé m ontra nt 
pour cela que la ptamficatkm est 


Si la plupart des observateurs s'accordent 
pour reconnaître qu'une réforme 
de la planification s'impose, tous souhaitent 
en même temps sauver l'institution 


un «wichmnîgm e rinnt- la France 
n’a plus besoin. 

Faut-il donc brûler le Flan ? 
C’est ta question que nous avons 
posée non pas à des hommes poli- 
tiques qui ont, pour la plupart, 
trop tendance à user d’arguments 
idéologiques, mais à un ancien 
commissaire an Plan — l’un des 
plus importants — à un patron, à 
un syndicaliste et à un membre du 
Conseil économique et social, qui 


fut aussi, sous M. Giscard 
d*Estaing, président de ta com- 
nrâstan des inégalités sociales du 
Plan. Sans s’être concertés, ces 
p ersonn al i t és se sont rencontrées 
sur deux idées simples : oui le sys- 
tème de planification mérite 
d’être réformé, oui l’instrument 
doit être préservé. « Ce serait une 
faute que de priver notre démo- 
cratie d'un lieu de concertation et 



de rassemblement que n’a cessé 
d’être le Plan depuis trente ans », 
déclare de son côté le secrétaire 
général du CDS, M. Jacques Bar- 
rot. C’est dire qu*3 se trouve des 
voix autorisées jusque dans ta 
majorité, pour refuser l’abandon 
du Plan. 

La France des 80 peut- 

elle en effet se passer d’une 
réflexion collective sur les condi- 
tions de son développement éco- 
nomique et social ? La réponse à 
cette question court à travers les 
quatre textes que nous publions. 
Elle est celle aussi - mais est-ce 
un hasard ? — du commissaire au 
Plan actuel, M. Henri G uillau me, 
qui n'avait pas attendu le coup de 
semonce de M. de Cfaarette pour 
évoquer la nécessité d’une 
réforme. Ses idées sont connues. 
11 s'agit pour lui de maintenir nn 
commissariat an Plan dont 1a mis- 
sion est double : éclairer l’avenir, 
servir de lien de rencontre entre 
tous les acteurs du développement 
économique comme le voulait le 
père de la planification, Jean 
Monnet. 

Sur le premier point, les tra- 
vaux de ces deux dernières 
années, dont le Monde a large- 
ment rendu compte ( « Faire 
gagner la France» «Prospective 
200S» etc.) (1), semblent prou- 
ver l’utilité de l'institution. Quant 
au second argument, il est répété 
par tous ceux qui ont l'habitude 
de se fréquenter au siège du Plan, 
comme le rappellent ici un patron 
et Un syndicaliste. M. de Cha- 
rette, en définitive, ne tient-il pas 
un langage similaire ? • // reste, 
disait-il à l’Assemblée nationale, 
de la longue expérience du Plan 
des acquis qu‘U faut préserver : et 
d'abord un incomparable instru- 
ment de recherche, par les 
groupes so cia ux , des stratégies 
acceptées en commun pour 


Contré la dictature de l'instant 


taure aflocatian des ', r es s o ur ces 
productives par là cohérence 
d'anticipations appuyées sur les 
compte* delà nation L'économie 
française put ainsi, pen d an t tas 
Trente Gl o r ieuse s , fane un grand 
bond en avant (la production par 
tète d’habitant étant multipliée 
par quatre). - 

Ce d é ve lo pp emen t con nut un 
tournant an d&mt des années 60 
avec l'adhésion de ta France au 
Marché commun, contemporaine, 
à iman près, 1 du retour au pouvoir 
du général dé Gaulle. L’ouverture 
des frontières économiques était 
un défi et unie chance. Lé commis- 
sariat du Plan œuvra pour relever 
l'un et saisir l’autre. 

L'esprit du temps 
mwfifié par répreuve 

'Pendant me» sept années nie 
dé Martignac (1959-1966). je 
-m’efforçai, avec des fortunes 
diverses, i faire dé la compétiti- 
vité un thème majeur. Fai eu plai- 
sir à r etr o uv er en 1980, sous ta 
plume d’un économiste alle- 
mand <2), la phrase qui, en 1965, 
ouvrait l'introduction du V* Plan : 
« Dans - le monde, de la compéti- 
tion où nous sommes entrés sans 
esprit.de.r&our, l'objectif fonda- 
mental du P Plan est d'asseoir 
sur des bases solides la capacité 
concurrentielle de notre écono- 
mie; en vue de préser ver son indé- 
pendance, d'assurer son expan- 
don dans f équilibre, et de faire 
d’elle le support d'un progrès 
social réel et durable,» 

Çfc pp fiifawt , des préocarpatinns 
& phut courte vue dominaient 
l’esprirdu temps. Lé Pian s’effor- 
çait de combattre ta» excès insé- 
parables dés temps <f abondance. 
Entré beaucoup d’exemptes qne jo 
gardé présents &’ Pésprit, Je 
V e Flan donne tut signal de pnt- 
dence en abaissant de 5,5 à 5 % le 
taux de croissance attends. On 
reconnaît assez.. généralement 
aujourd'hui que.Féconomte s’est 
fragilis ée en distribuant un peu 
phi» qu’eUe n’avait gagné; dans 
«ne faite en ayant vers le 
consensus- Une inflation modérée 
{ht considérée, dm» une- vue un 
peu courte; comme la rançon 
acceptable de ta croissance et du 
pldnanploi. ’• 

Au cours des années 70, ta 
France eut à subir nse preuve 


• par PIERRE MASSÉ {*) 
de rinstitut 

plus rude. L’économie qui avait 
été nationale, puis européenne, 
devint planétaire. Des chocs vio- 
lents résultèrent de confrontations 
inattendues et soudaines: dérègle- 
ment monétaire symbolisé pur 
rmconvertibilité du dollar en août 
1971, montée en puissa n ce de 
l’Asie dn Pacifique, chocs pétro- 
lière de 1973 et 1979. 

Les interprétations et les réac- 
tions, en majorité d’inspiration 
keynésienne, ne réussirent pas à 
juguler ta « crise ». Devant le flot- 
tement de ta pensée écono m ique, 
l’esprit du temps se raccrocha aux 
raisons d’espérer les plus fugaces. 
Après Fécbec dn VI e Kan (3,5 % 
de croissance annuelle contre 
4.9 % annoncés), on peut lire dans 
le VH* Kan : « ta reprise s'affir- 
mant dans l'ensemble des pays 
industriels, il est raisonnable de 
prévoir une évolution favorable 
de l'environnement internatio- 
nal, » Sur cette base fragile 
s’échafaudèrent des hypothèses: 
une croissance générale de pins de 
4 % en Europe et une croissance 
française <Tun point de pins. Cette 
anticipation correspondait trop 
bien aux souhaits de tous pour ne 
pas être* reçue favorablement. On 
ne tarda pas à s’apercevoir que la 
réalité ne suivait pas. 

Les faits, cependant, se sont 
peu à peu imposés. Da côté du 
gouvernement, l'austérité est 
apparue dans les discours, puis 
avec modération dans les actes. 
Du côté des Français, tas excès 
ont commencé à faire place à une 
acceptation résignée. L’alter- 
nance de 1981 a donné un regain 
d'espérance,, mais comme en 
1975, la tentative de relance s'est 
heurtée à. ta c ontraint e extérieure. 
L’esprit dn temps a été modi fi é 
par réprouve. 

La réflexion économique, 
cependant, pr ogre ss ait. Un d&ut 
de clarification est apparu. En 
face d’incertitudes accrues, 
l’appréciation des stocks, et 
notamment des capacités de pro- 
duction compétitives, a retenu 
davantage l'attention (3). Les 
fonds propres ont ôté remis en 
honneur par ta contrainte de 
solvabilité (4). Beaucoup d’entre 
nous pourraient souscrire à 
ce ju ge m e nt d'Edmond Mafin- 

(•) Gxmmmire gUuI sa Ptan de 
19&&196& 


vaud (5) : *Si les salaires réels 
excessifs doivent être considérés 
comme ayant une responsabilité 
dans l'ampleur du chômage 
actuel, comme Je le pense, nous 
devons affirmer que certains des 
chômeurs actuels paient le prix 
de ce qui a été n écess ai re pour 
maintenir la cohésion de la 
société française et pour lui 
apprendre involontairement l'éco- 
nomie. » 

Cet acquis pédagogique permet 
d’aborder utilement aujourd’hui 
le problème de l’avenir au Plan. 

Le supprimer au nom d’un 
libéralisme impulsif serait priver 
le pouvoir d’une de ses armes 
contre la dictature de rinstant. 

SSmpfifier, assouplir, 
adapter 

En revanche, maintenir une 
définition et m» procédure fixée» 
2 y a un quart de siècle (loi du 4 
août 1962) serait faire fi de 
l'expérience acquise. La sagesse 
est de simplifier, d’assouplir, 
d’adapter. 

Une grande simplification 
consisterait à s u p pri mer ta double 
procédure des options et .du Flan. 
Le Parlement serait appelé à se 
prononcer sur un seul texte, qui 
aurait le caractère d’un message 
tendanciel ouvert, accessible et 

entraînant. 

Le Plan resterait ta cadre des 
programmes d’investissement et 
garderait sou caractère d'orienta- 
tion. 

D aurait enfin pour mî»»»nw de 
définir ta gain à attendre raison- 
nablement de l’économie, et les 
considérations d’efficacité et 
d’équité devant présider à son 
partage en tre les administrations, 
tas e ntr epri se» et tas ménages. 
L’accent serait mis ainsi sur tas 
p e rs o nn e s physiques ou morales, 
qui sont des réalités vitales et 
durables, plutôt que sur des 
choses (investissement, consom- 
mation, etc.) qui évoluent très 
rapidement avec tas technologies 
et qui relèvent de la liberté 

d’entreprendre. 

Appliqué au gain, te mot « rai- 
sonnablement » signifie que la 
progression des revenus doit être 
corrigée par ta variation du patri- 
moine^ et qu’en l'état actuel de, 
nos connaissances, cette dennèret 
ne peut être ca lcu lée, mais seule- 
ment appréciée. 


Le commissaire au Plan serait 
particulièrement bien placé pour 
porter cette appréciation raison- 
nable : il serait ainsi ta gardien de 
ta règle de prudence que ta Plan 
ïble impose aux sociétés 
i et qui n’a pas d’équivalent 
;tas comptes nationa ux . 


(1) Ou tr o u v e eiMlcnvatl la 
coifa ^îQo rfrif»* un texte du chef do 
hauriïïon Charles de Gaulle, écrit en 
1933 et conservé ans archives du service 
hâtoriroo de Tannée. Ce n’est pas, ft 
mon avis, nn hasard. Voir Jean Lacoa- 
taxe^De Gaulle, tome L «le Rebelle», 

(2) Dcni ha rd Moütor :« Politique 
industrielle et pl a oîfi ca ti oa en France», 
Rente Economique, sep t e mbre 1980. 

(3) Renaud de la GénSre, «FlmpS- 
ratif monétaire et ht m o nna ie, non 
co mm e moyen de la pobtïqae éconnmi - 
qy, mai, yi p ina iostitation», confé- 
rence d'ouverture da cycle HEC 1984- 

1985. Jaayen-Jasu, 22 octobre 1984 
( Rente Banque, février 1985). 

(4) Ces lianes s’ in sp i rent de livres 
récents de Vivian Lévy Garbon et 
Gérard Maarek (Tune part (la Dette. le 
Boom, la Oise), de Christian Saint- 
Etienne d’antre part (la France et 
l'incertain). 

f S) Edmond MaEnvaod, « ks Caus es 
de le mont ée dn chflmige es France», 
Revue Jrançaise de l’économie, trl.ftt 

1986. 


/‘éclairage de l'avenir. » Cela ne 
mérite-t-fl pas plus qu’un vague 
« commissariat à la stratégie » qui 
serait ta façon, pour ta ministre de 
ta fonction publique, de « garder 
ta meilleur du Kan » ? Question 
de sémantique : est-on sûr de 
maintenir ridée eu même temps 
que l’on abandonne le mot ? Est- 
ce enfin de ce « commissariat à ta 
stratégie » que dépendra la réali- 
sation des contrats de Kan Etat- 
régions dont tout le monde 
s’accorde à reconnaître qu'ils 
furent ta réussite et l’originalité 
du 9* Plan? 

On voit bien qu'il faudra conti- 
nuer & dfa pfl ft ft r d’un instrument 
suffisamment fort et indépendant 
pour maintenir une cohérence 
entre tas prétentions régionales 
aussi légitimes soient-elles, et 
l'intérêt nationaL 

Tout cela mérite débat et Ton 
se réjouit que M. de Gharette se 
rallie à cette idée en prévoyant 
(T- engager auprès des élus, des 
partenaires sociaux et de l’ensem- 
ble des acteurs de la vie économi- 
que une consultation nationale la 
plus large passible». On peut 
simplement souhaiter qu’entre- 
temps des ne rendent 

pas mutile cette consultation. 

FRANÇOIS SIMON. 


(1) Le Monde da 24-2S novembre 
1985 et U Monde da 24 septemb re 
1985. 


Neuf commissaires 
pour neuf Plans 

D EPUIS 1946. neuf com- 
missaires au Plan ont 
été nommés en conseil 
des ministres : 

- Jean Monnet (1946- 
1951); 

— Etienne Hirsch (1952- 
1958); 

— Pierre Masse (1959- 
1966); 

— François-Xavier Ortoli 
(1967); 

— René Montjoia (1968- 
1973): 

- Jean Ripert (1974-1977); 
- Michel Albert (1978- 
1981); 

- Albert Prévôt (1982- 
1984); 

- Henri GuBatana (19841. 
Mais si. depuis 1946. neuf 
Plans ont été élaborés, leurs 
dates d'application ne corres- 
pondent pas avec le règne de 
chaque commissaire. 

1-PLan: 1947-1963; 

2* Plan: 1954-1957; 

3- Plan: 1958-1961; 

4* Ptan: 1962-1965; 

5* Plan: 1966-1970; 

6* Plan: 1971-1975; 

7« Plan: 1976-1980; 

8* Plan : prévu pour la période 
1981-1985, n’a pas été soumis 
au vota du Parlement. 

Un Plan intérimaire a été mis 
en place pour la période 1982- 
1983. 

9» Plan: 1984-1988. 



me grande école 
de management 
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ÉCONOMIE 


LE PLAN EN QUESTION 


S ANS doute reconnaîtra-t-on 
un jour que l’institution du 
Plan aura été pour notre 
pays plus féconde qu’on n’a par- 
fois tendance à le dire 
aujourd’hui. Pour répondre & la 
question : « Faut-il maintenir une 
planification en France ? », il faut 
rechercher, par-delà les formes 
qu’a pu prendre cette institution, 
quelle a été l’essence du Plan « à 
la française», et quelles sont, 
parmi les fonctions qu'il a rem- 
plies, celles qu'il est essentiel de 
sauvegarder. 

Il semble quU doit y avoir en 
tout état de cause un lieu où s’éla- 
bore une réflexion sur l’avenir & 
moyen et long terme, mettant 
l’accent sur la recherche d'une 
cohérence d'ensemble, et fondée 
sur une concertation. Cette 
réflexion doit déboucher sur un 
projet, ou une stratégie, à propo- 
ser & l’ ensemble de la nation. 

La nécessité pour un pays d’une 
instance de réflexion permanente 
sur son avenir économique et 
social à moyen et long terme 
parait peu discutable. Que l’on 
soit en économie de marché n’y 
change rien, bien au contraire. 
Les entreprises les mieux gérées 


Pour un Haut conseil des sages 

ne prennent pas leurs décisions en par JACQUES MÉRAUD (*) évolutions en volume est les nxjda- 


ne prennent pas leurs décisions en 
matière d’investissements, de 
recherche, de stratégie commer- 
ciale, sans s’interroger sur l'évolu- 
tion à long terme de leurs débou- 
chés, lesquels sont déterminés par 
l'environnement national et inter- 
national Han sl lequel elles vont 
vivre: ce n’est pas sans raison 
qu’il une « association fran- 
çaise des planificateurs d'entre- 
prise ». Quant aux entreprises qui 
ne s’interrogent pas, elles n’en 
font pas moins — implicitement, 
et inconsciemment, à leurs risques 
et périls — des hypothèses sur le 
futur. Les unes comme les autres 
ont intérêt à ce qu’il y ait quelque 
part ""ft irnty 1 """. indépendante 
et compétente, détachée de leurs 
préoccupations spécifiques, qui 
les informe et contribue à les 
éclair er. Cela n’empêchera nulle- 
ment le libre jeu de leurs initia- 
tives et le plein exercice de leurs 
responsabilités. Cela même les 
facilitera. 


en pratique de la décentralisa ti oc. 
Os auront toujours à concevoir des 
politiques qu’ils devront coordon- 
ner avec les projets des entre- 
prises et les aspirations des 
diverses composantes du corps 
social. 


Ne pas trop avancer 
à l'aveuglette 


Quant aux pouvoirs publics, 
nationaux, régionaux ou locaux, 
même ti l’on souhaite « moins 
d’Etat» ou un meilleur fonction- 
nement de celui-ci, et quel que 
soit par ailleurs le degré de mise 


L'ouverture des frontières et 
l'int e rdépendance croissante des 
évolutions économiques rendent- 
elles çpHiiq i f^ ou illusoi re, cratun e 
cm Pa souvent dit, toute tentative 
d'élaboration d'un projet natio- 
nal ? Tout dépend des modalités 
de cette élaboration et du contenu 
du projet. D est sûr que la prépa- 
ration de l’avenir A moyen et long 
terme exige aujourd’hui plus que 
naguère ou jadis la prise en. 
compte de Penv ir onnemcnt inter- 
national, qui introduit des 
contraintes nouvelles, moins maî- 
trisables et affectées de plus 
d’aléas. 

La nécessité de faire des prévi- 
sions et, H»wg certains domaines, 
des hypothèses sur cet environne- 


SPÉCIAL ASSOCIATIONS 


ASSOCIATION 
BIEN GÉRÉE 
EST VOUÉE 
AU SUCCÈS. 


Vous ôtes gestionnaire tfune assoôatkm. ÈÊ3 
La Caisse ifÉparçne Ecureiii peut vous aider 
à la gérer, à la financer et à la développer 
comme une vérittide entreprise. Gtice à sa (Hlfii 
voctiion et à son expérience du mfeu asso- 
ciatif et ds féanomê saàab, M/n i financier 
vous impose, en plus dn compte-chèques Écu- 
retd et de la Carte Btoue, plusieurs services réeSement 
adaptés aux préoccupations spécifiques des 3SSocia- 
tions dont : 

- Le livret A “Spécial Assoctatkns" : ses intérêts 
défera fisés et son plafond 5 fois _***. 
supérieur à celui des parbetr- 

Bers permettent de rentatiS- ^ \ 

ser les d upu nhi é s ton- ^jj§KBS|h |^. v \ 

- Les CrêdHs-Mais 
derÉcued:isoou- - JP 
nent des besoins 
momentanés de tié- 

sorerie en françant su 
courte durée et à un taux priuiégié 
certains retards de recette. 

- les “Prêts Associations ÉcueuT: is fran- 
c8rttedé«loppemertdBvotre assoti atagrtow 
pt^a^deprôtsâféquçernerrtrtàrBwestisse- 
nœm. à coret moyen et faig terme. 

- La ^mroe compta de placements :SK^Asst>- 
côtions, SICAV de trésorerie, SICAV long tenœ, FCP. 

Avec rÉcureid, votre association deviendra tapide- 
ment un succès. Demandez dés maârterwrt à vote 
Caisse dtpagne. la brochure de TAmi Fiianaer*Spé- 
oti Associations". 



ment peut troubler ceux qui envi- 
sageaient la planification sous une. 
forme rigide. Mais, tant que la 
nation persévère dans sa politique 
d’ouverture et de solidarité .euro- 
péenne et mondiale, aucun parmi 
les décideurs — . pouvoirs publics, 
entreprises, organisations syndi- 
cales et sociales — ne peut s’abste- 
nir de faire dans ce cadre des 
choix qui engagent l’avenir et 
qu’il ne peut faire au hasard des 
impulsions suggérées par des 
conjonctures passagères. On peut 
donc légitimement défendre r opi- 
nion selon laquelle une réflexion 
collective sur les perspectives à 
moyen et long terme — réflexion 
tendue vers l’action — est 
aujourd’hui d’une certaine 
manière plus nécessaire que 
joirmîa Le Japon nous donne 
l’exemple en ce domaine. Et qui 
nierait qu’en France la modernisa- 
tion de notre appareil productif 
peut être utilement éclairée par 
une analyse objective débouchant 
sur un projet cohérent et large- 
ment diffusé, même s'il n’a de 
contraignant que la qualifié intel- 
lectuelle de son argumentation ? 
L’attentisme de. beaucoup do 
décideurs ne tient-3 pas pour une 
part au sentiment qu’ils ont 
d’avancer par trop A l’aveuglette ? 


évolutions en volume et les moda- 
lités de financement (monnaie et 
é p a r gne) ; cohérence- ent re pro- 
jets privés et projets publics, qu’il 
s’agisse de ceux des admînistra- 
tions ou de ceux des entrepri ses 
nationales ; cohérence entre pro- 
jet national et projets régi ona ux et 
locaux, que le développement de 
la décentralisation renadra-particn- 
fièrement — et de plus en- plus — 
nécessaire. Sans parler delà cohé- 
rence déjà mentionnée entre révo- 
lution économique interne et celle 
de l’environnemeDt international. 


Un projet 

pistât qu'une prévision 


L’une des fonctions essentielles 
du Plan, et qu’il faut absolument 
conserver, quelles que soient les 
modalités futures de sa prise en 
compte, est k recherche d’une 
cohérence d’ensemble. La com- 
plexité des problèmes exigeait 
déjà hier, et exige encore 
aujourd’hui, qu*ü y ait un lieu où 
Fou attire Fattention surfit néces- 
sité d’assurer cette cohérence et 
oà l’on ah le souci des exigences 
que cela entraîne : cohérence 
entre Fécooamique et le social ; 
cohérence entre les évolutions res- 
pectives des divers secteurs d’acti- 
vité; cohérence e ntre révolution 
de Fafïre et celle de la demande 
et repérage des déséquilibres 
actuels et potentiels, des «gou- 
lots» qui freinent le progrès, de 
leurs causes et de leurs possibles 
remèdes ; cohérence .entre les 


(•) Muni» Hn fhnsail facmmiqMa 

etsodaL - 


Cette virian cohérente de rave- ' 
mr sous ses divers aspects ne doit 
pas être le fruit des travaux des 
seuls techniciens de l’éc on o mie . 
Elle doit résulter d’une concerta- 
tion, c’est-à-dire de rencontre s , de 
confrontations, d'échanges entre 
les différent» -partenaires sociaux 
et les représ e nt a nts des adminis- 
trations nationales et dés pouvoirs 
régionaux. Loin d'&re purement 
formelle, cette concertation doit 
s’ef f orce r d’aller au fond des pro- 
blèmes, tout eu respectant la 
liberté -d'action des partenaires. 
L’instance qui organiserait ees 
rencontres pourrait prendre la 
forme d’un huit conseil de sages» 
personnalités indépendantes, - à 
Fesprit ouvert et à la compétence 
incontestée, avec, autour de ces 
personnalités, une structure 
consistante, bien que relativement 
légère, d’experts de for- 

mations diverses. La présence de 
ces derniers devrait certes Are 
active, mais rester à Fécoute et an 
service des partenaires : techni- 
ciens, non «technocrates». Il 
s’agirait pour eux d’aider à la for- 
mulation des questions, à l’appro- 
fondissement des discussions, de 
rappeler les besoins,, les 
contraintes, les carences, la néces- 
sité des cohérences, de contribuer, 
enfin, à la recherche des conver- 
gences. 

Ces rencontres devraient 
déboucher, non pas sur une prévi- 
sion, nuis sur un projet^ expri-. 
maht une stratégie économique et 
sociale. Ce projet serait présenté 
périodiquement — tous les cinq 


Ne pourrak-on ainsi redonner à 
r«ardeatc obligation» du Flan, 
sous une formé conciliant le chan- 
gement et la continuité, place 
dans la nation qui, dans des 
conjonctures nouvelles, paraîtrait 
—nu doute moins « obligatoire » 
que naguère, maïs pourrait peut- 
être devenir pins «ardente» ? 


Organiser la transparence 
de l'information 


tf Epargne Ecmeaü 


L E Plan brûle-t-il ? Même 
dans l' a d mini stration oà 
Finstinct de conservation 
est fort développé, la disparition 
du Comro «sa riai général du Plan 
est quelquefois présentée comme 
une «ardente obligation ». 

Le temps des plans exhaustifs, 
indiquant de façon volontariste le 
taux et lé chemin de la croissance 
française, est révolu. L’ouverture 
grandissante dn marché mmiHK»i 
a fait de la compétitivité dea 
entreprises la préoccupation 
majeure de notre politique écono- 
mique. 

Et 1a compétitivité .ne se 
décrète pas dans je» ■ ministères. 
Elle se gagne jour après jour, à 
coups de qualité, d’innovation, de 
flexibilité et d’agressivité com- 
merciale. 

- Le marché est, plus que jamais, 
le mécanisme principal de déter- 
mination de la production. D est. 


par GUY 8RANA (*) 



(Publicité) 


OBSERVATIONS 
ET DU» ECONOMIQUES 



par essence, changeant. Il n’obéit 
pas à la planification classique, 
dé v eloppée en France depuis la 
dernière guerre. L’excès d'opti- 
misme du VU* Plan,- qui prévoyait 
une croissance de 5 % par an 
entre 1975 et 1980, a porté un 
coup sérieux à sa crédibilité. Le 
mythe dn Plan a vécu. Faut-il 
pour autant renoncer à toute 
forme de concertation et de prévi- 
sion macro-écon om ique à moyen 
terme? Nous ne le pensons pas, 
car notre pays a besoin de pro- 
grammes d’orientation stratégi- 
que, mettant l’accent sur les dés- 
équilibres les plus graves, et sur 
les moyens d’y remédier. 

Aujourd’hui, par exemple, noos 
savons que la croissance de 
l’investissement productif est une 
priorité pour l’économie fran- 
çaise. Pour atteindre cet otrjectif, 
FEtat-dozt impérativement mettre 
en œuvre une politique cohérente 
de moyen terme. Le Plan peut 
aider à déterminer tes principaux 
axes de cette pofitiqûc. 


Dàvctetr de la putticatian: Jean-Marcel JEANNEJ&Y 


REVUE (trimestrielle) - Octobre 1986 

— La croissance entrevue 
— Hong-Kong et Singapour : deux modèles 
non exemplaires 

— Les prix récents des matières premières et du pétrole 
— Delà valeur effective des créances tanceras 
sur lesPVD 

— Des conséquences patrimoniales de la désinflation 
— Un exemple de modélisation et de prévision en Afrique 
le modèle « MEGA » de réconomie gabonaise 
— Dorénavant le social entraîhe-t-fl réconomie ? 


ABONNBHBUTS 

Tarifs 1987 

LETTRE 
10 O- /an 

Instituions. Eiiirapriaaa 

PwticuBors 

140F 

70F 



QUAND LA 
TENSION MONTE 
ALA 
C 


Observatoire Français des Conjonctures Economiques (OFCE) 
69, quai d'Orsay - 76007 Paris - TéL : 46-55-95-12. 


de compétitivité 


nue de liberté. 


Dans certains domaines, il a 
déjà rempli cette mission. Ainsi, 
tes conclusions tirées dn rapport 
dn groupe long tonne «Energie» 
mis eu place an. Plan eu 1983 ont 
permis k mise en œuvre d’une 
stratégie éne r g é t i que qui se révèle' 
aujourd'hui à peu près satisfai- 
sante.. 

Dans une économie de marché 
oà les dérisions dés acteurs indivi- 
duels sont fondamentales, tes pou- 
voirs publics ne peuvent mener à 
Mes leur action sans que celle-ci 
recueill e l’adhésion des décideurs 
économiques et de leurs représen- 
tants. . L’élaboration des orienter 
tiens stra t égi qu e s doit reposer sur 
la plus large information possible 


pîr 


ans semble bien fit période conve- 
nable — avec quelque sol enn i t é, 
sous la responsabilité de l'instance 

indépendant e suggérée (dus haut. 
Il prendrait la ferme d’un docu- 
ment relativement court, riche de 
substance, certes, mais clair et 
concret, pmaé lisible que possible. 
U mettrait en hnmère tes points 
forts des actions: à engager, les 
priorités à sauvegarder par-delà 
les probables fluctuations 
conjoncturelles, et tes modalités 
possibles de réponse met éventuels 
aléas de ren viro n n e inent interna- 
tional- D pourrait faire l’objet 
d’inflexions sur certains points en 
cours de période si tes aléas en 
question prenaient quelque impor- 
tance. 
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Ce prqjet serait proposé, non 
imposé. La seule contrainte qui en 
résulterait serait celte du sérieux 
du travail préalable* de la rigueur 
de la pensée, du poids intellectuel 
et moral d’une concertation large 
et éclairée. Remis au président de 
la République, an go uv erne m ent 
et an Parlement, soumis pour avis 
au Coracfl économique et social — 
dont tes Sens avec l'instance d'éla- 
boration dn projet pourraient être 
utilement renforcés, —'O s’adres- 
serait, par-delà ses destinataires 
immédiats, à k n ati o n dans son 
ensemble. Chacun des partenaires 
— FEtat, bien sûr, au premier 
rang mais aussi les pouvoirs régio- 
naux, les organisations profession- 
nelles, syndicales et sociales, les 
entreprises privées et publiques — 
pourraient alors, fibres de leurs 
choix, mais éclairés par te mes- 
sage reçu; s’en inspirer pour bâtir 
teura propres politiques. L’opinion 
publique eflemême serait invitée 
à réfléchir et à mieux compren- 
dre, grâce A un vaste effort de dif- 
fusion. Ainsi le Plan aurait-il un 
tête pédagogique d'éclairage et, 
par IA, d’orientation des compor- 
tements futurs des forces vives du 

p«ÿ*- 


5.V *; 


des acteurs économiques et 
sociaux, et sor une juste appréda- 
tion par le go uv ern em ent de leurs 
problèmes et de leurs comporte- 
ments. 


L’Etat ne doit pas asservir tes 
autres agents économiques. Mais 
il doit, pins que jamais, se concer- 
ter avec eux pour mieux compren- 
dre le 'marché .et mieux adapter 
ses détissons à l’impératif de com- . 
pétàrvité. De même, entreprises, f 
organisations professknmcLtas et 
syndicales peuvent, tirer te plus 
grand bénéfice d'informations 
leur permettant de connaître leur 
environnement et les grandes 
orientations de la politique des 
pouvoirs publics. Il apparaît utile 
que, à intervaltes xéguliera (plutôt 
tous tes trois ans que tous tes cinq 
ans), tous les acteurs analysent 
ensemble notre évolution écono- 
mique et sociale et s’informent 
mutuellement des objectifs qu'ils 
considèrent comme prioritaires. 
Ainsi conçu, le Plan n’est pas un 
outil dirigiste. Il permet, au 
contraire, d’organiser la transpa- 
rence et k circulation - de l'infor- 
mation, qui sont indispensables an 


Une telle conception dn Plan 
exige naturellement une réforme 
en profondeur des procédures 
existantes. 11 conviendrait certai- 
nement de renoncer aux deux lois 
de Plan et de se contenter de 
documents d’orientation stratégi- 
que à trois an». La Commisrioa 
nationa le de planification serait 
supprimée tandis qu’une co mmis , 
skm de synthèse» s’appuyant sur 
quriqnes. groupes de travail et sur 
les prévisions disponibles, permet- 
trait d'organiser le débet sur la 
.stratégie d’ensemble sans vote m 
avis. 


(*) PriMde at de la «««mi — » faq. 
DOmiqnc du CNPF. 


.Le Commissariat . général du 
Plan ne redeviendra, certes, 
jamais 1e chef d’orchestre de la 
croissance. Mais s’il- s’adapte aux 
contraintes de l'économie de mar- 
ché, fl peut en être un allié pré- 
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LE PLAN EN QUESTION 

Dire d'où vient 
lèvent 

. par PIERRE HÉRITER (*) 


N OUS ne sommes pins à 
l'époque «le Jean Mon- 
net. Prenons acte .des 
évolutions. Peut-on aujourd'hui 
a ssim ile r le Plan i ime s omma A? 
prévisions quantitatives? Doit-on 
construire l'avenir, ks yeux rivés 
sur les normes de pro du c ti on 
nécessaires pour atteindre ksmO- 
fions de tonnes d'acier, dé ciment, 
de blé déterminés par « des plani- 
ficateurs éclairés » ? Dans un tun- 
vers en pleine mutation, noos 
reconnaissons' volontiers 
TarohaZune «Time téüe cuuqh 
tkm, «pie «Tailleurs personne ne' 
défend. Mus nombreux sont les 
détracteurs du Plan qui 
s’appuient sur cette vision dépas- 
sée pour jeter le bébé avec Pean 
du bain. La meilleure façon 
d’enterrer la pkntfïcatinq gérait 
de refuser les adaptations née e*- 


La CFDT n’éprouve xn nostal- 
gie à r égard dn pané ni besoin de 
céder à toutes les modes dn jour : . 
plus l’avenir est incertain, ptns 
notre pays a besoin de pknificar-' . 
tioru. C’est tellement, évident que 
les grandes en tre pri ses — fran- 
çaises et m i i opales — s’effor- 
cent de mettre ai place des sys- 
tèmes de planification pour leur» 
pr opre s besoins. L’Etat, comme 
l’ensemble des acteurs éconond-' 
«pies et sotâaaz, ne peut avancer 
vers le troisième mfllénaîre sans 
essayer de percer le bromUsord. 
Sans travail prospectif, la France 1 
commettrait au niveau économi- 
que Terreur des nriiitaûêa -qui 
firent édifier la ligne Maginot : 
alors qu'il fallait déjà penser à' 
une stratégie de mobilité. , 


Ifodâtat au-dessus 
debmâléepoftiqua 


relief l’intérêt de Tantanomie 
d'une grande Instance, ni» sus- 
pecte d’approches partisanes, 
dotée d’une, sorte de légitûmfié 
« scientifique ». ï a Y" imh niiiin i iii i 
au Flan répond assez bien à «es 
critères. 12 jouit d’une réputation 
d’o uv er tur e et de rigueur. B dis- 
pose «Tun savoir-faire, d*nne capa- 
cité d’animer le dialogne social et 
de mdbitieer les experts dan» une 
démarche d'élabor ati o n qm impB- 
que les forces sociales. 

Cette «fartincede hi planifica- 
tion, à Tégard de la mêlée politi- 
que hti donne une place tout à fait 
décisive dans les conce rtati ons 
entre patronats, syndicats, admi- 
mstrations. Cette fonction du 
Flan est tout à fait essentielle 
dâas iiDc société édatée et rongée 
par Ira «Mrpàretismcs. Sans porter 
atteinte à h spécificité de chacun 
syndicalistes, . patrons,, hauts 
î rp< [ ^ cette conoertn- 
tinu constitue un facteur de déblo- 
cage'-et, au un moyen 

«fc clarification «les. problèmes â 
traiter et des pcsitfcius. .eu .pré- 


Lu planiflcaiimi doit oral 
mer fionction.de cohéwaos 
Aujou rd'hu i, tout In monde fait 
des. pr é v isions, chacun dans son 
«fief » : le miBto iw t des fina nc es 
utfiiie la «Uracthui de kprériakm, 
TMacutian w*i«»«i* yfppi»i» sur 
deajuqjectiona, l’INSEE fait 

twnwf flwi iywvTAJi— jimr hmînî>. 

tère des affaires socia l es, les 
mandes en t repris es — nationale» 
et privées — planifient, avec soo- 
phûse parfois, kar avenir. Or tous 
çes microcosmes I codent leur pk- 
nificatiou for <ka logiques desson- 
péeSJace A co polym orphism e de 
la planification, il est nécessaire 
«Pamir un Beu de nâse en cohé- 
rence, de conf rontati on des logi- 
ques «fde mise en perspective «les 


An momeptoh se prodnkent de 

grands bouleversements économi- 
ques et toclfflntogiqaes, les «léci- H faudrait au ssi sonü g ner ks 
deersant b«awm«kyp cr l oi n et de ^jhua^ttMitotkto. intr od u ites dans 
voir large. Ce n’oBt pai k xtxxneut ^ lé qiâa» de 7 plwnifkatidn : les 
de porter des .œÎBèrM^ qu’il pknarégiansnx et ks contrats de 
s’agisse d’opérer des choix te«dmo- 
logiques, de gérer ravenir des 
régimes «le retraite, d© définir une - 
stratégie internationale; patrons, 
syraBcafiste», gouvernements ont 
besoin d’un éclairage sur les 
grandes tendances, des dix années ... 

& venir. Ds ont besoin d’un cap. , 

Dons les compétitions ma ritimes, 
k concurrent qui s’obstine k J» 
pas tmûr compte du vent est battu 
«Pavanée» Mais cchu qm perd, sa 
boussole perd aussi ses ehances. 

Fixer un cap, dire. d’où, vient k 
vent et oh 3 souffle, c’est peut-; 
être ça la nouvelle image «k la 
planification? ; 

Four assurer ee rffle d'éclai- 
rage, laptenificatkm doit être {du-, 
yfy au-dessus de la mêlée politi- 
que. La vie politique est rythmée 
par ks échéances électorales. Un 
gouvernement, quel qu*ü sût, a 
toujours tendance à_ privilégier le 
traitement immédiat des _ pro- 
blèmes. Cette lorgne du court. 

«âme enferme souvent les ««do- 
tions «*««« des raisonnemen ts à 
courte vue. Les gouvernements 
sont peu enefins à engager des 
réflexions à échéance Wnt am c... 
car vra hemUatton M* 3s auront 
à ce moment-là cessé d’exister. 

O tto myopie structurelle met en 


Flan.' Bs constituent T 
«fnnê^pimwficatyn contractndk 
et dé c entralis ée. ;Lei mouvement 
lancé doit se po ursui vre, s’affir- 
mer, sé confiranter' aux obstacles 
msvxtaues, trouver ses nnut c a , 
avant que Ton, ne corrige ou remo- 
déef6£Sce mis en place. D*a3- 
kûrâ. si la clan a fait 

l'objet d’attaques ou d ’abando n, il 
ne s'est' trouvé aucune voix pour 
dépçier la pfamficatinn régionale. 
Or çdkéi^cst inconcevahie sans 
pla n ifi c atio n nation a l e- 

La planification en 1986 
n’ ap p ar tie n t pas aux thè m es por» 
tetus . en vogue. Au-delà de la 
mode des ccàrdks parisiens, cette 
notion — marquée par une image 
dirigiste et rigide — a besoin 
d’être raffratchie et a da p tée aux 
besoins de Tépoque. Kkr la néces- 
sité de la ! planification, c’est 
renoncer à voir ptus knn que le 
bout .de son nez. En rester aux 
visées et -méthodes entier, c’est 
accepter délibérément de se 
retrouva*, dans k décor. Alors 
imaginons, adaptons, donnons mie 
nouvefle légitimité et une effica- 
cité reconnue à la planifi c ati on 
«ks armées 96. 

to) Ssoritdcs ssdooil de ls OPDT. 


GRACE AUX ÉTATS-UNIS ET AU JAPON 

Le deuxième souffle des dragons 


L E bras de fier qnî se pour- 
suit depuis un an entre les 
Etats-Unis et ks grandes 
paissances industrielles rivales sur 
les plans financier et monétaire a 
offert une sup e rb e occasion aux 
nouveaux pays producteurs 
d'Extrême-Orient. Hongkong et 
surtout Taiwan et la Corée du 
Sud en ont remarquablement pro- 
fité. 

. Pour certains observateurs, 
1985 semblait marquer la fin de 
leur croissance iwp fenqi M : « les 
quatre petits dragons ont perdu 
leur fougue », «lisait-on en 
Extrême-Orient. Malgré des 
ventes accrues de plus de 2 mü- 
Eaxdi de dollars, 3s muent reculé 
«b 1 % dans les importations de 
produits manufacturés 4 gs Etats- 
Unis. 

A k stagnation des exporta- 
tions de Taiwan, s’ajoutait le recul 
net «ks ventes de la Corée, de 
Hongkong àt «k Singapour et la 
c roi s sa nce partout s’était forte- 
ment ralentie. Les s uccè s enregis- 
trés dans de nouveaux secteurs ne 
compensaient .pas les reculs dam 
les secteurs traditionnels. L’idée 
■cheminait quHs arrivaient à bout 

de — rffji* et <ftf - 

fiokment leur pression sar des 

iiluvDvS naUHvf fi 


Desproèsts 
• . iras conpoutus . 

Les résultats dn p wni er »™ * - 
tre 1986 coneanknt — sauf A 
ngaponr - pour indiquer 
un redressement spectaculaire 
caractéristique «ks capacités «k 
récupération de ces écotwuities 
d y n amique s. On doit noter tonte- 
fois A quel point 3 est lié A révolu- 
tion économique et monétaire des 
Etats-Unis et aux péripéties de la 
com p é tit ion Et a ts -Unis-Japon. 

Les exportations domestiques 
de Hongkong, qm n’ont vraiment 
redémarré qu’an deuxième tri- 
mestre, sont pour les six mois en 
progrès de 8 % psr rapport an pre- 
mier semestre 1985, malgré une 
me de 7% «les exportations 
vers la Chine. La politique 
danoise de reatrictions~«fimporta- 
tions ne sera pas sans oemsé- 
qnâce : mais la croissance prévue 
pour Tannée est de 4,5% contre 
0,8 % famée précédente. 

Toutefois, ks gros succès sont 
pour Taiwan et la Corée. Des 
monnaks Bées an dollar ks «»t 
bien, placés dans nue période de 
réévaluation du" yen, mais ils 
n’auraient pas pn en tirer profit 
us des produits comp é titi fs et 
rélargissement de leur activité. 
Après les mauvais résultats de 
1985, les chiffres des six prenne» 


par JEAN LEMPÉRIÈRE {•) 


mois ctw ifirm gnt ks croissances 
prévues pour 2986 de 8 % en 
Corée et de 9 % A Taiwan. 

Pouf ks huit p rem k r » n yrfc de 
Tannée, ks exportations de Tai- 
wan, en progrès de 24^ %, dépas- 
sent 25,2 milliards de dollars 
(dont 16 % de matériel dectroni- 
qne). Elles laissent un bénéfice 
proche <k 10 ntilEards de dollars, 
dû pour les neuf dixièmes aux 
échanges avec ks Etats-Unis. Les 
livraisons outre-Pacifique, dont la 
part est passée en trois ans «k 35 A 
plus de 48 %, sont donc la dé «k 
ce» échangea. 

Des concessions s'imposent 
donc face A un partenaire sonreü- 
lenx : nouvelles volon- 

taires des exportations de textiles, 
d’acier, «k machines-outils ; sup- 
pression des licences d’importa- 
tion sur trois mille articles. 
Diverses négociations se poorsni- 
venL Mais Taiwan résiste énergi- 
quement aux pressions améri- 
caines pour une réévaluation de la 
monnaie. 

Les réserves de change, qui pla- 
çaient Taiwan an sixième rang 
dans k monde en décembre 1985, 
ont co ntinu é A s'accnmuler (k 
mois en mois pour atteindre 
32 milliards «k dollars en juxQet 
dernier (le montant le pins fart 
par habitant). Mais cette situa- 
tion créé une réelle menace 
d’inflation, que le go u ve rn ement 
et les banques s’efforcent «k maî- 
triser. 

Pour la Corée, le re«lressement 
est d’autant plus net que les diffi- 
cultés avaient été plus sérieuses 
an début «k 1985, avec l'effondre- 
ment des grands contrats an 
Moyen-Orient et une crise politi- 
que latente. Au premier semestre 
1986, le progrès de 23% des 
exportations co mp ense très large- 
ment k recul des 4 % de Tannée 
précéde nt e. 

- La dépréciation dn won de 
40 % par rapport an yen a favorisé 
considérablement la position 
coréenne. La baisse des taux 
d’intérêt est de plus très sensible, 
pour un pays qui est k troisième 
emprunteur dn tien-monde avec 
une dette extérieure de 47 m3- 
fiards de dollars. 

Ce redressement est placé sous 
deux signes essentiels : la diverai- 
fication de l’industrie coréenne et 
un rapprochement plus étroit avec 
les Etats-Unis. Les exportations 
coréennes traditionnelles (textile, 
construction navale, grands tra- 
vaux) n’ont comm qu’une faible 
expansion, lorsque même elles ne 
sont pas en recul Mais les gros 
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pro gr ès viennent de Tfiectrcsû* 
que, «les tâéoonnnunkations et de 

fautomobüe. 

La mutation s’appuie sur une 
très forte relance des investisse- 
ments (+ 40 % d’après certaines 
sources). Tout trn programme de 
automobile est sus 
en place (560 000 voitures pour 
1988, «tort plus de la moitié pour 
l'exportation) pour s’attaqua* an 
marô fto américain, avec ««e voi- 
ture A très bon mâché déjà forte 
d’un n r w wiT e r CTlOftès ftU f^nflda 
(80000 en 1985). Les Japonais 
« attendent le choc » de ce nou- 
veau concurrent. 


Diversification 
de b production 

Cependant le gouvernement 
coréen, décidé à réduire son défi- 
cit chronique avec Tokyo (2 A 
3 milliards de dollars par an), a 
publié plusieurs listes de produits 
courants importés du Japon, 
encourageant les importateurs A 
s’approvisionner ailleurs (équipe- 
ment industriel, pr od ui ts chimi- 
ques, fibres textiles, électronique 
et matériel électrique). Les Euro- 
péens peuvent «TaiHeora, c omme 
les Américains, tenta d’en prafi- 

(*) rwiH iT HimilMwi«l 


ter. Certains industriels améri- 
cains cherchent même A fournir 
des pièces détachées et du maté- 
riel d’équipement aux fabricants 
coréens d’automobiles. 

Actuellement, la complémenta- 
rité avec Técoôomie des Etats- 
Unis et l'intégration d’une partie 
de leur production an cycle indus- 
triel américain semblent donner à 
ces pays nue certaine assurance. 
Assurance bien précaire! Et le 
scepticisme sur les possibilités de 
croissance des Etats-Unis 
s'exprime dam la presse A Tocca- 
âcn «ks négociations. Non seule- 
ment 3s sont A la merci dn main- 
tien et du succès d’une certaine 
pniitiqn c américaine , -.tou- 
jours aussi d'innovations technolo- 
giques transformant les conditions 
de pr oduction. 

Deux horizons se superposent 
avec deux discours différents. 
» Le marché domestique doit être 
le nouveau moteur de la crois- 
sance », déclarait-on officielle- 
ment en Corée en 1985. Mais une 
telle conversion ne s’opère pas en 
quelques atmfeR. Dans l'immé- 
diat, la diversification de la pro- 
duction et la recherche de nou- 
veaux débouchés s'imposent de 
toute urgence. Elles ont déjà com- 
mercé. Pour les huit premiers 
mois de Tannée, Taiwan a accru 
de moitié ses livraisons A l’Europe 
qui est le partenaire le pins 
recherché. 
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La chronique de Paul Fahra 


C 'EST vendredi 24 octobre qu'on a 
vu s'inscrira sur l'imprimants du 
téléscripteur décrivant r activité 
du cour do la centrale de Cattenom la 
portion de coobe manifestent, aux yeux 
des spéciaSstes, la «cfivergsnce» du 
réacteur. Après les nombreux ess ai s 
d'usage. R faudra encore un certain délai 
pour que la première trancha de la cen- 
trale sot couplée au réseau. Probable- 
ment à la mi-novembre (h Monde du 
25 octobre). 


Les yeux de Chimône pour Cattenom 


Alors que ce jou^lè je visite la vaste 
le des machines (ou est installé le 


salle des machines (où est installé le 
groupe des twfao-onünataure) an com- 
pagnie du chef de l'aménagement du 
Chantier, Alain Maifon, un homme du 
Midi aftam et ouvert mon accompagna- 
teur prodame son enthousiasma : r Que 
c’est beau I » D est vrai que les machines 
flambant neuf, les unes peintes en bleu, 
les autres en rouge, une troisième en 
blanc, composent 1*1 paysage industriel 
des plus impressionnants. 

C'est pourtant cette centrale que le 
célèbre ministre-président de F Etat de la 
Sarre, Oskar Lafontaine, qualifie de 
€ centrale de la mort». Au Luxembourg, 
dont la frontière est située à 12 kilomè- 
tres, las protestations ne cessait pas 
depuis 1979 contre la construc tion de la 
centrale française. S les quatre tranches 
prévues sont menées è bien, celte-d 
devrait produire, d'ici à 1990, quelque 
10 % de la production française totale 
d'électricité. 

La centrale de Cattenom justifie-t-eUe 
les cra i nte s que les voisins allemands et 
luxembourgeois éprouvent à son égard ? 
La question peut se poser à deux 
raveaux. Pour ceux qui refusant tout pro- 
gramme nucléaire comme comportant 
des risques inacceptables, même si ces 
derniers ont peu de chances de se réali- 
ser, la réponse va de soi. Pour ceux qd, 
sous certaines conditions, acceptant la 
construction de centrales, la question 
revient-elle à compara la fiabilité des 
installations fran ça ises et des installa- 
tions allemandes ? Si l'on posa le pro- 
blème de cette façon, les a r guments ne 


manquent pas, ni dans tm sens ni dais 
l'autre, même si, pou* un profane, 
l'avantage poivrait sembler légèrement 
pencher du cdté allemand 

C'est ainsi qu'on peut faire valon- que, 
au cas où w avion du poids d'un Phan- 
to m t omberait popoxficutai ra meot sir 
le dôme de l'enceinte d'un réacteur, 
celui-ci r ésisterait au choc en Allemagne 
si la vitesse de FappareS ne dépassait 
pas 800 km/h, en Rance, si eHe n'excé- 
dait pas 500 km/h. Cependant, au cas 
où l'avion, au Heu de tomba è pic, 
attein dr ait le dôme de béais, le résistance 
de HnstaJIatian française serait à peu 
près comparable è cefle de Hnstafl a tion 
allemande. 

Dans un documort pubfié parla cfireo- 
tion de l'équipement de F EDF on peut 
lire: « Une réglem entati on set un édifice 
qui repose su- un certain nombre de prin- 
cipes. a Le f rançaise s’inspire cT ma doc- 
trine tout è fait aff érent e de celle que 
l'on applique en Allemagne. Ce qui la 
définit le mieux est l'en semb le des cri- 
tères retenus pour le choix des aies des- 
tinés è recevoir les réacteurs. Outre la 
présence d'une source d’eau à p roximi té 
(rivière, océan), nécessaire pot* la 
condensation de la vapeur et l'existance 
d'un sous-sol capable de fournir un ter- 
rain < convenable s pour les fon da tions 
— préoccupations que F on retrouve bien 
sûr partout, — un site sélectionné per 
EOF doit encore correspondre à un 
niveau d'agression extérieure jugé 
«acceptable». En d'autres termes, la 
doctrine française est la suivante: dans 
un endroit menacé de secousses sismi- 
ques, mêmes failles, H vaut mieux ns 
pas const r uira de centra l e que d'en édi- 
fia une aux s tr u cture s renforcées. rAu 
Japon : nos centrales ne vaurbaient pas 
un doua, dft un technicien de haut 
niveau. B est du reste exce ssiv e m ent 
sévère. 


Le même principe s'appHqua pour 
r en semb l e des agre ssi o ns ext é rieures. 
Un site devra, par exemple, se trouver 
Soigné du passage d'une ligne d'avions 
commerciaux ou des manœuvres 
d'avions mStelres. Dans le cas co n tr ai re, 
on y renonc e comme ce fut la casé Mar- 
figues: On estime suf fisan t que t'inst^la- 
tion puisse supporter le choc d’un eppa- 
refl de l'aviation cite générale, teSe la 
chute d*i*i Laa Jet, l'équhralaït d'un 
Mystère-20, ou d’un apperai Cessna. 

Cela (fit, n'en concluons pas que les 
centrales françaises sont particufière- 
ment fragRes :* En ces de grave séisme, 
c'est dens la centrale nucléaire qu '3 fau- 
drait Installer rhôpiteé de fortune», 
déclare le même technicien. De quel 
droit accuaêfir avec ironie son affirma- 
tion 7 Une centrale française sa faite 
pour résister è un séisme de force 7 (elle 
serait détériorée pa i*i séis me très vio- 
lent de force 8, r mais s'arrêterait»}. 

Les centrales de 1 300 mégawatts 
sont munies d'une double enceinte en 
béton (qui a remplacé r enceinte d'étan- 
chéité doublée d'une «peau métaOque» 
des plus anciennes). Rien è voir avec les 
centrales pauvrement protégées du type 
TchemobyL 

La réglementation fr a nç ai se tire parti 
— et qui pourrait le lui reprocha 7 — de 
la configura tion générale du pays. La 
France, au contraire delà RFA, possède, 
tout au moins è r échelle européenne, de 
vastes espaces peu peuplée. Mais le 
corollaire du parti qui a été choisi est que 
l'on pose an hypothèse que les ce ntrais » 
fonctionneront dans un monde policé et, 
pa conséquent pacifique. II serait cfiffi- 
cfle de nter que l'équipement nucléaire 
dvi de la Franoe rendrait ceHa-d particu- 
lièrement vulnérable an cas d'attaque 
aérie nn e. Les deux programmes, le dvQ 
et le nucléaire, ne se contiediaaii! iln 
pas, puisque le premia contribue è ren- 


te* encore moins crédUe le fameuse 
d taauarion 7 

Du point de vue économique, cette 
strategie est payante. Sa ae traduit pa 
un coOt .de production relativement bas 
du k9owsttheure en Franc*. S*i est sup- 
posé * 100 , oehâ de b Bégn» serait 
de Forte* de 125, celui de FABemagriè 
de 135 à 150. Lé tefférance en notre 
faveur est due d ce que tas normes arrê- 
tées pour le matériel etrsarvfca ont été ' 
conçues pour des -site* à Fabri de très - 
fortes agressions. Honnis les deux tran- 
chas qui -fonctionnent encore se lon le 
fifiôre graphite-gaz, à SaintLaurent- 
des-Eaux. au bord de La Loire, toutes tae 
centrales françaises sont construites sa 
le même modèle utiSsant b mime tech-. 
nique d'eau sous pression. . La etandarte- 
sation très poussée du projpamm* est 
rendue possible par la poétique du four- 
nisseur unique. Toutes -fas chaudière*' 
sont fabriquées pa Fra ma tome, tous tas 
turbo-altemateurs par Alsthotn. Le 
dkecteur . adjoint de Féq uip emant de- 
FEDF, Denis Gaussot, estime que si on. 
doit contfoua è constate* des centrales, 
c'est paroe qu'on en aura besoin, « Non 
pas, ajoutaH pour conserver routa de 
production. » Telle est’ en effet, en 
termes économiques, la bonne façon dé 
posa ta problème. 

Autre (fifférence avec la doctriné teta- 
msnde : s Le règlement ne p révo it pas 
que Von tke sur remaillant », dit 
M. Gaussot. En cas d'alerte, on prévien- 
dra -la force publique : «Je me Mate 
que nous soyons en psra flfa s ckcona- 
tances obégés de faire appel i la gendar- 
merie. » Eh Allemagne, comme aux 
Etats-Unis, toa gardien» sont armés, 

Pour tes coups durs éventuels, on 
S'en remet au principe (fit de la détente 
en pr ofonde u r, qui revient è prévo* des 
bar rière s de plus en plus cfifficitae è fran- 
chir en cas d’attaque et, en cas d* accâ- 


dents, des ct,stacSt,% _^ iCa T à ^_ 
s'opposa è le propagation *» «sstra. 
U réglementation française sa* c*n* 
d'un pays où le contestatioo est faBrfe, 

tance et Fobsbnaoon qu H"™**** 
en ABemegne « dan* quelques autres 
paya* 

U temps n'^ ptooù r*m s^ffirms 

tas meataura dans rabsolu. Hantnu* 
arasait sa» doute tas techruaens fran- 


çais tesposés * souscrire Poa««- 

mêmre à re jugemem mesuré du physi- 

ctanaBemand, Halmut Wrach, ananateur 
(ffln goupo « écologie * b Hanovre : 
«La seule chose que ron peut dbe est 
que la phüosopNe dont dinapnent km 
masures de sécurité aBemandes est 
autre que cette qu'ont adoptée d’aunes 

. pays, mai* en aucun ces on ne peutme 

qu'elle leur eet supérieure. ». Cependant, 
m Alle ma gne, les tribun»», comme en 
témoigne un cSfficüe procès on coure 
{Intenté par un nwûstra «vert» da la 
Hesse), sont chargés de veilla eu res- 
pect des dispositions ter la ckx sur 
rétama » de 1875; En Franc*, ta très 
compétente dèactian de F équipement do. 
J*EDF doit sati sfalra son exploitant, qui 
n'esr autre que rexlgeante, (fraction 
production-transport de— EDF. Sa*» 
dhnfan te» tâches au sam de Fentre- 


prise mata où est ta contrôla sxttefew 7 
La public français s'est jusqu'* ce jar, 
accom modé de cette abeencs. 

La p rogr amm e nucléaire est forte- 
ment ralenti depuis 1882. On ne 
■ construit puisqu'une tranche * une tran- 
chera damte par an.au Bau da cinq à six 
avant 1981. Mate te réduction n'a pas 
porté sur Cattenom, dont on avait aug- 
menté ai 1979 la capacité prévue («an- 
tre trânchêa de 1 300 mégawatts eu fia» 
de deux da 900 et deux de 1 300). Ce 
surprogramme lancé au tendo we ai du 
second choc p étrofia s’expliquât en 
lorraine (où tas besoins de rtetemsie 
étaient déjà en sensfcb (fin a nution pa 
rapport eux prévisions) pa te souci de 
créa è tout prix des emplois. L'énorme 
c hentia dé Cattenom occupe enc or e 
piusde quatre mète personnes. 


LE PLAN EN QUESTION 


Trois livres pour s'y reconnaître 


Les lecteurs qui souhaiteraient 
étudier de pris l’histoire du Plan et 
envisager ses développements peu - 
vent se référer aux deux derniers 
ouvrages parus sur ce sujet (le 
Monde du 4 juillet). 


• Le Plan français, mythe ou 
réalité, par Emile Qmnet et Laden 
Touzery (Economies, 145 p. Les 
deux auteurs, qui ont participé aux 
travaux du Plan, nous eu présentent 
une vision claire et précise. L'étude 


qu’ils font du râle de ht planification 
ne peut que re nf orc er les partisans 
du système, revu et congé, cote 
s'entend 

• Le Plae dans l'économie fran- 
çaise, par Pierre Baocbet (Presse de 
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la Fondation nationale des sciences 
politiques et économiques, 98 F). 
Agrégé de sciences économiques, 
Pierre Banchet a été directeur des 
études à FEN A, directeur scientifi- 
que au CNRS et président de Fum- 
versité de Parîs-L H montre «mi- 
ment les plans ont perdu de leurs - 
pouvoirs de coordination et d*axÛ- 
trage de la politique éco n o mi que 
française, les pouvoirs publics don- 
nant la priorité an court terme ôir le 
moyen terme. D propose un renou- 
veUement des méthodes de planifi- 
cation qui pennette.de répondre an 
défi dn moment : insé rer la Fra nce 
dans le développement économique 

intfrrtnKfmnt 


revue française ^ 

d’économie /, 


MIX AND MATCH 9020 


• Mé moires, pa Jean Monnet 
(Fayard, 1976). Four bien compren- 
dre l’histoire dn Plan, mieux , vaut 
s’en référer aux Mémoires de Jean 
Monnet Cest sous l'impulsion dn 
général de Gaulle qu’a créa le Com- 
missariat général du Plan et donna 
naissance à cette institution qui 
contribua largement è la renaissance 
économique de la France. Les pages 
qui précèdent nûstotré «le la mise en 
rouie de la planification «d la fran- 
çaise» sont particulièrement éclai- 
rantes. Elles montrent è quel point 
le contexte a changé, invitant à 
l'esprit de réforme sans reniement 
des principes. 


Michel R 0 CA R D Entretien 
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Revue des revues Daniel VITRY 
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I OUT VA AVEC TOUT ET RÉCIPROQUEMENT. 
Telle est la cohérence du nouveau concept de terminaux 
Ericsson Mix and Match : Ericsson Mix and Match 
90201 c'est 1a station de travail personnalisée. 


Pour s'adapter à ses besoins et aux exigences de son 'métier', 
tout utilisateur, du magasinier au directeur financier, 
peut maintenant moduler les éléments de son poste 
de travail (écran. un3é logique, davier) en choisissant parmi : 


4 types d'écrans 
3 types d'tmfiés logiques 
3 types de daviers 


De plus Ericsson Mix and Match permet de donner à 
chacun le degré d’intégration dont il a besoin dans le 
système d'information : mono ou multi sessions, mono ou 
mubi hasts, mono ou multi constructeurs (EBM Sperry, 
DECLJl 

En matière de réseaux. Modula pour Maîtrisa est la 
vocation d'Ericssoa 

Ericsson Mix and Match 9020 en est l'aboutiss e me nt 

Ericsson fi n ancement : un des é lémen t» de t'offre globale Ericsson. 
Ericsson TH. : (1)47X07X17 
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Jacques RIBOUD cnfreprenc/ 
de le montrer. 

Un travail de démolition 
nécessaire pour ouvrir la voie 
6 des idées neuves. 
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REPÈRES 

Fuite de capitaux Conjoncture 




L’Institut de 


tation du bois et du meuble a un an 


Encouragement 
aux réinvestissements 
au Brésil 


En dépit d’uns crois— nus tris 
forts, de r ordre de 12 % d— uie le 
début de 1986, contre 8,5 * en 
1986, le Brésfl assiste i un phéno- 
mène préoccupant : durant le pre- 
mier semestre, tes nouveaux pince- 
ments étrangère n'ont atteint que 
15 millions de dollars, contre 
582 miGons un an auparavant, 
alors môme que les ra p atriement» 
des sociétés étrangères s'accélé- 
raient pour atteindra environ - 
550 mêlions. 

Afin de contenir oes ra ps trie- 
ments et d'encourager tes rfinvas- 
tf—emants sur place dont le paye a 
besoin, le gouvernement bràrifian a 
pris, à fa fin de la semaine dacnièrab 
deux types de décisions : tes 
sociétés ét ran gè r e s pourront ouvrir 
auprès de ta Banque centrale des 
comptas Ibeilés en devis— et rému- 
nérés sur ta base du UBQR (taux 
interba n c a ire de Londres) ; |— mar- 
chés boursiers de Rio-de-Jansiro et 
de Sto Paulo seront repütament . 
ouverts au capital étranger..- 


Les industriels français 
optimistes 

Lee chefs d'entreprise interrogés 
par l'INSEE dans le cadre de 
r enquêta t rimestriel l e dans l'indus- 
trie sont op d mtatae . Au troirième 
trimestre de cette année, le 
demande gtabata- «e le- demanda 
étrangère a dress é es à l'ensemble 
dé T industrie su «ont —crues. 
L'améfiorstion a été partfruBèra- 
ment eensarie pour ta con s tr u ct i on 
automobRê, moins import an te poiir 
1— biens de consommation. Les 
fabricants de biens d'équipemen t 
pro fassionn e ta et I— industriels de 
regro^afimenteêis ont unragtafirri 

une stsb i fciB tio n de ta de m ande tfo- 


Comment financer les petits et les gros ? 


Pour le qu atrième trime s tre, les 
chefs d'entreprise eetimuni que le 
demande, gtabeta devrait continuer 
à augmen te r dans tout— tas’ bran- 
chas.. 9e devrait être soutenue par 
■ ta croissance delà. demande étran- 
gère, sauf dans. tas biens d'équipe- 
ment. L'enquBta révèle eq outre 
que, ata— que députa mare dariésr 
tas prix -2 ta production ont dminué 
i un rythme mensuel moyen de 
0 . 1 *. tas s ntrap i iwi s pré v oient 
pour te quatrième t ri mestre, une 
hausse de.prix mensuelle de rordre. 
de 0,3 X pour l'ensemble de . 
l'industrie. — • - 


• AUTOMOBILE : Toyota 
dépassa le barre d— 80 X . do 
marché intérieur japonaia. — Pour 
ta première fois en octobre 1986, ta 
constructeur japonais Toyota s rée- 
Bsé 53 * d— vent— tutti— de yéfr 
eûtes de tourisme w la marché taté-- 
rieur avec 144400 véhicules. U 
c ompét i tion sûr oa marché' s'est 
intensifiée ces demfsrs mois et pour 
ta marne période d'octobre, ta part, 
de mar ch é i ta M— an. numéro deux 
du secteur, est tombée pota ta p— 
mière fais au’ d e s s o us de 20 * s— c 
53 400 j unités.. Le marché total 
rep ré—n t e 271000 voitiS— i" - 
(AFKJ : -./•> 


..•LOGEMENT: amélioration 
d— «prêta IX». — L'arrêté trane- 
formant» aànpfifiaitt et élargissant les 
modalités do calcul d— prêta è 
feccesainp à ta. propriété dépensée 
per I— eugénismes coOectaurs du 
0,77* pstronaL totéom dénommé 
«1 %», consacré au logement. a été 
p^MauJourm feffieiridu 31 octo- 
Ixa. Oéeomuû^ ta prêt poumi attein- 
dra 10* du côflt du logemen t pour 
— prêt é r accassfcm è ta propriété 
(PAP) ta 15 X pour un prêt conven- 
tionné (PC) dafis la fimfte de mon- 
tants maximum (ta Monda du 
-23 aetnbrai* . . 


Cette société fissnaère, présidée 
par M. Guy Nébot, auquel le gou- 
vememe et avait 

un rapport sur ce sujet, dispose 
stgounThui d’un capital mobüzssbée 
de 60 miffinns de JErases et d'un 
fonds de garantie qui atteindra 

19 mOfio— de francs (permettant de 
c auti o n— r , selon M. Nâxx, des 
in v — tis B en naits douze fois sapé- 
riemx). EUe a, ea un an, injecté 

20 de francs de fonds pro- 

pres dans vingt et une PME du no 
tour, soit trois fois pt— que le flux 
■—i g itMM de la étmty 

de to us les dossiers, pragmatisme, 
telles semblent être tas recettes de 
M. Nébot, quU applique ausri à 
riustïtut de développement des 
ind— tries «Kmwrtwîr ies (T P I A) qn^i 
dirige psraükazs. 

La filière bois souffre d’une 
î m «g « d’areba&xne, vûkuléc p*r 

ear opéen de la eelliitese^^üi 
CbapeHe-Darfalay— ). An point que, 
n— u— farte indtatioa g o u ve r ne- 

n m— lO, UH <w*il de 

saisi modeste que HPBM n’aurait 
sa— doute jaman vu la jour (1). Le 
déficit global de ta filière (14,1 mS- 
fianb de francs en 3985) a des 

m n tWiR ’t n ir q ) ; 2 n ’î iw’.i l * 

e tao ks détenteura de c api te u x à 
tiaq—r dans ce secteur; u prouve- 
que c’est un Hmmîm où d— efforts 
ea— idéables restent à fiura. Aésen- 
tani son p re mier bilan, M. Nébot 
constatait que les des pro- 

duits desciorie nriffiaids) et du 
meuble (4,6 milliards) allaient 
dmrinn nt; alors que eeiui dugronpe 
péte-papier-carton (6^ nûffianu) 

• était relativement incompressi- 
ble). Tout cela pour dire quH existe, 
en aval de la frfifre, un tissu d'entre- 
prises performantes. 

■ . L’inauguration récente le 17 octo- 
bre dernier, du Fêle productique 
bois ameublement, installé & Font-è- 
Momsoo, par ks profesaka m eh du 
bois, avec l’aide d— pouvoirs 
paMa, montre que k plus vieux 
matériau du monde se marie bien 
avec la robotique. Far exemple, chez 
Bscobata, un des pi— important s 
scieurs de France, à Escdnrce 
(Landes) fifiak du groupe Gasco- 


U— banda de copaf— a en FSdêe de fabriquer me mezzaafate es 
bois pour gagna- de In place dans un l ogem e nt . Cétaü D y n trois 

ans. Aiqo—dTnd, la société Espace Loggia fait 8 mflBons de francs 

de di iff r e d’affirires. Hi» s’est ■ p— fc s sk wnfis êe ■ Création 
d’entreprises, lancem e ats de produits aocreanx, modernisation, pro- 
blèmes de successions : à chaq— fois, B est n Ccei s îiir de trouver des 
fonds propres. L’Institut de pa r t ici p ati on dn bois et du merride 
(IPBM), créé à cet efitat en jafllet 1985, vient de souffler sa première 


nyM rfwxpgf» Ainsi, ris»* k bataille 
TTvwrftfllc, la f^JInkviü! du pin mise, 
dans son usine de Facture 
(Gironde) sur nouveBe variété 
de papier de surface pour tes caisses 
en carton, k • brun-blanc*, et, Am* 
celle de Tartas (Landes), sur la pâte 
«fluff» pour ks produits d’hygiène, 
car dk dispose d’une b— avance 
technologique sur ce produit qui dis- 
pose «Ton mwrelié — forte expan- 


gne, rordinsteur permet de gagner 
10 X sur k dflxt des grumes. 

Toutefois, la distinction qui 
s’opère entre les PME d’aval, pour 
lesquelles l’IPBM est un outil 
adapté, et ks g ro sses entreprises de 
llnaastrié de trituration (pâte et 
panneaux), qui posent des pro- 
bUmes de fi— es n— I cooridéra- 
bks, n’est pas uifag ont 

en effet partie liée, tant au plan 
technique qu’à cehn des marchés. 

L'intégration au marché mondial, 
rinfinence du cours du dollar et du 
coût des transp ort » — conc e rn e nt 
pu que les pltnetp 4 im,L’cuoh 
pie dés sciages de résineux est i oet 
égard intéressant : sur un 
mondial de 70 raîuînnu de mètres 
cubes, k Canada ea produit 35 mü- 
Eans. Que ks Etats-Unis cherch en t 
à sa protéger des importations, 
comme ils t’y emploient actuelle- 
ment, et ks exportations cana- 
diennes déferleront sur l’Europe. La 
forêt fournît 2 elle sente 

30% de sciages de résineux français 
avec 13 de mètres cubes. 

Autant dire qpe révolution des rap- 
ports nard-américai— Hntérrase, 
mb w iw» la «w n r «i| » w in» p o Bv eU e de 
rEnpagno, du Port u gal, du Hiîk ou 
de rAmque du Sud. 

Pour tes entreprises landaise» 
(comme pour tes autres) , une seule 
so lu t i on : su*»- pi— loin dtm la 
valeur ajoutée, — divisant par trois 
k temps de séchage, par une techni- 
que expérimentale A» Fiaxnand- 
Samt-Isidare (Giroode), en roboti- 
sant k tri des lambris c omm e chez 
O—nt P maBs, en créant de nou- 
veaux de burean xnodu^ 

kir— comme chez Eacoboô, etc. 

Ce qui est vrai pour c— PME, 
Test aussi pour ks gros»— entre- 
pris— ; sente la taffle de Finvestiae- 


Unpozzte 


Les efforts d— uns et d— autres 
— liés car ils dftiendent d’une 
ynïmn g p première : la fait. 
On sait que tes petits bots qui afi- 

pwitewt (es " « ■ " > - « de pStem 2 papier 
ou de px m i MH n 2 particule doivent 
être coupés pour permettre aux 
arbres qui deviendront le bois 
d’œuvre de grossir. On sait encore 
que ks s chir — et 1— déligmtr— 
qu'utilisent 1— représen- 

tent souvent h marge bénéficiaire 
d— sdeure. 

L’înqniétude ré cent e manifestée 
par ks profes sionnel s inTvfai* Illustre 
bien c— liens. Selon l’hypothèse de 
M. Phihppe Deboscq, prérident de 
la Fédération de la forêt de Gasco- 
gne et de la Flamand-Isidore, 
te Tmvtnig pourrait bien man- 
qua de bois après 1995 (alors que, 
dans le reste du pays, n est plutôt 
question d’une surproduction par 
rapport aux déboa ebés industries). 
La rai son : tes gels récents qui ont 
détruit d— centaines d’hectares 
d’arbres encore jeunes. M. Duboscq, 
apparemment aoutemi par l’ensem- 
3e de la filière, demande qu’un 
in vent ai re soit dressé et payé par tes 
pouvoirs publics, parce que 199S, 
c’est dans moi— de dix ans, et qnH 


veut s a vo ir ri ks efforts faits par 
Pmdnstrie ne risquent pas d’étre snr- 
dîmensionnéa. 

Si, Amm cette affaire, l’Etat (en 
roccnrence la direction d— forêts, 
qui ne semble pas pren dre oe débat 
an tragique) est concerné, 3 Test 
a— ri quand, par exemple, l'Office 
national d— forêts mène n— expé- 
rience de rationalisation de mise en 
marché d— bois (en passant un 
contrat d'approvisionnement de’ la 
scierie de Songy-sur-Lotre avec 
Béghin-Say, an grand dam des 
scieurs, dont la Fédération nationale 
a déposé un recours devant le 
Conseil d’Etat). Il Test enfin, on 
devrait Fêtre, pour résoudre le pro- 
blème du financement de la Chère 
pSte-papîer-carton. Faute de quoi, 
cette filière ressemblerait à un 
puzzle incomplet fait de petit— 
pièces représentant 1— entrepre- 
neurs entreprenants, mais dont 
l’image définitive ne sera j*mafc 
dessinée faute de grosses pièces. 

En clair, cria signifie qu*3 faut, 
effacer le syndrôme Chape II e- 
Darbîay, qui mobilisa tes finança 
publiques autant que Fattention. Le 
g ouvernem ent, en acoodant récem- 
ment une subvention de 30 millions 
de francs 2 la Cellulose du Rhôme et 
d'Aquitaine, pour son usine de 
Saint-Gaude— (Haute-Garonne), a 
plus fait un geste que définit une 
politique. Le véritable test demeure 
le dossier Stracel (ex-Ceflulose de 
Strasbourg). La modernisation de 
rnrine de et k création (Tune 
unité de transformation représente- 
raient un in ve stisse me nt de 900 mü- 
lions de francs. Des contacts 
auraient été pris avec d— papetiers 
allemands. D’autres, selon M. Guil- 
laume, ministre de l’agriculture, 
seraient établis avec d— Canadiens. 
' De toute façon, nous a dit te minis- 
tre, le gouv er nemen t est attaché à 
tenir son engagement vis-à-yls de 
StraceL » Le tenir c t r*^ "^î* quel 
est-il? 


JACQUES GRALL 


(1) Ses- 
le Crédit s 
(13,66%). 


;i8j22%), Paribas 
l,J %), Assurances 


mutuelles agricole» (5A6%), Sofiaco 
(5,46 %), Société tyonuaïse de hanq— 
(5.46%). 
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Affaires 


Social 


La corbeille dn mariage CGE-ITT s’élargit 


Semi-condocteurs 


Les nouvelles 


Le dossier de la fusion des acti- 
vités tâécommiuiicatioas de la 
CGE et dTTT bouge : les deux 
groupes viennent de décider 
d'intégrer des activités supplé- 
mentaires dans le nouvel ensem- 
ble en voie de for m ation qui drai- 
nera naissance au numéro deux 
mendiai des télécommunications. 
D'autre part, un nouveau schéma 
financier devrait permettre de 
renforcer le poids de la CGE dans 
l'opération. 

Le nouveau président de la 
CGE, M. Pierre Sourd, et son 
homologue américain, M. Rand 
Araskog. ont, en effet, décidé 
d'étendre aux activités câbles de 
l a CG E et aux fibres optiques 
dTTT aux Etats-Unis le périmètre 
de l'accord signé le 31 juillet der- 
nier entre les deux groupes. 

La CGE apportera ainsi à la 
nouvelle joint-venture, réunissant 
déjà leurs activités télécommuni- 
cations, 65 % des Câbles de Lyon 
pour une somme de 36 2 mi llions 
de dollars. De son côté, ITT met- 
tra en plus dans la corbeille sa 
division industrielle de fibres opti- 
ques aux Etats-Unis ainsi que cer- 
taines activités de composants 
électriques en Europe, le tout 
pour une valeur globale de 65 mil- 
lions de dollars. L'ense mble résul- 
tant du mariage CGE-ITT pèsera 
donc plus knud : 12^5 milliards de 
dollars de chiffre d’affaires au 
lieu des 10 twïlKarrik imfialwment 
prévus. 


MGoldsnutb détient 
11,5% de Goodyear 


Les appétits du financier franco- 
britannique Sir James Goldsmith 
jont mm fr ontiè r e. Le 31 octobre, il 
i déclaré à la SEC (Secondes 
Echange Commission), équivalent 
américain de la COB (Commission 
des opérations de Brame), qu'il 
entendait prendre le contrôle de 
Goodyear, numéro un mondial du 
pneumatique, dont il a reconnu déte- 
nir d éjà 11,5 % du capital, soit 
610 millions de dollars. M. Gold- 
smith, qui précise avoir rencontré, le 
30 octobre, les dirigeants de ce 
groupe, affirme qu’il n'envisage de 
fennerancuneusmedeGoodyear.il 
entend renforcer son ac tivi té de pré- 
dilection : le pneumatique. 

Ces précisions confirment les 
rumeurs qui avaient couru ces der- 
nières â Wall Street, où le 

titre Goodyear était passé de 
33,88 dollars le 6 octobre â 
48,63 dollars à ia clôture du 31 octo- 
bre. , 



Grandes manœuvres 
dans la distribution 


Publicité comparative 
et ouverture le dimanche 


Carrefour et les centres 
Leclerc relancent la bataille de la 
puNkité comparative. Les hyper- 
marchés Carrefour publient, sous 
le titre : «ta Bberté des prix, ça 
se matoise*, la fiste des prix 
«comparés s de quatre-vingt- 
trois articles dans un de ses 
magasins et chez ses concur- 
rents les pli» proches. Quant aux 
centres Leclerc, ils mettent «les 
pétroliers au banc d'essai», ajou- 
tant : «Mous avons obtenu Al 
Bberté des prix... qu’en ton t- 
U s?» Et de publier les prix du 
super chez eux et dane les 
stations-service de grandes mar- 
ches. La demüre offensive de ce 
genre date de trois ans. EUe a 
donné fieu è ptusfeus procès et à 
des jurisprudences contradic- 
toires. 

De son côté, le Printemps- 
Haussmarai a décidé d'ouvrir ses 
portes les dimanche 14 et 
21 décembre, le personnel — 
volontaire — étant payé en 
heures supplémentaires, avec un 
jour de congé de compensation. 
Les ayndkana s'opposent à cette 
décision qui, salon la CGT, va 
entraîner un «engrenages qui 
amènera à travailler tous les 
dimanches et les jours fériés. 
L'ouverture des magasins le 
dimanche est un vieux conten- 
tieux social. C'est la pre mi ère 
fois qu'un des grands magasins 
parisiens s’y engage. 


Collection 
Mondes en devenir 

LE SYSTÈME 
COMMUNAUTAIRE 
EUROPÉEN 
M. F. LABOÜZ 
14x20 cm-344p.-127F 


Des réponses aux questions 
touchant le devenir de la CEE 


Editions Berger-LevranU 


Finalement, cette opér ation 
ramènera la participation dTTT 
d e " s la nouvelle société de 37 % à 
35 %. En revanche, celle de la 
CGE et de ses partenaires euro- 
péens augmentera, passant de 
63 % à 6S %, •dont plus de 50% 
pour le groupe CGE », précise le 
communiqué commun, qui souli- 
gne que « tes outres dispositions 
prévues dans l'accord initial 
demeurent Inchangées ». 

En réalité, on a appris, 3 y a 
quelques jours, que M. Suard a 
élaboré un nouveau montage 
financier supprimant EnroteL une 
holding intermédiaire qui devait 
regrouper tous les partenaires 
européens dn projet (la CGE, la 
Société générale de Belgique et 
l'espagnol Telefonica) . 

Dans ce schéma — à Tétât de 
projet, — le nouvel ensemble 
industriel sera coiffé par une hol- 
ding de droit hollandais ri?"* 
laquelle différents partenaires 
auront des participations directes. 
Selon les observateurs, cette 
modification permettrait & la 
CGE d'affirmer plus clairement 
s on leadership, & l’heure où l'espa- 
gnol Telefonica se montre de plus 
en pins réticent. Us font d'ailleurs 
remarquer que le solde des actifs 
supplém entai res apportés par la 
CGE et ITT, soit 300 millions de 
dollars, représente très exacte- 
ment la somme que Telefonica 
devait apporter à l'opération. 




defîcenciement 


Soutenu par la CGT 


Divergence d’interprétation 
entre M. Gattaz et M. Maire 


Nouvel épisode dans la contre- 
attaque des Etats-Unis & là pous- 
sée japonaise sur les semi- 
conducteurs : il y a quelques 
jours, ils tiraient une premiè re 
salve es enjoignant les fabricants 
ni pp o ns de respecter s tri c tem ent 
l’accord commercial conclu le 
31 juillet dentier par les deux 
pays (limitation des importations 
à bas prix aux Etats-Unis et 
ouverture dn marché japonais aux 
fabricants américains). Ils s'en 
prennent maintenant an rachat de 
la Gliale américaine de Schhun- 
berger spécialisée dans les compo- 
sants, Fairehild, par le numéro un 
ni ppon de Tinforma tique, Fujitsu. 

Les Américains - dont tes posi- 
tions ne cessent de s'éroder dans 
ce secteur - avancent deux types 
de critiques. Ils redoutent, d'une 
part, que Fujitsu cherche à 
contourner l'accord de juillet et 
que le rachat de l'entreprise amé- 
ricaine par un Japonais soit te pre- 
mi«r (Tune longue série. 

Les autorités de Washington 
s'inquiètent, d'antre part, des ris- 
ques que le rachat de Fairehild 
pourrait fane courir à la sécurité 
nationale. L'entreprise fabrique, 
en effet, des composants de hante 
technologie utilisés par la défense. 


• St le gouvernement devait ne 
pas transc rire c et accord (e ntre te 
CNPF, la CFDT, FO et la CFTC 
sur fcs ÿctstâaneats) dans une loi,, 
il se déconsidérerait complètement 
à nos yeux », a déclaré, dimanche 
2 novembre, au « Grand jury RTL-' 
le Monde » M. Edmond More, lan- 
çant ainsi une mise en garde au gou- 
vernement, après les i n terventions 
de la CGPMÊ auprès de M. Séguin. 
Mais 1e secrétaire général de la 
CFDT s'est montré confiant, car, a- 
t-ü dit, 3 n'y a « aucune indication . 
qui puisse nous permettre de crain- 
dre Je pire, c'est-à-dire une loi qui- 
tte reprendrait pas le texte de 
l'accord intervenu». 

Reste que ce texte* drame Bcoà 
des interprétations divergentes sur 
robügation pour les petites entre- 
prises de prévoir des « congés de 
conversion * pour tes salariés licen- 
ciés. Pour M. Maire, « tin’y a pas 
d’espace dans le texte. Le texte dit 
clairement : • Tout salarié licencié 
» a la possibilité • de recourir à lut 
» congé de conversion » et •les 
» entreprises doivent dégager les 
» moyens nécessaires pour répondre 
» à ce droit ». En revanche, selon 
M. Yvon Gattaz, président du 
CNPF, interrogé 1e 2 novembre sur 
RMC, «-/es négociateurs tût CNPF, 
ceux qui ont rédigé ce texte, ceux 
qui l'ont signé, prétendent que c’est 
une demi-obligation, c'est-à-dire 
que le texte est prévu de telle façon 


que, si les e ntrepr ises ne peuvent 
pas, elles ne le feront pas». - 


M. Gattaz est resté néanmoins, 
lui aussi, optimiste sur raccord, esti- 1 
mant que cette ambiguïté s'arrange- 
rait mà l'amiable v « comme. tou- 
jours ». -D'antre parti selon, hn, ni : 
l'absence de signature -de la 
CGPME ni Je retrait de la Fédéra- 
tion nationale des travaux public», 
qui a prévu dn dispositions diffé- 
rentes, .ne reme tten t en question 
l’accord interprofessionnel : 

• L'accord existe, l'accord fonc- 
tionnel . -.)» rien ne perd l'arrêter 
aujourd'hui» tit ü « permettra de . 
faire la deuxième lai sur les licen- 
ciements avant la fin de l’année ». 


M. Edmond Maire a, (Tautris part, 
critiqué l’ordonnance sur les 
contrats à durée déterminée et le 
travail temporaire, qui • asupprimé 
la liste dés cas de recours à ces 


types de contrat plus fragiles pour 
les jeunes salariés. Cette suppres- 


fisées, un doctorat de sciences 
que s — avec un congé coud 
ptûs ou "K*" 8 banne grâce par la 
Régie - et un troisième cycle de 
gestion du personnel. 

Promu cadre en 1983 après ce 
dentier diplôme, 3 travailla au sér- 


ier jeunes salariés. Cette suppres- 
sion permet une extension du 
recours à ces contrats ». Selon 
M. Gattaz, eu revanche, « les 
contrats à durée déterminée vont 
sans doute diminuer dans les mois 
et les années qui viennent : mainte- 
nant que les chefs, d'entreprise ont 
«ne certaine liberté pour adapter 
leurs effectifs à l'activité de l'entre- 
prise. ils n’ont plus besoin de passer 
par ces contrats». 


la bourse d'emploi des cadres, ma» 
n’obtint pas de poste défin iti f , mal- 
gré, dit-il, reatistenee de postes car- 
iespondant à ses titres et & ses capa- 
cités. An p ri n tem ps dentier, oa 
l'invite & chercher un emploi & 
l'extérieur, putraon lui propose une 
gP^-«rin»t de reçonvezxkm (dans le 
cadre d'un « départ volontaire ») et 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


mtpift m» « aide an retour », propo- 
sition qui Taméme 8 saisir 1e MRAP 
(Mouvement contre le racisme et 
l'antisémitisme) : Noir, né au 
Tchad, 3 est « fiançais depuis trois 
générations».- 
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Un groupe puissant et diversifié 


souhaite associer les actionnaires 
des Presses de la Cité 
au développement 
de ses activités de Communication. 


Après avoir assuré 
la croissance de. ses activités 
de distribution alimentaire 
et d’exploitation pétrolière 5 

et s’être constitué 

un important patrimoine $£ 

forestier et immobilier, . ^ 

le Groupe Générale Occidentale % 
entend assurer f expansion ’.*■ 
de son secteur média & 

(L’Express, Lire, Le Vif-L'Express) # 

L’offre publique d* échange, 
présentée avec Tappui f 

du Conseil d’ Administration ; 

et de la Direction des Presses, 
s'inscrit dans cette stratégie. 

Sa réussite permettra 
aux deux groupes 
cf accélérer Ja croissance 
de leurs activités traditionnelles 
et d'ouvrir les voies pour la naissance 
d’un grand groupe multimédia 
à vocation européenne 


ni 




tvy-i* 




i «s-asaSS^ 8 "'^ 


. .. Ayant refusé nu cabinet de place- 
ment extérieur, . puisqu'il estimait 
qu'il existait des postes disponibles, 
et mis en congé de conversion è h 
jm-septcmbre, 3 a décidé d'entamer 
une grève de la faim, non sans avoir 
écrit i l'association Franco-Liberté 
et à différentes personnalités politi- 
ques, et après avoir averti de sa déci- 
sion les différents syndicats de 
Réunit. Ceux-ci ont pîntfit cherché 
à l’en dissuader, sauf la CGT. Quoi- 
que Ml Gabaroum ne fasse pas par- 
ue de ses adhérents, celle-ci Ta pris 
en charge * saœ réserve », à affirmé 
M. Alaîn Obadia, secrétaire de 
rUmon des ingénieurs, cadres et 
rneèmhâm CGT, dès le premier 
jour de sa grève, et a lancé un appel 
a To pa non. Le Parti communiste 
assit .a lancé une ca mpag ne i son 
"sujet, et depuis le 22- octobre, 
rBunundté hn a consacré an moins 
une page par joue. 


L'affaire embarrasse la Régie. 
Admettant qu'on ait pu proposer par 
erreur. une aide au retour à 
M. Gabaroum, ceQe-ci se borne & 
que ce dentier n’est qu'un 
des 28 cadres du siège mis en 
•congé de conversion », dont 3 h la 
direction dn personnel (où 40 antres 
cadres sur 158 sont partis volontaire- 
ment en 1985-1986). 


de la Cité- 


t ordre P®*®* 






Pour la CGT, l’affaire tombe 
faàen..Le soutien delà centrale parait 
dépasser le sort de M. Gabaroum, 
même n elle loue son • aae de com- 
bat pour sa dignité ». et si âne délé- 
gation dn syndicat a évoqué son cas 
au conrs d'une rencontre avec la 
dxrectiaa de Renault. D s’insère dans 
la c amp ag ne •pour les droits de ' 
l'homme à Billancourt » et la 
défense des délégués CGT mis en 
congé de conversion ou licenciés & la 
suite des incident» do 1* août, et 
plus largement dans son offensive' 
contre fies choix industriels et 
financiers qui consacrent le déclin 
de Billancourt », comme le disait 
M. Henri Krasudd. 


«*22.10*6 
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LA GÉNÉRALE OCCIDENTALE 

Exercice 1985-1986 

Chiffre d’ Affaires: 19 milliards de Francs. 
Bénéfice Net: 392 millions de Francs. 
Dividende brut: 33 Francs par action. 


fy compris avoir fiscal 


Cette campagne n’est évidem- 
ment pas sans agacer les antres syn- 
dicats qui, tout en disant respecter 
Faction de M. - Gabaroum, font 
remarquer que, parmi les 528 per- 
sonnes eu congé de conversion, beau- 
coup sont, {Hur leur SgBi leur absence 
de formation; leurs charges de 
famille on leur état de santé - et 
leur nationalité (Africain ou Magh- 
rébin) — dans une « tua ti ou pin» dff- 
fküeqtteluL- 


• Embauchée è Peugeot- 
Sochanx. — La direction du centra 
industriel Peugeot de Sochaux 
(Doubs) a annoncé, jeudi 30 novem- 
bre, au cour» d’un comité d’entre- 
prise r embauche de 80 techniciens. 
Cest la première fois que Y entreprise 
embauche depuis 1979 ; efle compte 
actudtament 25 440 salariés, contre 
plu s de 42 000 fl y a sept ans. 
70 empiras seront occupés par des 
jeunes^ titulaires d'un brevet de tech- 
ni cien sup érieur ou «Ttai diplôme uni- 
veisataau dé technologie, dix autres 
par dœ titulaires d’un CAP ou d’un 
BEP tfé tactnxnécanictan avec des 
contrat» d'adaptation de deux ans. 
D'autre part une équipe de 11 sala- 
nés vo lontaires, rémunérés d temps 
coïîreptat va travaffler 25 h 20 . les 
wndredta, samedis et dimanches, 
PwMWt plusieurs mois, pour la 
contraction de cabriolets 205. En 
revanche, il y aura, les 21 et 
deux jours de chô- 
nwge^tech raque pour la moitié des 
®®«nés du centre de production. 
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1 heure de trempage chaque semaine dans 

l'Usine Nouvelle Formule , et 
je baigne dans l’actualité industrielle ! 
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l Usine Nouvelle, le Newsmagazine 
Industriel français, jeudi 
chez votre marchand de journaux. 
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Etranger 


Les Européens craignent 
d’être les dindons de la farce 


Les limites du « miracle » bolivien 


• Une certaine amertume perce en 
; Europe an lendemain du «pacte» 

amêncanojaponais dévoilé dans le 

■ détail le 1 er novemb r e par le secré- 
taire an Trésor, M. James Baker, et 

.‘son homologue nippon, M. Kiidri 
Miyazawa. Présenter comme un 
. exemple de coordination intexnatio- 
' nale un accord à deux, soigneuse- 
; ment préparé dorant plus d’on mois, 
’ a une portée ironique jugée dange- 
: reuse par les Européens. Sous cou- 
vert de •concertation multümé- 
’-rale ». Américains et Japonais 
; reconnaissent dans on texte commun 
que leur entente marque •une nou- 
velle coalition américano- 
japonaise». 

Certes, canine souvent dans ce 
-type de cas, le texte des cogage- 
: ments de chaque partie est suffîsam- 
: ment vague pour prêter à un certain 

■ scepticisme. Washington répond à 
l’inquiétude de tons ses partenaires 

Ven assurant que la lutte contre les 
- déficits budgétaires sera poursuivie, 
jl Les difficultés du Congrès à s’enten- 

• dre sur le budget 1986 laissent pla- 
net quelque doute à ce sujet Tokyo 
pour sa part réaffirme sa volonté de 

; relancer réetmomie et de procéder & 
•' une réforme fiscale. 

^ Or le plan de soutien de l’activité 
annoncé en septembre et portant sur 
' 3600 milliards de yens accélérera la 
croissance de moins de 0,5%, selon 
tons les analystes nippons. Quant à 
la réforme fiscale, eue risque fort 
.'d’attendre des mois dans là tiroirs 
avant de prendre une fotme édulco- 
rée, l'idée d’une taxe à la valeur 
.ajoutée, si elle a fait son chemin 
î-daos Pcsprit des experts, étant krâ 
d’être admise par là milieux politi- 
ques. 

; La réalité du « pacte » 
Laméricaoojapanais apparaît ainsi 


tout autre. Annoncé peu aînés la 
baisse d’un demi-point du taux 
d’escompte japonais, ramené à 3 % 
le 31 octobre f/e Monde du 
1“ novembre) comme le demandait 
depuis longtemps les Etats-Unis, 3 : 
confirme une communauté d’inté- 
rêts entre le Japon, devenu premier 1 
créancier mondial et les Etats-Unis, 
principal débiteur et dépendant lar- 
gement des placements nippons pour 
financer ses déficits. 

L’Europe, dans ce pas de deux, 
semble étrangement lointaine. 
M. Baker vient d’engranger les 
fruits d’une lente négociation qui lui 
permettra de mieux combattre les 
pressions protectionnistes du 
Congrès issue des élections du 
4 novembre outre- Atlantique. 
M. Miyazawa. pour sa part, obtient 
la compréhension américaine & bon 
compte et rassure les hommes 
d’affaires inquiets de la remontée 
récente du yen vis-à-vis du dollar. 
Celui-ci semble appelé à se stabili- 
ser, dans un premier temps, autour 
de 260 yens pour 1 dollar. 

Mais ainsi que le soulignait un 
représentant de la d&égation de la 
Commission européenne à Tokyo, 

• les Japonais mi déplacé le pro- 
blème des Etats-Unis vers 
l’Europe » avec laquelle les excé- 
dents commerciaux de l’empire du 
SoteS-Lcvaot progressent sensible- 
ment Conscients d'avancer en ordre 
dispersé, oe qui leur enlève une 
bonne part de leur poids politique 
face à Tokyo, les pays membres de 
la CEE vont-ils resserrer les rangs ? 
Pour l’instant, l'Europe aurait pluïfic 
le sentiment de jouer les dtndws de 
la farce. 





MEDECINE» PHARMACIE-. 


LAPAZ 

de notre correspondante 

Les remèdes de cheval pr es cri te 
par le FMI ont fait des •mira- 
cles » eu Bolivie. En un an, 
d'après les statistiques officielles, 
l'inflation a été ramenée de 
20000% à 10% et le déficit bud- 
gétaire de 25% à 5% du produit 
intérieur brut. Le prix de cette 
stabilisation a été tue profonde 
récession, mais ses séquelles ont 
été partiellement neutralisées par 
le secteur « informel », qui repré- 
sente les deux tiers de récoacunie 
bolivienne. 

C'est d’ailleurs grâce à cette 
économie « informelle» en «sou- 
terraine» que la Bolivie a pu 
résister depuis 1980 à une chute 
de 30% dtz PIB, de 25% des 
salaires réels, de 55% des expor- 
tations, de 80% des ressources fis- 
cales, et à un taux de chômage 
évalué officiellement à 20%. Par- 
ier d’économie souterraine en 
Bolivie, c’est parler avant tout du 
trafic de cocaïne. 

La Banque centrale estime que 
le rapport entr e les revenus tirés 
de cette drogue et le PIB officiel 
est passé de 30 % en 1 980 à 100 % 
en 1985. Le prix de vente de la 
cocaïne sur le marché interne 
représente six fois «loi des expor- 
tations traditionnelles. Même si la 
plus grande partie de ces capitaux 
fait vers l'étranger, les 600 mit 
liais de «Coca-dollars» blanchis 
dans le pays rapportent néan- 
moins une fois et demie pins que 
les ventes des hydrocarbures et 
des îwnierwia- Ces * Coca-dollars » 
(wtf «imw qq effet multi plica te ur 
qui explique la croissance accélé- 
rée de la contrebande, du com- 
merce, ou de la spéculation finan- 
cière. 

Depuis 1980, cette hémorragie 
de devises a représ e nté plus de 
5 milliards de dollars, soit l’équi- 
valent de la dette externe. Cela 
explique pourquoi la politique 
néo-libérale du président Paz 
Estcnssoro a légalisé le rapatrie- 
ment de ces capitaux fantômes. 
Cette mesure a permis de soutenir 
le peso face an dollar et de grossir 
les réserves de devises au moment 


Les pays lathKHamëricains me sont pins seuls à demander an 
Fonds monét ai re international de revoir sa. politique de réajuste- 
ment des pays anw s n dettfi*. Le Za&e, la semaine dereàère, es a à 
son tour apporté la preuve (le Mande du 31 octobre),, alors qne le. 
Nigeria applique les remèdes du Fonds sans entrer ouvertement 
dans le cadre traditionnel des lettres d'intention. Mais ctaqae pays . 
reste « cas d'espèce. La Bolivie, pins que tout aitfre, en témoigne. 

même où les prix des principales de son plan puisqu’il prétend en 
matières premières, étain et même temps hitter contre lè trafic 
hydrocarbure*, s'effondraient. de drogue. D-aiHeurs, le budget 

pour 1986 est loin de donner la 
■ - priorité aux- secteurs de pointe de 

COHtreWBde r économie: La défense et la sécu- 

àmatlîfMnrHmîiM rité interne monopolisent 64% 

oenancrapraaNKS ^ rassollTCC ^ k rcrnboazsemcnt 

La activité ht plus 14 dctte 20 ** ^'Jïïéget *** 

lu«a^t^^raSc dï financé *85 % F* YPFB. LVoti» 
cocaïne est li contrebande. 11 ne hydro«rt^ 

s’agit pas seulement de menue 

contrebande (whisky, chocolat comme 1 a été rcntrcpnscminièrc 
suisse, produits de beauté ou .^OTiiboLpcadant les 

même ratures) mais aussi de trente dermères années, 
l’exportation clandestine de Des mesures ultra-libérales 
matières premières. Les autorités devaient servir d'appât au capital 
estiment qu'un cinquième -des étranger. Le gouvernement a 
concentrés d'étain et. là quatre notamment supprimé les réserves 
cinquièmes, de la production d'or fiscales d’or et de minerai et signé 


La deuxième activité la plus 
lucrative après le trafic de 
cocaïne est la contrebande. H ne 
s’agit pas seulement de menue 
contrebande (whisky, chocolat - 
suisse, produits de beauté ou 
même ratures) mais aussi de 
l’exportation clandestine de 
matières premières. Les autorités 
estiment qa*un cinquième -des 
concentrés d’étain et. lés quatre 
cinquièmes, de la production d’or 
soit vendus illégalement à rétran- ‘ 
ger. Grâce -à ses 9000 kilomètres 
de frontières, la Bolivie, qui 
occupe d’ailleurs une position 
stratégique entre le Pacifique et 
l'Atlantique, est devenue la plus 
vaste zone franche dn continent et 
un pays de commercants, 1 après 
avoir été le pays mbtier par excel- 
lence bien que peuplé de paysans. 

Cette économie souterraine est 
à l’origine d’une véritable crise 
fiscale. En 1985, k Trésor n'a 
reçu qu’un cinquième des recettes 
qu’il percevait en 1980. Pour ren- 
flouer les coffres de l’Etat, le gou- 
vernement a engagé une réforme 
qui alourdit essentiellement les 
impôts indirects. Elle diminue par 
contre tes impôts sur le patri- 
moine, les grands profits, la 
consommation de produits de luxe 
et la fortune, et instaure un 
• impôt sur. la terre * qui a provo- 
qué nn tollé général chez les petits 
paysans.. 

Après avoir jugulé l'inflation 
pendant la première année de sou 
régime, le président Paz Estons- 
sqco veut relancer la production. 
Mais on voit mal comment il 
financera cette deuxième phase 


un accord avec TOverseas Privai® 
Invcstmeut Corporation, des 
, Etats-Unis, pour garantir rinves- 
tissement étranger. ' 

Y Jusqu’à présent, pourtant, les 
capitaux privés boudent toujours 
le- pays.. Seuls les organismes 
internationaux de financement 
ont fait un geste pour un montant 
de l’ordre de 300 mSfions de dol- 
lars. De son côté, le FMI, après 
trois ans de vaines négociations, _a 
finale ment concédé un crédit 
stand by de 5? millions de dollars 
et un prêt complémentaire de 
50 ™niîrmg pour compenser la 
chute des exportations. 

Cet accord a facilité les négo- 
ciations avec les membres du 
Club de Paris pour réécheknmer 
le remboursement de la dette 
garantie de 15 mSfîard de dollars 
et accorder une période de grâce 
de quatre ans. Reste à négocier 
avec les banques privées la res- 
tructuration de 1 milliar d de dol- 
lars d’échéances. 

NICOLE BONNET. 


Etats-Unis 

Suppression de l’âge obligatoire 
de la retraite 


La président Reagan.' qui est 
le pius âgé des présidents améri- 
cains, a aigné la samedi 
1* nove mb r e une loi suppri m ant 
tout âge obligatoire de la retraita 
eux Etats-Unis pour les s ata né s 
d'entreprises de plus de vingt 
personnes à partir du 1* janvier 
1987. Ce texte avait été adopté 
par le Congrès le; 18 octobre. 
Depuis 1978, les salariés du Mo- 
teur privé devaient prendre leur 
retraite b soixante-tfix ans (aupa- 
ravant, l’fige limite était de 
soixante-cinq ans). Sautes quel- 
ques professions restent à l'écart 
des nouvelles dispositions, 
notamment (es contrôleurs 
aériens, les agents de la CIA et 
du F&L et è titré tranritotra 
jusqu’à 1994 tes professeurs 
d'université, tes salariés de la 
protection rivle et des coOecti- 
vités locales. 


.La nouyefl» loi a été appuyée 
par tes syndicats, tes associa- 
tions de personnes âgées et par 
le gouvernement : selon te dépar- 
tement du travail, elle devrait 
accroî tre la population activa de 
195 000 personnes d'ici i 
1990. .En rèyanche, les 
employeurs, - notamment la 
chambra de commerce, s'y sont 
opposée: Aujourd'hui, l'âge 
moyen de départ à te retraite est 
de soixante-trois ans : ce n'est 
qu’à soixante-cinq ans que l'on 
obtient une pension à taux plein 
de la sécurité sooaJat mais beau- 
coup de grandes firmes Offrent 
des formules da préretraite pour 
enooiirager Jour* salariés au 
dépvt. La dorée de rie moyenne 
eux Etats-Unis est (te 74,7 ans 
pour les hommes. 80,4 pour tes 
femmes. 
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250.000 actionnaires qui comptent 


( <Ccs adkmnaxrts, nos partenaires nous honorent de leur confiance parce que nous 
maintenons depuis de nombreuses années me politique de juste rémunération du 
capital. Cette poütùpte sera poumâvk dans CavenxrN 


Edouard de Roverr 
ftéâdatïtiitttcar Gfefra) 


En dix ans. 


Ils étaient 140.000. Ils sont aujourd’hui 250.000. 

Ils ont bénéficié de 9 attributions d’actions gratuites. 

Ds se sont partagés 400 millions de francs 
de dividendes en 1986 contre 83 millions de francs en 1976. 
Ds ont vu le cours de Bourse multiplié par 6 . 


Aujourd'hui 


L’Air Liquide, poursuivant sa croissance et sa politique 
favorable aux actionnaires leur réserve à titre préférentiel 
des actions nouvelles à raison de 


Augmentation de capitcà 

de F 2.369.858.540 à F 2.843.830.220 
par émission de 6.771.024 actions nouvelles de F 70 nominal. 

Prix d’émission : F 400 
Jouissance : l ff janvier 1986 
Droit préférentiel de souscription : 
à. titre irréductible : UNE action nouvelle 
pour CINQ actions anciennes 
Souscription : du 3 au 24 novembre 1986 inclus. 


au prix de F 400 ' 


LAIR LIQUIDE 


♦Moyenne du cours de Bourse du 15.7 au 15.10.1986 : F 753. 


La noie d'information de la CO.B. qui a reçu le visa b- 86-3J8 en date du 22.10 1986 
peui cire obtenue au Siège Social de la Société, 75, quai d'Orsav, 75007 Paris, 

. « auprès des êubltsseruems chargés de recueillir les souscriptions. 

BALQ du 27 octobre 1986. 
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La libération de l'Américain David Jacobsen et le sort des autres otages détenus au Liban 


Une médiation réussie 
de l’émissaire de l’archevêque de Cantorbéry 


M. David Jacobsen, l’otage 
américain libéré dimanche 
2 novembre & I* issue de dix-scpt 
mois de détention an Liban, est 
arrivé hmdi matin à Chypre, d’où 
0 est reparti pour Francfort avant 
de rejoindre sa famille en Califor- 
nie. A sa descente de rhéücoptftre 
de Farinée américaine qui Fa 
conduit de la capitale Khanafaj i a 
Larnaca, M. Jacobsen 
(cinquante-cinq ans), vêtu d’un 
T-shirt, souriant et apparemment 
en bonne santé, a fait peu de com- 
mentaires, sinon un bref «Je vais 
bien, très bien ». M. Jacobsen 
était accompagné de M. Terry 
Waite, r émissaire de l'archevêque 
de Cantorbéry, dont la médmtian 
a, apparemment, été essentielle 
pour obtenir la libération de 
ratage américain. Le fait que 
M. Waste ait repris son bâton de 
pèlerin an service des otages ocd- 
• dentaux détenus an t.îhen a sus- 
cité un certain optimisme à Bey- 
routh comme à Washington. 

Dimanche, l'émissaire de 
Farchevêque de Cantorbéry assu- 
rait, à Beyrouth, qu'il «r avait 
beaucoup d'espoir de pouvoir 
assurer la libération d’autres 
otages ». Un responsable libanais 
indiquait, de son côté : « Nous 
avons des informations selon les- 
quelles deux nouveaux otages 
américains pourraient être Obérés 
d’ici au mUteu de la semaine. » 
Le Djihad islamique - une orga- 
nisation qui se situe dans là moô- 
vance extrémiste chute, proche de 
Flran — avait revendiqué Ferdève- 
meut de M. Jacobsen et affirme 
détenir encore deux autres Améri- 
cains, le journaliste Terry- Ander^ 
son et l'universitaire Thomas 
Sutherland. 

Le Dpbad, qui retient %ab- 
meut quatre Français en otages 
(MM. Marcel Carton, Marcel 
Fontaine, Jean-Paul KnufTm an et 
Michel Semât), cherche k o ble- 


uir la libération de dSx-sept per- 
sonnes — principalement des 
Libanais et des Irakiens — empri- 
sonnées au Koweït à la suite d’une 

série d'attentats perpé t rés en 
décembre 1983 dans 6c pays, 
entre autres contre les ambas- 
sades américaine et française. 

Bien que Washington se 
défende d’avoir exercé une quel- 
conque pression à rencontre du 
Koweït pour obtenir la libération 
de M. Jacobsen (voir Vortice de 
Bernard Guettai, le communiqué 
diffusé, dimanche, par le Djihad 
islamique déclare & ce propos : 
«Nous faisons assumer au gour 
versement américain rentière res- 
ponsabilité de ce qui arrivera au 
cas où U ne profiterait pas de 
cette occasion pour poursuivre ce 
qu’il a commencé afin de 
conduire à une solution au pro- 
blème des otages. » 


Desdrantucei 

Mil 


De son côté, M- Nabih Boni, le 
chef du mou v emen t chiite Amal, 
a indiqué, samedi, à TFï. quU 
croyait savoir que des discussions 
avaient bien eu lieu entre les 
Btats-Un» et le Koweït à propos 
du sort des otages américains. 
Toutefois, les autorités koweï- 
tiennes, qui ont toujours exclu de 
libérer les dix-sept personnes 
emprisonnées & la suite des atten- 
tats de dé c emb re 1983, se sent 
refusées & tout commentaire à la 
suite de l'élargissement de 
M. Jacohsen. 

Ce dernier est k cinquième 
otage américain au Liban à être 
libéré et 1e quatrième relâché par 
1e Dpbad. En outre, 3 est te troi- 
sième otage américain à retrouver 
la liberté sans que la Syrie y soit 
apparemment pour quelque 


Terry Waite, 

Tindispensable homme tranquille 


LONDRES 

de notre correspondant 

Oubliant quelque peu son 
M inant i i aa mmt sans borne '4 - 
l'égard de la princesse Diana ou 
de la ratomère. r Angleterre ee 
confond en admiration pour (taux 
nouveaux héros popularise. Bob 
Getdof. le chantre hirsute de 
l'aida & r Afrique affamée, et 
Terry Waite, le bon géant, 
devenu la prov id ence de nom- 
breux otages. 

Loi» d'un eflour * Beyrouth, le 
bataffle tait rege dans las nu» du 
centre-vile. Terry Write et tae 
joumaüstae en sont réduits è 
communiquer d'un balcon è 
r autre. eChvtin va être votre 
prochains démarehs ? s, 
demande-ton A ce singulier 
négociateur qui ne peut se 
prévaloir que du seul titre 
d’e envoyé spécial de 
rarchevâquo do Cantorbéry». La 
fusillade redouble, et Terry 
Write, avant d'effacer sa haute 
ut large carrure, répond 1 s me 
mettre à ratai.. *. Autre Image 
figurant désormais en bonne 
place dans la bande deerinée dee 

aventures de Terry Waite : 
r entrevue sous la tente avec Je 
colonel Kadhafi, au début de 
cette année. Avec son double 

mètre et a» 100 Moriadomm. 

la hâte sühoufitts de rintrrtriJte 

(fijgaent Bbyen. Ce dernier partit 

tendu. Les deux hommes eonHis 
en pleine dtacusskm sur la sort 
des quatre Britennkyjas retenus 


moment Thatcher, huit, 
auparavant a rompu tas 
ns diplomatiques avec la 
(1>? Non, le musulman et 
étian sont lancés dans un 

de théologie comparée ta 

marne de conve ntion 
II. cotai n» ait rtyw- 
ante, tes quatre Sntarrt- 
Sront regagner Londrae. 

teBOBT 

et sérias 

ry Write compte aïnri un 
au succès retentissant a 
^ctatfiplomatearnatejj. 

toriété «et telle que fa «e- 
Robet Runcle. primat 

lstorre.eeptefc* t Ç , *ï"J 
ment et fierté qui n’est 
mb sis coBsbeeutnur da 
Waite *. Le prfist n «jnore 
tue l'Egfise anglicane. a 


besoin «fa m éHo nr ridée eue Ton 
s'en frit. 

' Mariant habilement ou natu- 
ratanant rhumour et le sérieux. 
Teny Write impose ta respect 
avec une merveBeuae s fc n pfl c i té 
«inspire une AréatatiMs sympa- 
thie. San physique est un atout. 
Une statue Impressionnante et 
un visage débo nn aire mangé par 
une herbe fournie donnent A ce 
pàre de femfflo un curieux rir de 
chef scout ou de patriarche russe 

orthodoxe. Quand, en 1981, 1 a 
obtenu ta fibération de quatre 
autres Britanniques détenus è 
Téhéran depuis ta révolution isla- 
mique, a était encore un parfait 
inconnu. 

>ae d'un agent de poSca, B a 
quitté r école A seize ans pour 
s'engager dans l'armée parce 
tert avait te goût du voyage. 

Mria anergique — au sens propre 
— A la couleur kaki deTinforme, 
B préfère reprendre ses études, 
qu'l poursuit aux Etate-Unis. A 
r université da Louvain, puis A 
Rome. Diplômé en théologie, R 
devient con erilt er Me pour tas 
m taaï one a fr icai nes, et dans ce 
rflie où B exceBe, cet angHcan 
n'héritera pas A ee mettra pen- 
dant huit ans ni service du Vati- 
can, avant d'être appelé en 
1980 auprès du nouvel archevA- 
quede Cantorbéry. 

. Sollicité aux Etats-Unis et 
consulté en France A propos des 
otages du 1 Ubon. Terry Write 
a-t-il un secret ? Dans son 
entourage, les uns souOgnant 
son f extraordinaire don do 
patience «t dHnnocence», ainsi 
qu'une c remarquable absence 
. de préjugée qui désarme les plu* 
méfiante». D’autres mettent en 
valeur eson eppécation à prépa- 
rer minutieusement ses dos- 
tient » parce qull c veut absolu- 
ment tout savoir de ses 
interlocuteurs et de ceux dont 9 
va essayer de gagner Je Bberté s. 
A quarante-cinq an, qu'il ta 
veuMa ou non, Tariy Write n'est 
cartrinemant pa» près de mettre 
un terme A ses tribulations 
«fbxfispenssbte homme 
quBa. • 

FRANCIS CORNU. 


(1) Le 17 avril 1984, „ 

feafl»' de div a n rè glemen t * __ 
compta, k> occupent» de rajnhaa* 

sede de Libye ea Grande-Bretagne 
avaient ouvert le Tes su da <»pO- 
sauts sa régime. du colonel Kadhafi 
ta» dStoB 'menÛbnatiaa et entant 
toi un egent ffierinia da ta police 

k n dflflï t ttw». . 


chose, alors que Damas s’est tou- 
jours présenté comme un intermé- 
diaire obligé pour la libération des 
Occidentaux, détenus au Liban. 

I] reste que les circonstances 
exactes de la libération de 
M. Jacobsen sont encore très mal 
connues. Directeur de l’hôpital de 
Funiversité américaine de Bey- 
routh, n avait été enlevé le 28 mai 
1983. Tôt dans- la matinée de 
dimanche — vers 7 heures, 
semble-t-il, - 3 a été déposé par 
ses ravisseurs près de FbÔtel 
Méditerranée, sur le front de mer, 
& quelques centaines de mètres du 
bâtiment de l’ambassade améri- 
caine à Beyrouth-Ouest. 

Deux heures plus tard, il 
gagnait la partie Est de la capitale 
libanaise dans an convié de trois 
voitures, escorté par deux 
camions de soldats libanais. Ins- 
tallé alors dans les bâtiments que 
la mission américaine possède A 
Beyrouth-Est, a aurait dû se ren- 
dre A Chypre en hélicoptère dès 
dimanche après-midi, le 

mauvais temps n'a permis ce 
transfert que lundi matin. 

De sa prison, M. Jacobsen avait 
fait parvenir plusieurs lettres à sa 
famâle, notamment à ses trois 
«nfmrttt. En septembre, 3 avait 
lancé un appel au gouvernement 
américain sur une cassette video, 
affirmant, en termes très durs, 
que Washington ne faisait pas 
assez pour la libération " des 
otages. Mis en cause, le président 
Reagan avait estimé que ce mes- 
sage avait été enregistré sous la 
contrainte. 

Four l’heure, te Bbération de 
M, Jacobsen n'a suscité aucune 
réaction à Damas on è Téhéran, 
cependant qu’aux Etats-Unis les 
familles des otages affirmaient 
que leurs espoirs reposaient & nou- 
veau sur M. Terry Waite. — 
{AFP, Reuter. AP.) 


Un coup de pouce pour les républicains 
à la veille des élections 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Muets sur les circonstances 
exactes dans lesquelles a été obte- 
nue te libération de M. Dèvid 
Jacobsen, les dirigeants améri- 
cains s’en sont cependant, diman- 
che 2 novembre, attribué le 
mérite, tout en affirmant ne 
ravoir payée d’aucune conce ss io n . 

La discrétion observée tant à la 
Maison Blanche qu'au Départe- 
ment d’Etat, a été justifiée par k 
souci de ne rien faire qui «puisse 
compromettre la libération 
d’autres otages», puisque sept 
Américains restent toujours 
détenus an Liban. Lettre familles 
ont d*aQleuzs été officieltexnent 
informées, dimanche avant 
l'aube, que « des négociations (en 
leur faveur) Raient toujours en 
cours» — ce qu’a confirmé, dans 
une interview télévisée, 
M. Donald Regan, k secrétaire 
général de 1a Moxsoa Blanche. 

De nombreuses rumeurs circu- 
lent à cet égard à Washington, 
mais, en tout état de cause, les 
s ou rir es des proches de M. Jacob- 
sen et k climat d'espoir suscité 
par ce soudain branle-bas autour 
d’un drame qui n'était pas au pre- 
mier rang des préoccupations, 
constituent une merveilleuse 
aubaine pour M. Reagan. 

Que Fespœr d'autres libéra- 
tions se concrétise. qu*Q s'estompe 
au contraire ou qu’on apprenne 
finalement qu’il y a eu des conces- 
sions discutable» de faites, peu 
importe: les républicains ne peu- 
vent, en effet, que mieux s’en por- 
ter dans les élections qui renouvel- 
leront, nwrriî, la totalité de 1a 
Chambre des représentants et un 
tiers du Sénat. 

Au mieux. Os profiteront du 
prestige que donnerait au prési- 
dent la fin du calvaire non plus 
d’un mais de plusieurs otages. An 
pire, 3s ne bénéficieront que <Tun 
succès relatif mais évidemment 


appréciable et 3 est a priori peu 
probable - quand bien même le 
am éricain SC Serait 

engagé dans la voie qu’il reproche 
tant à 1a France d’avoir prise — 
qne d'éventuelles révélations 
dép laisantes n’interviennent avant 
le vote. 

Chance ou calcul politique, îl y 
a donc là des voix à grappiller 
pour les ami* de M. Reagan. 
Même peu nombreuses, elle s ne 
seront certainement pas de trop 
car tous ks sondages indiquent 
que la bataille pour le Sénat 
demeure, jusqu'à te veflk du scru- 
tin, totalement indécise. Les insti- 
tuts de sondage «wiwe ks porte- 
parole des deux partis ne 
s'accordent que sur un point : la 
majorité (aujourd’hui républi- 
caine à 33 veux contre 47) pour- 
rait se jouer à moins de sièges 
encore. 

Le rôle 
de la Syrie? 

Une étude détaillée conduite en 
commun par k Washington Post 
et la chaîne ABC donnait, samedi, 
une majorité démocrate d'une 
voix. La possibilité d’un match 
nul est sauvent rétamé, et à une 
tendance s'affirmait, malgré tout, 
elle était favorable aux démo- 
crates. Tout compte, en consé- 
quence, puisque une victoire au 
Sénat donnerait aux adversaires 
de M. Reagan, largement majori- 
taires à te Chambre, Fonder 
contrôle du Congrès. 

La libération de M. Jacobsen, 
indique le communiqué que 
M. Reagan a fait diffuser de son 
ranch de Santa Barbara où il se 
reposait entre deux réunions élec- 
torales, a été obtenue grâce aux 
efforts que les Etats-Unis ont 
entrepris « depuis très longtemps 
à travers un certain nombre de 
canaux délicats ». • Nous ne pou- 
vons divulguer aucun des détails 
de la libération car la vie d’autres 


Américains, et d’autres otages 
occidentaux sont toujours en dan- 
ger », ajoute k communiqué pré- 
sidentiel dans lequel sont remer- 
ciés « les différentes parties et 
intermédaires qui ont contri- 
bué », A ce dénouement. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Larry Speakcs, a 
nommément rendu hommage, à 
ce propos, au rôle joué par 
M. Terry Waite, k représentant 
de Farchevêque de Canierbury, 
en faveur de la libération « non 
seulement des otages américains, 
mais aussi de ceux d’autres 
pays». 

Bien que M. Speakes ait caté- 
goriquement déclaré que les 
Etats-Unis n’avaient pas changé 
de position et demeuraient hos- 
tiles A toute concession aux pre- 
neurs d’otages, M. Donald Regan 
n’a pas hésité, pour sa part, à 
employer A plusieurs reprises 1e 
mot de « négociations », notam- 
ment pour dire qu’elles étaient 
menées « depuis ces derniers 
mois » avec ceux qui détiennent 
les Américains. Le rôle de la 
Syrie, a-t-il précisé, a été 
« minime » dans ce « marché » 
auquel la France n’a pas été, selon 
lui, partie prenante. « Nous espé- 
rons. a-t-il cependant ajouté, 
«pouvoir être utiles, dans nos 
négociations, aux otages de tout 
autre pays ». Dans ce qui appa- 
raît, A première vue, comme une 
contradiction de fond, M. Regan 
a également dit que la Maison 
Blaocfae * n’avait accédé à 
aucune exigence, absolument 
aucune ». 

Rien ne prouve en effet le 
contraire. Le fait est cependant 
qu'un otage américain est libéré à 
te veille d’élections législatives 
importantes. La preuve est faite 
— au moment où la Syrie risque 
une mise en quarantaine — que la 
« négociation » peut payer. 

Coïncidence ? « Marché ? » 
Ou marchandage 7 

BERNARD GUETTA 


Le gouvernement français « poursuit ses efforts » 


Le gouvern e m en t a exprimé sa 
« satisfaction » à la suite do la libé- 
ration A Beyrouth de Potage améri- 
cain David Jacobsen et indiqué qu’il 
po ursui vait ses efforts « pour obte- 
tdr le plus rapidement » la libéra- 
tion des Français retenus en otage 
au Liban. 

«Le gouvernement français, a 
déclaré dimanche soir 2 novembre le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, a appris avec 
beaucoup de satisfaction la nouvelle 
de la libération, à Beyrouth, de 
M. David Jacobsen. retenu en otage 
depuis le 28 mat 1985 et se réjouit 
de cet heureux dénouement (_). 


» S’agissant des otages français, 
le gouvernement, qui a déjà obtenu 
la libération de deux d’entre eux, 
poursuit ses efforts pour obtenir le 
plus rapidement celle de tous nos 
compatriotes encore retenus. » 

On se refusait, par ailleurs, A 
Paris A spéculer sur la signification 
de la libération de M. Jacobsen 
quant au sort des autres otages 
détenus au Liban et, notamment, 
des Français. 

En Israâ, k premier ministre, 
M. Itzhak Shamir, a déclaré qu’il 
accueillait «avec satisfaction » la 
libération de Potage américain et 
ajouté : «Nous attendons avec 


beaucoup d’espoir le jour où nos 
deux soldats enlevés au début de 
l’année seront relâchés à leur 
tour. » 3 s’agît de deux hommes 
faits prisonnière par des miliciens du 
Hezbollah (chute, pro-iranien) k 
17 février dans le sud do Liban. 

D’antre part, dans mie interview 
publiée ce hindi par le Figaro. 
M- Sh^mîr critique l’attitude réser- 
vée adaptée par les partenaires euro- 
péens de la Grande-Bretagne à ta 
suite de Faffaire Hbdaffi : «Je 
déplore cette réserve, dit-il, parce 
que la réaction britannique [rupture 
des relations entre Londres et 
tenu] est la seule concevable pour 
mettre fin à ce phénomène, très dan- 
gereux » qu’est le terrorisme. 


• ML -PASQUA : c R n'y a pas 
et I n'y sure pas de négociation 
avec les terroristes ». — Dans une 
interview au Figaro du lundi 
3 novembre, M. Charles Pasqua, 
ministre do l'intérieur, commentant 
nos «formations fanant état d'une 
« trêve » avec le clan Abdallah, 
déclare que eh mot da e trêve» ne 
convient pas, car qui <St trêve, drr 
négociation et accord ». e Comme le 
gouvernement Ta indiqué depuis ptu- 
tiaurs semaines, S n'y a pas et n'y 
aura pas, ajouto-t-fl, de négociation 
avec ha terroristes. » Selon le minis- 
tre, qui dément d'éventuelles ventes 
d'armes A la Syrie, H existe d'outrés 
raisons A r arrêt des attentats, telles 
que les mesures antiterrorist e s pofi- 
tibtaa. qui ont e vraisemblablement 
inquiété et déstabilisé c eux qui 
étaient susceptibles d’apporter leur 
soutien aux autours d’attent ats ». 


Une vingtaine d’étrangers 
encore en détention 


Vingt étrangers sont encore 
détenue ou portés cfispsrus au 
Liban, après la libération de 
David Jacobsen. 

Sept Américains : 

• William Buckley. 
cinquante-huit ans, diplomate, 
enlevé la 16 mars 1984, dont la 
mort a été annoncée depuis par 
les ravisseurs sans qu'ils en aient 
fourni ta preuve ; 

• Teny- Anderson, trente- 
huit ans, directeur régional de 
l'agence Associated Prêts 
(18 mars 1985) ; 

ta Thomas Sutherland, 
dnquante-cinq ans, doyen de la 
faculté d'agronomie de rurirver- 
sîté américaine (9 juin 1965}; 

ta Frank Reed, cinquante- 
trois ans, directeur de la Laba- 
nese international Schooi (US) 
(9 septembre 1986) ; 

ta Joseph Cicippio, 
cinquante-six ara, comptable à 
r Université américaine de Bey- 
routh (12 septembre 1986); 

• Edward Austin Tracy, 
cinquante-cinq ans (21 octobre 
1986) ; 

ta FAleWoreh, soixante-deux 
ara, d'origine syrienne, daparu 
la 29 juin 1986. 

Huit Français: 

• Marcel Carton, soixante- 
trois ans, et Marnai Fontaine, 
quarante-quatre ans, diplomates, 
enlevés ta 22 mars 1986; 

ta Mâchai Seurat, trente-neuf 
. ans, chercheur au ORS » dont 
des photos censées ta montrer 
mort ont été rendu» publiques 


per le Jïhad islamique, - et 
Jean-Pairi Kauffmaim, quarante- 
quatre ans, journaliste, tous deux 
enlevés ta 22 mai 1985; 

ta Aurel Cornée, tinquente- 
quatra ans, et Jean-Loû» Nor- 
manden, trente-cinq ans. Journa- 
listes A Antenne 2. enlevés le 
8 mars 1986 ; 

ta CamBle Sontag, quatre- 
vingt-quatre ane, enlevé le 7 mai 
1986; 

• Marcel CoudarL cinquante- 
quatre ans, dont r enlèvement, 
an février 1986, a été revenefiqué 
le 24 septembre dernier par 
rOJR (Organisation de la justice 
révolutionnaire). 

Deux Britanniques : 

ta Alec Colett, soixante-deux 
ans, fonctionnaire de l'Office de 
secours et de travaux des 
Nations unes pour les réfugiés 
(UNRWA). enlevé fa 26 mare 
1985. dont ta mort a été annon- 
cée par sas ravisseurs ; 

• John MacCarthy, vingt- 
neuf ara, cameraman 117 avril 
1988). 


• Un dptomate sud-coréen : 
Chae Sung Do, quarante-trois 
ans (31 janvier 1986) ; 

ta Un enseignant Mandats: 
Brian Keenan, trente-cinq ans 
(11 avril 1988); 

• Un ttafien : Alberto Moti- 
nari, âgé d’une soixantaine 
d'armées (1 1 septembre 1985). 
-IAFPJ 



LA SAGA FREUDIENNE 

Par Pùul Roazen 

Pénétrons dans les coulisses de l'histoire de k psychanalyse. 
Là se joue ce que Freud nomma la “tragédie de l’ingrati- 
tude” La Saga Freudienne ne manque pas de piquant. 


Collection “Perspectives Critiqua 
dirigée par Roland Jaccard. 480 pages - 145F 
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Afrique 


TUNISIE : les élections législatives du 2 novembre 

Les électeurs ont boudé les urnes 


TUNIS 

de nos envoyés spéciaux 

C’est sans doute le bureau de vote 
qTn f la mairie de Carthage, A 


a connu le phus d’animation, 
dimanch e 1 novembre, jour des fiec- 
tions législatives en Tunisie. Le plus 
ilhutre des âecteun est ea effet le 
président Bourguiba, dont le palais 
surplombe la commune. A 9 heures, 
le chef de Hâtai, accompagné du 
premier ministre et de sa suite habi- 
tuelle, s’est présenté devant Fume, 
applaudi par une assistance triée sur 
le volet et répondant aux aedama- 
' bons de quelques enfants du voîsi- 
imy. "MJMliaéa pmr l’é vénementL 

Le bon exemple donné par 
ML Bourguiba n'a apparemment pas 
é té suivi par la nuyorilé du corps 
électoral En effet, que ce sait A 
Tunis, dans la bnnKraie bourgeoise, 
ou la périphérie ouvrière, au encore 
«faim la région du cap Bon, ou ne se 
bousculait manifestement pas 
devant les bureaux de vote, 3 est 
vrai plus nomb reu x qu’il y a cinq 
ans. Les responsables recevaient les 
journalistes avec beaucoup de gen- 


tillesse, maïs aussi un certain 
embarras et leur ouvraient leurs 
regi str es pour prouver que la partkâ- 
pation était aussi importante que 
Ion du précédera scrutin de 1981. 
L’administrarian avait fait son tra- 
vail pour ne pas prêter le flanc à la 
critique des autorités, mais nous 
avons cherché cm vain la multitude 
d’âecteun dont nos bâtes revendi- 
quaient le passage dès avant midi. 

A Ben-Arous, une des deux cir- 
conscriptions a& l’Union patriotique 
(le Parti «*«iiK«te destourien et 
quelques organisations nationales 
militant à ses côtés) n’était pas seule 
A se présenter, les bulletins pour la 
liste indépendante étaient régulière- 
ment empilés A côté des reuiDets 
rouges des candidats du pouvoir. H y 
avait même un troisi è m e tas, edui 
du Parti de l’unité populaire, qui 
s'était pourtant désisté trois jours 
plus tfit {le Monde du 1" novem- 
bre). 'Les autorités considèrent ea 
effet que ce retrait - c omm e d’ail- 
leurs celui à G&fsa du Parti commu- 
niste — en pouvait être enregistré 
faute d’avoir eu beu dans tes délais 
impartis par le code électoral. 


TCHAD 

Selon son directeur de cabinet 

L’ancien présidait Goakouni Oneddeï 
aurait été « grièvement blessé » 
par des militair es libyens 



Le a un 

nouveau rebondissement sanglant 
avec l'annonce, samedi 1* novembre 
à Paris, par son directeur de cabinet, 
que M. Goulmuni Oneddeï, prési- 
dent du GUNT, avait été », “ 
ment blessé * jeudi dernier a Tri- 
poli, au cours dm incident < 

g fl [ p | rticm« AdeS «!«♦«■» r tat ] 

Selon M. Kailan Ahmet, gui a fait 
état des dernières informations par- 
venues députe te capitale libyenne, 
M. Goukouni, en résidence surval- 
lée A Tripoli, a été blessé an moment 
où les Libyens tentaient de remme- 
ner vers une destination inconnue 
sous te pr é t e xte (Tune rencontre 
avec te coterai Kadhafi. M. Kailan a 
sommé le colonel Kadhafi d’appor- 
ter des éclaircissements sur te sort 
de M. Goukouni, ■ dont ou Ignore 

s'U est toujours envie », a-t-ü ait. 

Le 17 octobre, M. Goukouni, 
dami une déclaration téléphonique à 
Radio-France internationale, avait A 
la fois ypiwarf- qu’il était » prison- 
nier» des Libyens et qu’il était prêt 
A discuter « sans conditions » avec 
le chef de FEtat tchadien Htesène 
Habré. 

Dans le nord du Tchad et en 
Libye même, les é vé nements se sont 
précipités depuis cette date, selon 
les proches oe M. Goukonm, dont 
tes informations sont co nfirmé e s de 
sources informées françaises. Des 
troupes libyennes appuyées 
l’aviation seraient intervenues 
les régions nord du Tchad contre tes 
combattants se réclamant de 
M. Goukouni. D’autre part, des 
arrestations auraient Ben parmi tes 
Tchadien» vivant en Libye, d’abord 


dans tes vütes de Fndériear - Ben- 
ghazi, Syrie et Sebha, - pote A Tri- 
poli même. 

A Parte, Pambaasadeur du Tchad, 
M. Allam-nri, a déclaré dimanche 
que son pays était disposé « à tout 
moment à se porter au secours » des 
populations au nord du pays « mas- 
sacrées per les libyens, même s'il' 
faut recourir pour cela à la force, à 
la condition toutefois que nous 
ayons à notre disposition les 
moyens aériens sophistiqués qui 
nous font défaut ». L’ambassadeur 
du Tchad a déploré » le silence et la 
lâcheté des Etats » face A la situa- 
tion dramatique des populations 
tchadieunes de la partie occupée dn 
pays et qui saut, a-t-ü dit, tes vic- 
times « a un véritable génocide». 

Les populations fuyant les 
« troupes d’occupation libyennes » 
se sont, a précisé M. Allan-mi. réfu- 
giées dans tes grottes des massifs 
montagneux de FEmuxfi (nord-est 
dn Tchad). 

Toutefois, mie partie d’entre eux, 
e nviron un mObcr, ont pu re j o in d r e 
les postes gouvernementaux 
avancés, dans un état, a-t-il dit, « de 
Mal dénuement». Es ont donc un 
urgent besoin de no urriture et de 
couvertures. 

Interrogé sur te sot de M. Gou- 
kouni Oueddeï, M. Allam-mi a 
déclaré: * S'il est vivant et s’il peut 
nous rejoindre, il sera le bienvenu à 
N'DJamena. Le président Hissène 
Habré est disposé à fraterniser avec 
bd. car. pour ce md le concerne, il 
n’y a aucun problème de r éc o n cil i a- 


L'ARMAGNAC OUVRE K3 
UNE GRANDE PAGE DANS L'HSTOIRE 
DE LA PUBLICITÉ. 


Savoir découvrir ce 
qui est m peu caché 
pour mieux m apprécier 
la saveur secréte, 
n'est-ce pas le propre de 
ramateur dAnnegrac? 
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comme «triangulaire», Findiffé- 
rence paraissait prévaloir. 

Les chiffres de participation 
avancés par 1e mmirière de l'inté- 
rieur (80 % e n v ir on) paraissent opti- 
mistes. Le PSD ü est vrai n’a pas 
cherché véritablement A mobiliser 
un scrutin qu'il 

savait 


Même si la formation de ML Bour- 
guiba paraît so uv e nt avoir la nostal- 
gie du système de parti unique pur 
et simple, die n’en est pas A exercer 
des pressions telles qnc les flcctemx 
n’oseraient pas s’abstenir. Four la 
deuxiè me fois de sou histoire, le 
pays a connu, dimanc h e, des élec- 
tions qui n’étaient pas ouver te s seu- 
lement aux candidats dn pouv o ir. Le 
so uven ir des trucages de 1981 a sans 
doute démobilisé ceux des électeurs 
que le retrait de l'opposition n’avait 
dissuadés de faire leur 
icxtoyea. 

Vingt-quatre heures avant Fouver- 
tnre dn scrutin, te tribunal corrco- 
tvynim J 5e Tniik avait «mu h mirf. 
quatorze Tunisiens, dont huit diri- 
geants du Rassemblement socialtete 


p ro gress is te (RSP), à six mois de 
prison pour « m aintie n d’association 
Illégale*. L’exécution immédiate 


du jugement n’ayant p" été deman- 
dée, tes condamnés ont été laissés ea 
liberté. Es ont dix jouis pour faire 
appel 

Fondé en ‘septembre 1983, le 
RSP, qui se réclame de la gauche 
socialtete, n’a jamais reçu Fautortea- 
tkm de s’ériger en parti politique, 2 
n’en est pas moins toléré puisque 
plusieurs de ses dirigeants avaient 
pu rencontrer tes re pr ésen t a nts de 
rancteu premier ministre, M. Mzah, 
et qu*Qs avaient obtenu l'autorisa- 
tion de publier un journal, qui a 
cessé de paraître Ü y a qi 


JEAN DE LA GUERTVIÈRE 
et MICHEL DEURÉ. 


• RÉPUBLIQUE SUD- 
AFMGANE : grave incident à Dur- 
ban. — Deux Noirs ont été tués A 
coups de couteau et plus de doc 
autres ont été blessés, samedi 
1* novembre, au cours d'affronte- 
ments lois d'un ooneert de musique 
pop A Durban. Selon Ray Phiri, chan- 
teur noir du groupe Stimeia. hw incf- 
dervta ont s débuté lorsque dea 
(Noirs] radeaux as sont nés à contes- 
ter la présence de Blancs nu 
eoneart ». L’assistance 

— 50000 personnes environ — était 
essentiellement composée de Noê». 


Diplomatie 


La troisième conférence sur la sécurité et la coopération ea Europe 

Les Occidentaux attendent des progrès 
sur les droits de l’homme 


VIENNE 

de notre correspondante 

La ti o ôBui e conférence sur 
sécurité et la coopération eu 
(CSCE) appelée à dresser un 
du processus engagé A Helsinki ai 
1975 par la signature de TActe Qui 
par trente-cinq pays eur opé ens , tes 
Etats-Unis et le s’ouvrira 

mardi 4 novembre A Vienne. Les 
mHiH t T ffi wffawes étrangères 
pays signataires seront présents au 
grand complet A l'ouverture de ccttc^ 
conférence-bilan — la troîsièano 
après Belgrade (1977-1978) et 
Madrid (1980-1983) - an pelais de 
faHofbtug. 

Le seal ' absent A la cérémonie 
d'ouverture sera. M. Gange Shnhz, 
secrétaire d’Etat américain, qui, 
retenu par ks Sections dans sou- 
pays, n ’arri v era à Vienne que mer- 
credi. ü aura dam la semaine deux 
rencontres avec son homologue 
soviétique, M. Edouard Cbevard- 
nadze, arrivé, lui, dès diman- 
che. Sdkxi Washington et Moscou, 
les deux hommes doivent * poursui- 
vre le dialogue eratmtê à Reykja- 
vik * entre le prérident Ronald Raa- - 
gau et lé numéro un soviétique, 
M.M3dw3 Go r batchev. 

La conférence-Man de la CSCE 
sera, plus que ks deux r éu ni o ns pré- 
cédentes, Hwmî nAa par la situation 
des droits de l' homme. Les Occkten- 
taux sont résolus à profiter pleine» 
ment de la prolongation, du dOnt 
général A tant semaines pour procé- 
der A une analyse approfondie dn 
respect - Insuffisant pour rOuest — ' 
des engagement» pns par l’Est A * 
Helsinki sur la Etre cxrôulaton des 
hommes et des idées. 

Les diplomates occidentaux font 
rem ar q u er que progr è s ont 

été réalisés dans le domaine de la 
rfmritl — notamment raccord de 
Stockholm sur les mesures de 
confiance, - mais que ks diffé- 
rentes réunions d’experts ternies A 
Ottawa, Budapest et Berne sur tes 
droits 3é Tbcanme et tes affaires 
culturelles, c’est-A dire à latroteiènie 
des fameuse* «carbeülcs» créées A 
n’ont abouti A aucun résul- 
tat. L'acceptation par FEst d’une! 
pins grande. ouverture de la confé- 
rence de Vient» - une séance A ta. 
fin et au-dâmt de chaque session' 
sera publique - est A raqgme cPtau 
certain «p tîmkmn dans ks milieax 
occidentaux sur une position plus 


construct i ve de& pays eonmnmtetes 


en 1a matière. Ira» des précédente» 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 

La police basque 
a fibéré un industriel 
détenu par l'ETA 

Madrid. - U délégué à nmérisur 
de la police autonome basque; 
M. Gsnsro Garde de Andorin, a été 
tué, dk na nche 2 novambra, dora 
qu'l se trouvait A ta téta d'un com- 
mando qri tentait de Bbérar un indus- 
triel basque enlevé par las indépen- 
dantistes le 15 octobre damier, 
M. Luc» Agutnagelda. 

L’opér ati on s’est déroulés dans 
uns aone rurale de Is province de Bis- 
caye, que la pofice autonome aurvefi- 
lait depuis plusieurs jours. Après 
avoir arr&té un jeune homme armé 
«Fiai pistolet, les pofiders ont réussi 
A repérer rendrait où toit détenu 
M. Aguinagalde : une grotte dont 
rentrée était cachée par ihi rocher. 
Six membres ds la pofice ont encer- 
clé tes Beux et sommé tes ravisseurs 
de es rendre. Une fusillade a éclaté et 
M. Garcia de Andorin a été tué. Un 
des membres du commando de FETA 
a réussi A s'enfuir tandis que tes deux 
autres étaient arrêtés. M. Aguina- 
galde a finalement été fibéré sain et 
sauf. - (ComapJ 

Italie 

Le Parti rarîcal 
ajourne 

son éventuel sabordage 

M. Marco Paimella a cédé A 
F« affectueuse » pre ssi on de sa 
base : réusntueüe c cessation d’acti- 
vité a da sa formation sera réétudiée 
lors d’une réunion e xt raordi na ire en 
février proc ha i n ; efle n'a pas été 
décidée comme annoncé lors du 
irante-deurième congrès, qui s’est 
achevé di m anche 2 novembre A 
Rome. 

Ce rev i reme n t a été Justifié par te 
quasi-doublement, oes dernières 
semaines, du nombre d'adhérents, 
passé de trois mêle cet été A plus de 
cinq m£e cet automne. 


En souhaitant l'avènement d'une 
«autre manière ds voir la démocra- 
tie», le leader rarfica! parfit vouloir 
se rapprocher des autres partis « laï- 
quescas dn factueUB coo b üon gou- 
vernementale — libéral, social- 
démocrate, répubficain et surtout 
«nafiste, - eux aussi préoccupés 
de consolider leur espace poétique 
dans un système toujours domené par 
la démocratie chrétienne et le PC. 
L’ancien présidant de la République 
Giuseppe Saragat, artisan en 1947 
d'une setesion social-démocrate, 
vient, pour sa part, de proposer un 
retour & F imité da la famÈe soctafiste 
dhrbéa. Un éventuel «pôle laïque » 
élargi vers la centre pourrait espérer 
racueUir de 20 à 25 % des voix aux 
prochaines législatives, en principe 
prevues pour le début de 1988. — 
(CormspJ 

Pakistan 

Trois jours de violences 
intercommimautaires : 

33 morts 

Le Han de trois joue d'affronte- 
ments in te rc om muiautaires è Kara- 
chi et à Hyderabad (A 1 50 kilomètres 
è Fest de Karachi), s'élevait. cfimen- 
che 2 novembre, dans ta sakée, à 
33 morts et 150 blessés, en dépit 
d'un couvre-feu. L’armée è ouvert te 
feu, dmancha à Karachi, sur des 
émeutiers, fais ant deux victimes. La 
pofice a procédé è plus de quatre 
ca nt a ar re s t a t i ons. 

Texÿous' dimanche, des échanges 
de coups de feu entra des Pathans - 
ethnie originaire de r Afghanistan - 
et te po pu lation locale dans plusieurs 
quartiers de Karachi, ont /frit cinq 
morts. Violences, Péages et incen- 
dtos se poureuhrafant dans la soirée. 
La situation s’écrit calmée è Hydera- 
bad, où six personnes ont été tuées 
tas deux Jours précédents. 

A Peshawar, vflte sur la frontière 
afghane, cinq personnes ont été 
tuées et treize autres blessées, 
samedi par F explosion d'une bombe 
dans un autobus, dont ta plupart des 
passagers étaient des réfugiés 
af g ha ns. - (AfiP.J - 


conférences, seules les Séances 
d’ouverture et de clôture étaient 
publiques. ... 

Les Etats-Unis pr év oi ent de son- 
mettre A ta cra ilEr caco «fe Vienne 
pr o p o siti on», ap pre n don, 
celte de convoquer une confé- 
rence A . part pour examiner 
réchange des huréinations et un 
pro j e t pins ambitieux visant à faire 
surveiller pendant six mate, per des 
observateurs nommés par ta CSCE, 
ta respect- des 1 droit» de Fhomzne 
jm U» trente-cinq pays gi gnatnir es 
de F Acte final Encouragâ par ta 
libération de . pirateurs, dteridents 
SQiriétiques cré dernières semâmes, 

que^MosraTne fera pas 
« g ilia dans le débet sur les droits de 
l’homme. Sefan M. Yoori Oriov, dis- 
sident soviétique fibéré et émigré 
d’URSS il y a quelques semaines 
seulement, cet optimisme est iusti- . 
fié,- car il • existe sans aucun doute 
certains signes de UbéruttstuUm en 
URSS ». 

LesSofMtifges 

etFëcologie 

Pour ne pas se laisser acculer dans 
un débat sans issue sur les droits de 
Fbmmne, les Soviétiques avanceront 
d es initiatives ri»™ m» série de 
sujets relevant de la corbeàne n° 2 
.(coopération économique et scienti- 
fique)- E s’agit notamment de pro- 
blèmes écologiques comme la pollu- 
tion de l'air,, des transports 
transfrontaliers par route, train au 
bàteàn, de rmstaHatian d’an sys- 
tème d’alerte mternatidnaT éa cas de 
catastrophes et de rappibvânonne- 
meat en énergie» sujets qui pour- 
râient foire l’objet «Tune co nf ér en ce 
internationale sur récakgje et les 
transports. 


Pour ce qui est de te premi ère co r- 

beÔle, cdle de ta sécuxâé, tes trente- 
anq pays devront surtout examiner 
wjésnltats de ta co nfé re nc e rorto 
dés&nactaaat de S t oc kholm (CDE) 
et s’entendre sur sa s uit e. E t'agit 
notamment de coordonner tes négo- 
ciations qui se sont dfironlées jwrfi* 
I fcieni jasqnTci dans le came de 
ta GDE et celles de Vie nne « g fa 
réduction des forces en Europe ccn- 
trale (MBFR). En principe, troa 
hypothèses sont possibles ^une 
fusion entre fa CDÉ et les MBFR en 
gtaxgtesast le mandat de oe damier 
forum, la création d’un nouveau 
forum ou la pou ra oîte p araBè lc des 

deux négociations. 

En marge de fa conférencobitan, 
miB vague de séminaires, confé- 
rences et expositicsis sera organisée 
-pur trente-trois organisations de 
défasse des droits de Fbomme dn 
monde entier, en particulier Résis- 
tance internationale et Amnesty 

International réuniront pour use 
« conférence parallèle » plusieurs 
dissidents soviétiques émigrés 
comme Yourï Oriov, Anatoly 
Chtcharansld et Vladimir Maxïmov, 
g ma» que des artistes et écrivains 
comme Yves Montaad. Françoise 
Sagan et Eugène Ionesco. 

WALTRAUD BARYLL 


• M. Lucet, a mb a ssa deur A 

BanjuL — M. Jean-Louis Lucet, qui 
svrit récemment été nommé ambee- 
sadata* de Franca è Dakar, a é g a te - 
ment été accrédité auprès des auto- 
rités de fa Gambie, a annoncé mardi 
28. octobre le Quai d'Orsay. 


(taMHka 

de M. Local < 
7-8 «lpt1 efiui.j 


PHILIPPINES : rdancc des négociations 

M" Âquino «étudie» un projet 


MANILLE 

correspondance 


de trêvë dt cent jours sans conditions 
proposé par les communistes 

Un porte-parole de la péadoce a fiait nnfa dhn a nclie 
2 novembre à ManÜle, qœ la proposition (Pioe trêve de estât Jours 
sans creafitioas, avaacée la veffle^Mar les mmaumistevétait «jwafy* 
aéeététm Béè». 

ffurire part, M. Earfle, nteisIre pU^ph de la dSfeose, a 
réfuté, dimanche, les reformations sdou lesquelles R anorït dêtoravé 
des fonds de Faide amêrJcahae. Cette prise de position iaterviest à la 
suie de rtemace, par le pro ca r em gfabal de Cafifrerme, «Tune 
enquête de la Justice améri cain e sur des transactions immobilières 
cffectnÊes par Pépoose de M. Enrfle alors que ce denier était minis- 
tre de IVLMarcos. 

Mamïte, ne comporte plus de « pré- 
conditions *, mais * cinq points à 
débattre », nuance importante puis- 
que, jusqu'à cette date, tes clauses 
concernées (définition zones 
in s ur gé e» , démantèlem ent des forces 
paramilitaires... ) , présentées de 
façon inflexible par la guérilla, sont- 
précisément celles sur lesquelles 
Tétai-major phOippma conservé, lui 
anssi, uiie attitude rigide. 

Po urta nt, fi te go n v emem ept de 
M“ Aquino se nnmtre disposé à étn- 
cfié la prqxifitûm de ccssez-te-feu 
oommnntete , la première faite offî- 
cieltemeiit en dix-sept ans de htete, 
on reste généralement sceptique 
ton ta capitale philippine sur ks 
chances A long terme d’une * paix 
négociée comprenant de sérieuses 
réformes socio-économiques * telles 
que. F exige encore le mouvement 
insurgé. Dans Pimmédiat, 3 faudra 
voir si Farinée - ainsi que le minis- 
tre de ta défense, M. Emile, hostile 
A tant accord avec les forces com- 
munistes — acceptera de « Jouer le 
Jeu ». 

K.&-B. 


C’est un «cadea u de Nofil», 
selon leurs propres mots, que les 
itants au Front national 
(FND) communiste 
la présidente philippine. 
[m Aquino avait exigé une trovê de 
t rente jouis comme condition sine 
qva non de la pouzsuite des négocia^ 
bons de paix. Le FND lui offre nu 
cc8scz-te*ai de cént jmns A partir 
du 10 décembre, journée mtenntio- 
nale des droits de rhomme. Ce qui, 
selon le FND, permettrait A 
M“ Aquino d’organiser dans le 
calme le r éf érendum de janvier 1987 
sur la nouvelle Constitution et même 
de préparer tes élections Metelatives, 
prevues en «wî, un cornât plus 
détendu. Four te moment, le gouver- 
nement phüûnin sc garde de tonte 
déclaration native. Phisietus mem- 
bres dn cabinet ont toutefois indiqoé 
que la propo si tion c omm a ntete sem- 
btait être « un mouvement dans la 
bonne direction ». 

L’offre de cessez-fafeu, annoncée 
wmwB rfiint ime bixacosc vilht de 


JAPON 


Sept femmes s’immolent par le feu 

après la mort de leur gourou 


Tokyo - Un p rome n eur 
matinal a découvert, samedi 
1' novembre, tes corps carbo- 
nisés de sept fommes Agées de 
vingt-cinq b s o ixa n te - sept ans, 
sur une plage de Wakayama, 
dans F ouest du Japon. M em b res 
d'une secte de quelque 
120 membre s , rEgfisa des amie 
da la vérité, efles avaient expfi- 
qué dans des lettres tour inten- 
tion de se sa c rifi er A ta mort de 
leur guide spirituel, Kiyoharu 
Mfa a mo to . 

Cet ancien employé dea che- 
mine de far avril succo mb é ta 
veBto A une ckrhosa, è FAge de . 


soteante-deux ans. B avfit qfitté 

r univers des trains en 1977 pour 
fonder ta petite EgKsa^ où a prê- 
chait un sakit éternel récompen- 
•ant tes adorateus d’un Jého- 
vah. mi-Chriat ml-Bouddha. 
Partoè son aspect macabre, le 
frit dvera a frappé les esprits au 
Japon. Los commentateurs sa 
sont soudain demandé rite réos- 
rita économique tara vantée. un 

mélange de tedvxéogta eopMeti- 

quéa et de consommation pri- 
maire. ne se payait pss d'un vide 
«pWturi dans toquai s’engouf- 
frent tes marchands de saiut^. 
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Le Toronto SQR 4ti de Blaupunkt, équipé du nouveau concept de, rccqHion Codcm III 
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L’autoradio branché sur le futur. 
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Lamusique du futur c’est l’univers 
de Blaupunkt, filiale du groupe 
Bosch. 

Depuis le premier autoradio en 

Europe, le fameux- Blaupunkt 

Auto-Super, les. autoradios 
Blaupunkt sont - toujours a la 
pointe de la technologie. Avec 
ses nouveaux systèmes CodemJli, 

, PCI, Autodiversity, Blaupunkt 

en apporte encore aujourd’hui 

AvecïeSSemniiBlaupunktniet 

avant tout la technologie au ser- 
vice delaMuaque: exclusivité 
Blaupunkt, le nouveau concept 
de réception du Toronto SQR 
supprime en FM la quasi tota- 
lité dés perturbations rencon- 
trées dans les villes (ondes à 
trajets miritiples, ^ 
tion,blodjring...)- ,v' . 
PCI et Autodiverâty_qui_ecp^ 
ront le futur Berlin IQK 8/ 


est ouverte pour capter la mu- 
sique du futur tout en offrant 
une sécurité supplémentaire au 
conducteur, libre de se concen- 
trer uniquement sur la route: 
les touches tombent sous le 
doigt, l’afficheurTLCD offre un 
confort de vision inégalé, la 
recherche électronique trouve 
les stations, le synthétiseur PLL 
les verrouille, la logique de piste 
et la recherche des blancs CPS 
évitent les manipulations fasti- 
dieuses en cassette. 

Avec son nouveau “code de sécu- 




;flT 


exenip ACAl "“ — 

Paris à MarsdUe sans aucune 

Av 2k^taSsQR46,l a voie 


ICUlUik 

de demain, un autoradio qm 
n’écoute que son maître, un 

autoradio qui le guide dans ses 

déplacements. 

L’ordinateur d’EVA guide l’auto- 
mobiliste de soupoint de départ 
à son lieu de destination, en lui 

indiquant: 

• le meilleur itinéraire à suivre, 
. les informations routières de 
RDS (Radio Data System), 

• la présence des embouteilla- 


ges et de la densité du trafic. 

En plus, c’est un autoradio qui sé- 
lectionne pour vous seulement 
le type de musique que vous 
voulez écouter. 

On n’a pas fini d’entendre parler de 
l’autoradio du futur. 

Le Groupe Bosch en France. 

En 1899 13 ans après la création de la société mère 

^ ‘en Allemagne, Robert Bosch a ouvert une 

d^pnxiurts Bosch en 

‘“œœs.'ïssïssg 

sUîées, la France occupe toujours une > place 
prépondérante, tant en termes d échangés 
commerciaux que d’investissements. 

Vénissieux, Caen, Bonneville, 

4^SLds de chiffre d’affaires 
Plus de 1 milliard réalisé en ^rtaiion direrte 
0,7 milliard d’achats de Robert Bosch GmbH et ses 
autres filiales. 

93404 Saint-Ouen, Tel.: 42515233. 

Bosch : 100 ans de progrès. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Marchés financiers 






GROUPE INTERTECHNIQUE 


C'eit le 30 août 1985 qti'Iu- 
Infannatique (IN2) a reçu en apport, 
avec effet an 1“ janvier 1985, la totalité 
de U brandie informatique «T l ntertedi* 
niq ue . 

Le ««M"" a e m e atriel publié ne coin- 
parte donc pu d’informatiocs ayant 
trait an premier aanearre 1985. 


rv . . « vi » iit. «Bp de priii— »»«■ une 
appraoBâmde révolution de no* acti- 
vité s, sens donnons CHtaw les <06- 
pwr rf » à fin juin 1985 de la brandie 

jf lforara tiq ue d’IntortBchniqim. 

Les ndvantx ne «ont paa 

mr ,Wl et concernent donc la rak 

9**.* 

■OCbCIOi 


E 

s 

SI 




Les chiffres mi nn ta Ui^i a. fin juin 
1986 et & En juin l985 neKnt pu com- 
parable». 

— D’une part, rexerdoe 1985 a vu 
rapport par intert e c h niqne de sa bran- 
die informatique à u filiale Xn- 
Informatique (XN2) ; 

- D’antre part, pour (ans rassortir 
les résultats de Tacfivitd du semestre 
edon les prédbnona de la COB, la société 
a modifie les méthodes d’établisremcm 


C o t e man des reçues ... 
CUOraad^ffidna ... 
Bésultat d'exploitation 


Contrat de dfevdoppemait 
Résdtatexecptiaraiel ... 
B fw W* avant fanpdt et 



Exercice 

1985 

bon incidence 
fiscale de rapport 


des résultats à fin juin 1986 (en 1985, 
les coûts des ventes étaient imputés en 
fonction du chiffre d’affaires prévu an 
budget annuel). 

Afin de permettre ht comparaison, les 
déments à fin juin 1985 ont été retr ai té» 
sui vant les méthodes comptâmes ratp- 
unes pour 1986. 

Les éUmcnts d-deraous ne «an» pas 
MumiiiU. et dons ko 

■odétés. 



Le nwntant des commandes reçues en 
1 985 a été, dans le cadre de la création de 
notre filiale en Esp a g n e, corrigé de 
T annulation de £7,9 millkins de coco* 
tm nHr< «ta ncare ancien diatribuXeur dan» 

ce pays. 

FU {du qu’eu 1985, l'extrapolation du 
résultat à fin 1986 no acraâ significative 


de rensemlde de rexerdco dont ks pers- 
pectives d emeurant Colles a nnoncée ». 
Après mise en Charge de b totalité des 
fiais (TétabEnement des filiales nou- 
velles, le .bénéfice net de Texendoe 
devrait être d’environ 37 millions de 
francs, soit un résultat avant impôt et 
participation de Tordre de 60 million*- 


... La Bourse 
c'est ma vie 




Exercice 

1585 

fiscale de Papport 



Le montant, .des commandes reçues 
per IN2 en 1985 a été, dans le cèdre de b 
création de sa filiale en Espagne, corrigé 
de raxmubtion de 67,5 mîTtir>ns de com- 
mandes du cfistrlbatcur dans ce pays. 

Pas plus qu’en 1985' l'extrapolation 
des résultats & fin juin 1986 ne donne ra it 

iiMjmptMIfaiLrwiMmMiiilrrnMi. 

cioe dent les perspectives deuwaneet 
celles a nn o n cées. Après prise en charge 
de b totalité des frais de réorganisation 


des sociétés acquises et des frais d’éta- 
bünaneat des Bbks nouvelles, que ccs 
frais soient supportés ou. 2 pr évoir, b 
bénéfice net consolidé de rcxctcîcc ne 
devrait pas être inférieur: 

— Pour le groupe, & 71 mïllibmdc 
francs et & 60 nffllmns pour b part 
d’Intertechiilqno dans ce résultat ; . 

— Four b branche Aérospatiale et 
Systèin e a, à34 millions ; 

- fier b branche Informatique, à 
37 millions. 


DE LA BANQUE DE FRANCE 


lESBDKESHaDOMADABES 
DEiABOURSEDË PARIS 


MnbRftMiebii 


msnrnHKnMLKiAnmmK 

ErDBEnCBECOROHODBl 


ACTF AeZSoct 

1 ) OR et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 4HM 


OhpeiiiWRtéa S ym à • 
rétrangsr....^ ....... 128 *98 

722 



Concours sa Trésor piéilc 28 280 

3} CRÉANCES PROVENANT . 

iropëumow de rbi- 
NANCEMENT .' '109317 


Ofats escomptés ....... 

4) OR ET AUTRES ACTF* 
DE RÉSERVE A MCE* 



2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREUR8 

ai COMPTE COURANT OU 

TRÉ80RPUBUC... 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
D S AGMT8 ÉCONOME 



hesnaftmtandsrliwv 

81780 

B) KU A LIVRER AU FECOM 

70 990, 

H RÉSERVE DE RÉÉVALUA- ’ 


T10N DES AVON»' 



.l.: l l»ï J : ' [*. 


j£) UNIFRANŒ 


7| CAPITAL ET FON» DE 

RÉSBIVE 3129 


INFORMATION 
AUX ACTIONNAIRES 


Le conseil d’administration <TUni- 
france, réuni k 29 octobre 1986. a 
décidé d’instituer un droit d'entrée 
minoré pour les souscriptions par 
apports de titres d’une certaines impor- 
tance. 

A compter du 3 novembre 1986, les 
droits d’entrée par apports de titres sont 
de: 

- 2£0 % pour des souscriptions de 
1 a 999 actions dTMfrance ; 

— 0,10 % pour des souscriptions 
supérieures à 999 actions (TUmfrencc. 


HI CRÉDIT AGRICOLE 


PROMENADE 

CULTURELLE 

ecs 

ENSEIGNEMENT PRIVE À DISTANCE 


A LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE 

pour occuper vos loisirs 
apprendre et connaftre... 
Beaux-arts Musique 
littérature Cinéma 
Histoire Techniques 
«te 


Documentation gratuite sur demande 
g£g 1 rue Thénard -75005 Paris 


Tél. :ÏH 46.34.2199 


■1^7- ;■ 


Thrs announcrmenr appears as a marrer of record only. 


Toul 648272 



CNT 



Dollar: 6,76 F t 


Caisse Nationale 
des Télécommunications 


Le dollar a confirmé, lundi 
3 novembre, sa vigoureuse 
re m ontée -de la fin de ta e em e l n é 
demàra, passant de 6,69 F jeudi 
(et 6.74 F vendredi., jour donjf- 
dAnfl A 6.76 F. I s'est encore 
un peu raffermi vw-à-vfa des 


PARIS 

(INSEE, bue 100 : 31 Me. 1585) 
SOocL Slotf. 
Vakm françaises.. MM W74 

Vaketiétraegèos . MRI 1*4 

C^desagretodedkaagB 
(Ban 100:31 déc. 19*1) 

Imfice général . . . 3827 3Bf 


resté ferme per rapport au 


Commercial Paper Program 


3,2630 F. 

FRANCFORT 31ocL 3mr. 


Dolar (caDM) .. 2,0659 3JTJ 


TOKYO 


Doflar (cnyea) .. hOfiû KL» 


We serve as a commercial paper dealer 
in connection with this program. 



Qadkc Dow Jones) 


30ocL 

31 ocl. 

I IndustricTlra ... .187837 I8773I 

LONDRES 


1 (Ittficc-Hnancial Dînes»} 

30ocL. 

31 KL 

Industrielles .... 12394 

12>M 

Mines d’or 28M 

2773 

Fonds d’Etat .... 823» 

8243 

TOKYO 


Jloct. 

I'aov. 

NDtor 17 «U 

ttS3f4§ 

J Indice général ... 14H» 14113» 


MAT-IF 


Notfomal 10 %. - Cotation en pourc snta gndu 31 octobre 

Nombre de contrats : 13 726 


PaineWebber 

Incorporaced 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


* 21, rue Laffitte - 75009 Paris - (1) 42L47.82L47 


CRÉATION 

DE TROIS NOUVELLES 
SICAV 



NOM DELA SICAV 

Ccrodériaation sommaire 


Actif nef \ Met 

JS 





BÉNÉFICE RECORD DE KL 
— impérial Ghrauicsl Industries 
(ICQ, le abat de h chimie bri- 
tannique (premier groupe indus- 
triel anglais de surcroît), rient 
d’annoncer un béuéfioe record de 
256 mil li on s de fivres -avant impôt 
au titre du troisième ir inrnt m de 
Tannée courimte, soit une urogr ct - 
siou de 40,7 % au regard de b 
période correspondante de 1985. 

FORTE HAUSSE DU 
RESULTAT NET DE PROVI- 
DENCE SA. -. La-. Provi- 
dence SA, holding du groupe 
d’assurances Présence (groupe 


AXA), m réalisé, an cours de 
l’exercice 1985-1986, ch» le 
30 septembre,'nn résultat set de 
- 2563 mHfioas de fiança contra 

43.4 milltaas en 1984-1985. Cette 
farte hausse s’explique principale- 
ment par un résultat exceptionnel 
de 234,2 milHosa de francs dû 1 b 
vente 9 une filiale (Providence 
IARD) des participations que 
détenait Providence SA dans 
Secours IARD et SopinfL La cfis- 
triburion (Tan dividende net de 

27.5 F (assorti (fus avoir fiscal de 


27,5 F (assorti «fus avoir fiscal de 
13.75 F) aéra proposée aux action- 


LAFHTTE-IMMOBIUËRE 

Valeurs françaises spédafeées. 


LAFFITTE-AMÉRIQUE 


MONËLAFFITTE 

Court terme. 


LAFfTTTE-fMMOBIUÊRE est ouverte . 
au pubfic depuis le T* septembre 1986. 

Les actions de LAU rl 1 1 E-AMËHQUE 
et MONÉLAttlTTE seront proposées 
ou public courant novembre 
et décembre prochains. 


moyen/long tanne 

© 

LAFHTTE-B0MN9ON 

Vol«xsfrtiiiçciiw»Mé*rartgArra 

«us 

77027 

moyen/long larme 


LAHTTTE-FRANCE 

Monory/ŒA 

55038 

Bia 

moyen/long terme 

ü 

E 

. iAFnriE4MMoeaiâŒ 

1 Valeurs françaises spéctafisées 

74L59 

El 

moyen/long tonne 

LAFHTTEJAFON 

Vatew^ françaises el ééongéra» spédofaéos 

32M3 

303.41 

moyen/long tonne 

E 

LAFFTITE-TOXYO 

Valeurs étrangères spécialisées 

165^61 

116732 

moyen/loog tanne 

El 

lAmnhSBûOBmn 

HbvanuobBgalCBre-voleurafairiçuâes 

20*83 

23132- 

moyen/long terme 

© 

LAFFTTT&OBUGAIIONS 

Revenu trimestriel 

' 29731 

1 Q 


(g» 

lAFHTTECOURnBME 

Court tonne 

, 96331 

6170030 

3 mois 

m 

lAFHTTHlACEMBOTS 

Court terme 

BS 

63 97231 

2 ans 

m 

i VALOBUG 

Ccpaafiscrf{yiobligirtaire-vdto<«!rençobei 

KSI ESI 


LE MARCHÉ INTERBANCAmE DES DEVISES 


ir. 


Une gamme de SICAV adaptée à vos besoins pour faire progresser votre patrimoine. 




nui * 
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Marchés financiers 


bourse de paris 


31 OCTOBRE 


Cours relevés 
à 17h48 


Corap» 

M» 

VALEURS 

Pma» 

CMS 

1708 

4446 

«A 61073... 1882 
CJLL36 - «800 

1840 

4460 

nas 

WP. TP-.... 1201 

1187 

1200 

LCF.TP. .... UEO 

1257 

1148 

PHLUfoaTj. uao 

1106 

2840 

2565 

BmriôliTP. . 2050 

2100 

(UnaATP. ... 2130 

2133 

2006 

■no+MTP. 2138 

2150 

1420 

S+GobriaTJ*. . 1390 


1320 

TtemmTA.. 1390 

1380 

4W 

toor 430 

428 

1870 

Aflanteat.. W60 

I960 

1720 

+ HmC.L . 1740 

1720 

736 

OrUtsâto .... 750 

766 

1890 

teari 1948 

1900 

WW 

ta- Sauta .. 1846 

1940 

300 

LLSPL 380 

396 

320 

20G0 

Uabm*.... 332 
tem Prie» .. 2067 

sa 

2000 

275 

tenta Ray.. 306 

300 

1640 

Ub(.EbM|K. .. 1478 

1470 

1200 

XwDHri 1181 

1187 

430 

teEqnpaO. .. 470 

4M 

une 

BHtawte».. 1066 

ns6 

10» 

a+BMcrirs ... 1150 

1140 

600 

■WH.-V 840 

654 

485 

tente-... 002 

503 

420 

MaM ... 430 

430 

600 

1: 618 

os 

1460 

2339 

US. 1430 

fcoér&MJ . 2300 

1400 

2400 

23» 

DqptaSA. .. 2SQ 

me 

1380 

tenu» 1380 

1389 

4170 

USA «00 

4200 


Dntar X 
«w» I 


Règlement mensuel 


VALEURS 


-048 

- ni tapa 

- 091 «*■ 

+ 06# 

+ °S 22W 

- 003 4000 

+ 037 205 

I + OBI BSO 
I + 0B7 2«o 
.... 1800 

- 028 i» 


te fer 5ï 


■R SA ... 2231 

nr* «il# 

LPAC.U. 286 

LC. 638 

toAmi 28» 

Mt* 1834 

iKfc} ... 1368 

9* 3061 

m-fiNte... 873 
Mtm... 310E 
fartfcj.. 296 
MAn .2610 


MtaeAOP... 1730 

CJULC. 800 

«tel. t3U 

FAO. ..... T7W 

FJ ï£ 477 

filP. 11G0 

iaganSA . 1338 
te» QHSL .. #8 
inauX a p. . 748 
* Mérita*.. . 800 

MM 238 

émb...... 402 

te 1080 

mptEntev. 188 
npLMHL .. 660 
ALftnete .. 1280 
WtF.tan.. 664 
Write .... 1646 

DOK* .... 282 


MU* J4g 

teMR&üjaS 
ànpen1*--| 820 

ÎHBM JîGQ3 

MmteriM.Jmo 
tete J 288 

1741 

anearap J 328 

teagariH Bill 1030 

«Utepot J 888 

tece g» .....( 3749 

Ü W i lS te J 282 

Mata J 1476 

TWAMpow | £20 
ItetftM W 

fctefe* ... 2660 

WU J 788 

■te J 80 

m.Plta»«L J 848 
■LMtew . J402D 
tete.... .-l 720 

Û5bnT?..jl35 

■b-Blte .. . Jl9S3 
te* 11800 


4140 

4138 

208 

206 

544 

530 

2430 

2410 

1840 

1806 

1304 

1384 

3090 

3110 

976 

976 

312 

31850 

296 

298 

l2E» 

2510 

3160 

3736 


VALEURS «B ^ 

UmMi 8250 84 

Uar.WmU ..382 385 

tel 1500 ISIS 

Utt» 2246 2236 

Urt+Gata* . 2501 2503 

Wetefa 2485 2480 

te (CM 1588 1570 

MhtedBkSA 480 485 

Uh.Steg.BM 812 622 

UiLPWnoya 373C 37 30 

Wte« 2280 2275 

IteLmpS* 818 S» 

Hôte» 8450 «4 

NMg.HU» 1004 1090 

Montât 18250 185 


+*- ter valsas ssl f sî *£■ 


Dut Pan» Date 
pnfcAL te om 

9450 9280 9280 


■ Mil ... 475 
NouateGUL . 616 
OcxJteLffiéaJ WW 
OneF-Fata ... MTS 
0bK*r.... 181 
dAftribn... 488 
OtetLl .... 3680 
Pai i fl éta ca aip 830 
Patenta. .. 1125 

Patate 1336 

PtamMeatf.. MO 
PtateRP. .. 148 
ftegaxSA. .. 1111 

Potes 32 K 

PcM 1606 

PJ9LU0U... 863 
Pim» CM ... 2780 
MtatoiSfc. .. M85 
hâaagnz S2S 

Prima»* 489 
Pnmodta .... 1820 
PrawatSA* 2889C 
Monda. ... 790 
Ml Oi» Tant 18251 
tateste*. 2270 
RoontaUdtf .. 1400 
tomttCJlL . 843 
RtapÉfatofty) 4670 

Sah 28510 

Sogm 3006 

SHntaB..... 740 

Sterne 1890 

Sri opn K» 

Suai 876 

&A.T. 480 

hateteBHJ 230 


r. 1300 

■Itete 833 

■m.... 607 
te ..... 1124 
tfcaSA* 1018 
te .VA.. 728 
uEmc-*. 1427 
PMaèc.. 180 
»W-J BW 


Setaaid»*.., 707 
SXjOA ..... 771 

ACRES. ... 487 

Sri)* 560 

Safran 475 

SF-LiC 1715 

S ÆE 751 

SpaataLEL 523 

Si... 929 

SmaULPR* 638 
SanorU .... 382 
SâRoargari . 1270 

StaM 684 

Sotte M ... 219 

Sodate 2050 

Sogarap 410 

SamaMte. . 1388 
Soorotftnte.. 801 

SM» 1370 

steteianaL- 8io 

Stnlor SW 

SyndaMo*.. 3491 
Trio Lame . . 612 

TABkl 2863 

Ihonon-CAF. 1SGS 
TaritOP) .... 422 
-tente}.. 973 

TJLT. 2285 

UFA 765 

U1C. 1318 

U1F. 816 

LUE 1070 

ILCA* ..... 614 

UHtel 902 

Vrifa 626 

Write» 81 £ 

V.Ctapjorf. .. 5600 
VaBaoqu-..- 770 
BMhbon.... J 821 

tente. ...J 8fl E 
Ana. Encan . 385 
AmtTdtph... IM 
AoÿoAme. C. . 88 

AmgoU 473 

BASFMtt}... 818 

Bqv 970 

BrihUb». ... 11BS 
Chmlteta .. 239 
OaMr.tai »... 2116 

DaBam 486 

DaaateBa* . 2566 
Dante».. 435 
OnatefBa* ]ï 262 


oyriDntcb .. 
SoTteoZïre. 
i Hâtant Go . 


TDJC. 

rnfateOvpL. 


- 071 * 

- 024 1 

+ 208 3 
+ 043 * 
* 188 - 
+ 138 

+ 264 ” 

+ 596 . 

+ 474 • 

- 014 « 

I- 1304 'I 

- 127 a 

+ 152 9 

+ 102 

+ 198 r. 

- 066 . 

+ *338 | 
+ 458 3 

- 211 S 

+ 554 £ 

+ 419 3 
+ 109 i 

- 074 $ 

- 02S 3 

- 494 3 

+ 122 3 

- 061 S$ 
+ 020 3 
+ 192 * 
+ 221 

+ 137 

- 064 A 


Comptant (sélection] 


Second marché Uétection) 


VALEURS 


I * ** 

Ida nom. | coupon 


VALEURS 


Obligations 


7 61973 

Et* MOX 77 

9R0X78/83 

U0678/9B 

1080679/94 

U26X8Q/U 

13,80690/87 

1280681/98 

KJ5* 81/87. 

16,20682/10 

KXjfcOt 

M»Xfe83 

13»Xdfc.83 

1220X«tW 

I 1161k» 

; MU66MB88 

0^12.75689 

MT 10 6 2000 

«0919061991 

MT9R0%m> 

QLhanlX 

CnBa»im.82..,. 

CMB Pariai 

OS Son 

CM te*. 92 

m 1120695 

OF 1OJ06 96 

OC11506S 

OT9686 

CaiW906dfeK... 1 


«aMW. ...... 

OP 

D«to.— .... 

ChMriteli.. M .. . 
IHH ma Uni... 

Oa a àd a tLri 

CMP. 

OridMCfJJ 

OALGtete 

Qtt U awri iC I... 
O. Oteate KH... 
MM 

BtehvtA... — 

Dm A3. 6.0. ..... 

DiDUte 


te»., 

pHe. 

- Dater 
Mais 

m 

887 ’ 

m 

alM , 

ou 

512 

440 

4D 

«50 

3580 

KM 

484 

1160 

1186 


VALEURS 


Dan I Dater 
prfc. I nn 


VALEURS 


Dan I Dater 
prie. I ooura 


VALEURS 


MariWma ... 
HaiO.MM.dri-- 
ORM» .... 

SElitt'::: 

OMrOanm. 


Étrangères 


LGF.SA .... 

teitetete, 


2180 .... F te ' iB n a n ii f .., 

634 Bit- 1 tf mrnCT 

1020 K» MFm 

790 730 ' . MOIte 

770 770 Fat fin. G», la. 

-ne: -«9w:: ntecum 

410 -496- tateMlnaiM. 

328* «3» 1 tente 


L£& 990 .... 

M» — 400 .... 

Hcmtkm 200 - 190 

tente not soi 

teteaOaal i .... 828 621 

4a.Mn6a 298 

MH 430 338 

Ammonite» — 138 08 

Boatopùpul .... 275 298 


BtfF 

BIÇH 

OLP. 

Be*HTatent»M 


CriteteLycn 


MarH*. FU- 
BteHWi 
OaoteM. .. 
EmteAter- 


11M 1108 

1226 1200 
630 681 

«80 3488 


VALEURS 


prie. I «an 


Actions 


IgtdateU . 
A£F.f5tQBÜ .. 
taMteritea ... 

Mal 

Mag 

kmmPütdà... 

BteCMoam^. 

MM>teW.6c 

UfMtKU.. 

BAL 

BtorOiMi .... 
ONP. CI 


620 906 

1068 wrn 

880 1820 

225 220 

619 610 

162 «0 

275 23280 

1720 1730 

425 430 

438 — 


CAME 

OmpaacBan . 
Mteioria. 
C£G% ..... 


LarianfÜM ■> 


MteW .. 
OoM 

cens 

OmtecyM 

QnpaW.- 

Cl C.Sane .iH 

(Ma... 

Ctes« 


-IteteuaH: 


0*2 

tttt .... 

BriLSMLA 

18510 

1798 - 

nw 

Mafrftri.fc.teJ . 

402 

681 

m . 

■WW - 

178 80 

<24 

480 

HteafcrsfaSA... 

m 

SB 

«9 

OateifrCte* 

» 

« 

•00 

.■otarie FU. ...... 

240 

-2» 

275» 

fkateuifh ...... 

« 

B» 

ED 

Sa» 

220 

«SU 

28SÜ 

Stbte 

21» 

72 

7570 

t&CLl 

7» 

2500 

2B0Q 

SafcAfc» ........ 

sa 

3» 

3825 

SAFT 

1370 

23920 

240 

Ikp 

272 

8» 

L6« a 

totoWeCL 

308 

«O. 

MK 

Sri» dalid. ...... 

540 

626 

«U 

8»rf* 

169 

39»; 

3B9 

5m ; 

ns» 

OU 

800 

Sritan 

an 

1W0 

1126 

«Patate DM 

40 os 

180 

. «B 

MriwM 

156 

» 

«6 

SCAC 

727 

HW 

8200 

CpaHter.pt ... 

455 

44150 

4GO 

OEP-W 

MO 

t2K 

1286 

3aa.6tei.Vta..... 

81» 

500 

600 

SU 

141 

2140 

2*0 

Serial 

402» 

21920 

■ . -V- 

'State .; 

286 

m - 

676 

States, utatari.. 

3» 

MO 

340 

SMCAdftel 

54» 

3800 

3710 

SrififaririfrCF.... 

1W0 

488 

488 

finfriOnriia ..... 

2000 

IBS 

896 . 

Soto 

325 

m 

EGO 

Boicecri 

B8S 

320 . 

3» 

SjOFLP.I# ...... 

m 

6» 

«0 

State 

W» 

195 

909 

ftHmteno 

400* 

7509 

7110 



890 

535 

STB 

Write 

80» 

3800 - 

3820 

8PX-...* 

«0 

2W . 

2»» 

smtetaKP ... 

1130 

006 

SW 

M... 

8» 

1» 

106 

Ttatate 

ton 

KD 

* + + » 

TnOOAwtaïf .... 

32» 

3» 

370 

ToaESri 

525 

es 

500 . 

UterBJUL 

5» 

368 

3» 

UAP. 

2810 

1730 

1748 

Urieor 

B* 

4660 

46 

U.TJL 

2*0 

206 

209» 

Vfcat 

870 

110» 

m 

VM 

W 

364 

385 

WamnSA. 

709 

49240 

«0» 

■MLtalkM .... 

1*9 


B—teM am ... Ml 
ORW-Hm...... 34980 

BtUteat.; 996 

Caadw P a te .... 7370 

OataMIUl".".*.' 362 

DaBanlpoaJ «50 

OoaDateH » 

EteBripim 487 

Garnit «O 

San .9490 

GMtew 311 

Data md Cd 39050 

GHQaadlCteL... « 

tonnai fac. 400 

LC Mate* 176 

J ntea a riw B 690 

Uria 1460 

UBte.... 274 

HAHBteinüÜI 050 
IteMte» ... 64201 


DpGanÉaSog».. 

CJLME 

Ltete .... 

CEfiOtt 

CRLWmtem . 
COccüFcmàra . 


Dus 

pirifc 

Dante 

court 

VALEURS 

Crin 

prfc. 

Dm 

coan 

1320 

13» 

tepteCLTA ..... 

1900 

1820 

840 

«0 

Itaànby 

2150 

21» 

440 

440 

Dévia 

920 

930 

BU 

710 

DnmMaatam .. 

575 

£80 

470 

400 

Erifau Bribal .... 

293 

28790 

1230 

1245 

Bat. 5+ Dana* ... 

875 

875 

1148 

1149 

Cw+mum! 

4» a 

4* 

531 

538 

tepaaa ......... 

716 

7» 

905 

941 

fftafri 

415 

419 

SU 

001 

GayDepam 

300 

BU 

2350 

3068 

LCX. 

280 

280 

2335 

2320 

Htenaüa 

392 

306 

7» 

785 

La gd hn 4i mot.. . 

325 

325 

230 

22000 

ün-tanttateM . 

3» 

3» 

K70 

1475 

Haute) 

4» 

425 

SU 

578 

IteSùtambia.... 

4» 

425 

121 

121 

Uafag-lhAii ... 

148 

145 

22BU 

.... 

IUL9 

709 

TM 


VALEURS 


tote+Dakan .... 

On.Gati.Fn. 

PrianMUL .... 
mtorn 

....... . 

RM 

stôiteatetai 
Sttootetete» 
&C&PJL 


SEP. 

SEPJL 

SJ0.6CM 

Soft» 

Sapa 

VriandaFteca ... 


SICAV 


(sflaethm) 


Dus Dater 

prie. eau» 

299 300 

7» 720 

482 47B 

3500 3520 

2 » 

<26 «a 

1110 1140 

1339 1315 

239 239 

217 216 

Wl IX» 

ISO 1200 

1800 1550 

292 «2 

338 321 

io» ma 

140 340 


31/10 


VALEURS 


Eteaaon Rachat 
FiUaïncÜ Mt 


I Eminian Radhat 
Wahd n» 


Pteuteo». 

FatofiaoioB . 

PananaVriv . 


Mtetetottv- 

Ptarkc. 

PmwGarite.. 

HcehCylH .... 


AfiF-AerinteCFI . 

A6F.SOOO 

AfiF.BOJ 

AGF.hntak 

AAF.O BUS. 


RmaPtEW 
Hamkaate 
toeamA .. 


AL» 


Mfckmtj— . 
SJLF.AUahelaa. 
SpMteH 
SMOrdM , 

Tance 

Bon EH 

Mm e.1000 

Te»r »« M-fac . 
VM all miaQa . 

IteMJe.... 


AAtepacootlan. 


BadMaakari .... 

OteriHa 

CF tarir AGF Atâari . 


GaanooMdte» ... 
Gao-Rrndmat ... 
6aatSOft aai .. . 
HMtmmAaateL 
Mumn contant 
to n laa teBM. 

■ I. -, r mn 

i mi iicw^xi ■ • 

Hamamfimi .. 
HuuaaOdosia. 
toamamOMEten 
JW» 

IMfil 


RVAarndatn 

PuinkiaKia. ... 
ans 


tewuVet 

HtePkB 

SritnHteDC.... 

■fl | finn-, J IL. 

ânasH BrWUI. 

SHtnd CapU-. ■ 
teRméPKfi» . 
SMatePME ... 
UtteH .... 
S - ti a ii i H mrirnaB 
9MnriTadnL.. 
SHtaMVabr.... 


Hors-cote 

Amp 950 

ente» M 

C£X 

Codan N 

CoCMflt XBfiO 

600 

HpkfrE tetfk 3» 

KoapaaoB 260 

MiMHaLIfdaU 

Mate 851 

RM» 2» 

BbmdILV. 1429 

Sapai s» 8870 

&FA 1» 

Utea» 39 

Uriubmate .... 125 


Csajeanma ... 
Qmw 


Hwteri Ftea .... 


Dntten . 


MU» 


SnpScH • 
QWrim .. 
En te 


43871 
21738 
2B1696 
62196 
34056 
1299266* 
81448* 
1024 07* 
23890+ 
13885+ 
IBB 91 
M9B604 
904672 
24133 
28779 


LAatepariOB. 


Droits et bons 


Cote des changes 


Marché libre de l'or 


EpRxutSm .... 

tepteotet 

tevHteU.... 

SugaCote.... 


lift» Japm ... 
MaOfe ... 
Lrito-RM... 
UBteTri+e ... 
UmteDcMn. 
UateoMnrii 

Uate 

Iteapaoriate . 


VALEURS 


Cbs* IteM 

tuée. «*n> 


MARCHÉ OFFKia 


Attribué» 

ErüMh | »* 

Caria I <30 

ÙÜhtàrfm».. 1 W 


Bri+UfeSft.»- 

ECU 

MwnOOBH. 


tonte {«Od 


( 10006 a}. 


Sonacriptioo 

I I 


MUerHOari).- 


CHMftMU. 

JteitWYMl. 


COURS COURS 

Prie. .. W10 

WUBSBfi 

Actes 

BILLETS 

Vaa» 

0582 ■ 

om 

68» 

6806. .... . 


• kpn 

«08» .... 

«7 

337 

15733 ;... 

. K 200 

«ttû 

2892» . ..... 

2» 

298 

mm - .. . 

829» 

M 

»i» .... 

Kl» 

« 

8298 .... 

sm 

88» 

48» 

4 

son 

4727 .... 

4S00 

5 

3941» .... 

«2 

403 

KO» 

91 S» 

17 

40460“ .... 

- 46 1» 

474» 

4874 .... 

44» 

9 150 

,44» .... 

3700 

48» 

4748 

48» 

49» 

4M : .... 

t » » 

4*0 


COURS COURS 


teÔ»b*B : hriÉ. 

tevri* 

EPtetW» 


Orfiilteatete 9559 

QrteifenOqpd B61S0 

PacttaopteBOt) S 22 

Wahn te afttW 390 

PBn«mi(206) 5Z7 

fitebteBOU) 49« 

Snaa ..................... 813 

Ffaite20itahB 3026 

nu ri) K) dotes IM 

875 

3296 

fitediWkite 828 

Orleari» «* 

ÛrZta**. 409 

«g 

AqptlMn S« 


teet« ....... 

r m*. ......... 

fiaOrima... 



ftedana.... 
te riPte— i .. 
findTateM.. 
ItoriV ri mte te. 
Rnis tente .. 

teste 

famEaFte ... 


2518472 

787348 

138891 

71897 

ni n 

170491 
18671 
113698 
40615 
131708+ 
9985 07 
SM 30 
B»« 
2873250 
8301306 
1117 53e 
1297961 
108363 
23088 
10080 39 
31540+ 
48905 
12450 


H— fc 

MteLl 

hfakMbfe*» 

HtehUriaSL 

fcà-AuE... 




tote-Stefii.... 
tefe.4Mui .... 

I*1»Û> 

MMâriDteteL 

QfaopSetr..... 


44B68 
62342 
14640 60+ : 
1783 1S* 
IBS 06 
22759 
9074846 
78177 
32654 
24885 1 
29022 : 
146 75 
20822 I 
109211 
1188227 
2534523 i 
7318877 ! 
58848 I 
75140+! 
42981 I 
6761 09 
5138788 
43481 
W 99+ 
MS» 
(370655 
3064 Kl 
S» 66» 
1358 07 
6523041 
1X841 
5M8818 
71488 
478785 
1204 3 
M42» 
ms 


totiuto 

SriaTam 

SOautn» 

SbcariafCUtaBPI . 


SL-Eat 

Sl£ 

SRI 

Sotte» 


SoUkMte 


TWn ete ... 
UAP. tante. 
UriAiariHtm 

IMaw 

IHpw+* 

U+Gnm ... 


Uadapon 

Utfiégn.... 


I M aa M g riw . 


16432 74 i 
572 74 l 
1119 12 » 
1B2212 ; 
273 15 : 
W798 , 
97337 5 
7110352 : 
5388048 ] 

50303 18 i 
21932 92 ! 

I 5M7B i 
VB 12 ; 
18560 ! 
803825+ ! 
IIS 65 ! 

1001 99 ! 

14139 87 ! 

67319 : 
10CO7S2 : 

43086 ! 
411 72 • 
1111680 
12133 25 . 

96796 
1225201 
KB5I49 
42382 
10079 89 
12212 15 
77184 
051 85 
SB765 
75559 
Ml 81 
622 £S 
40099 
21603 
393 19 
1208 13 
94524 
115144 
EDO 89 
365 53 
515TB SO 

g» 32 

1197 SB 
44SS9 
1104 09 
5034 06 
37251 
11301 
439 75 
124155 
141972 
S3443 
132586 
261621 
220648 
171B 

a» b 

4» 09 
59365 98 

14X23 

76884 


Opina farinas. 
OwfttetiM...... 


50312 15+ I 
H9«+ ! 


fouette*» 


o : ooupon dH»dié 
O : oflwt 
• : dra: détaché 
ri : demandé 
+ ; prix précédent 
h : marché esntinui 




Li 



44 • Mardi 4 novembre 1986 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


3 La Biérattan de r Américain 
David Jacobsen et le sort des 
autres otages détenus au 
Liban. 

4 Tunisie : les Sectaire ont 
boudé les urnes. 

— La troisième con fé rence sur la 
sécurité et fa coopération en 
Ewope. 


8 La préparation du congrès du 
Parti sodaEste. 

— La dfecuee i on budgétaire à 
r Assemblée nationale. 

— L'élec ti on cantonale de La 
Seyne-sur-Mer. 


10 M. Pandraud installe un 
groupe de travail sur les 
poGces municipales. 


14 Bilan de ta HAC. 


DÉBATS 


2 Immigrés. 


SPORTS 


21 VoOe : la Coupe de r America. 

22 Ternis : ta victoire de Becker à 
ropen de Parie. 


IB Le Légende da sainte Elisa- 
beth , de Liszt, ai Mai musical 
de Bordeaux. 


37 L’Institut de participation du 
bois et du meuble. 


38 Les nauveOee procédures de 
Bcende m ent. 


RadKrtwéviaon •» 

Petites annonces 23è32 


40 Les Gntites du miracle bofivien. 
42-43 Marchés ftahiâws:~; " 


M ét éo rol og ie ........ 

Mots croisés ........ 

Loto. Loto sportif .... . 

Programmes des spectados 


Placement «volontaire» d’office 


M“ Barzach. Vcil et Pelletier 
n'ont pas été entendues. Le prqjet de 
bn « relatif à la lutte contre la toxi- 
comanie et le trafic de stupéfiants» 
élaboré par les services da garde des 
sceaux, M. Albin Chalandoa. ne 
retient aucune .des réserves émises 
par ccs trois éminents membres de 
factuelle majorité. 

En particulier, bien que jugé 
• totalement irréaliste» par Factuel 
ministre délégué, chargé de la santé, 
le principe an traitement d'office 
des toxicomanes est réglementé de 
manière extrêmement s tri ct e . Etant 
donné, selon le garde des sceaux, 
que la kû du 31 décembre 1970 qui 
prévoyait l'injonction thérapeutique 
n’est pas mise eu application avec 
assez de rigueur, le nouveau texte 
accroît le pouvoir du magistrat sur 
le contréle de la cure de dêsirtaxica- 
tkm. Mettant le toxicomane sur le 
mwn. pian qu’un irwinfte psychiatri- 
que ou qu’un alcoolique dangereux. 


Après rincarcération 
de M. Gilles Bureos 


le texte du projet de loi apporte dans 
son article 3 du titre II une impor- 
tante modification au fameux article 
L 355-22 du code de la santé publi- 
que : *A la demande de son 
conjoint, de ses ascendants ou de ses 
descendants, de son tuteur ou du 
procureur de la République, tout 
majeur atteint, en raison a un usage 
habituel de substances ou plantes 
classées comme stupéfiants, d'une 
altération de sa santé ou de son 
jugement lui faisant courir un dan- 
ger grave pour lui-mème ou pour 
autrui, peut, à des fins thérapeuti- 
ques et sous contrôle médical, être 
placé par décision du tribunal de 
grande instance dans un établisse- 
ment sanitaire agréé, public ou 
privé Le placement peut être effec- 
tué dans tout autre établissement 
avec raccord de l'intéressé » Cette 
mesure de placement sera prise 
mués expertise médicale pour une 
durée de trois mois renouvelable. 
• Toutefois, précise le texte du pro- 
jet de la, en cas d’urgence, le prési- 
dent du tribunal peut, en même 


«L’arbre ne doit pas 
cacher la forêt» 

estime la FASP 


temps qu'il ordonne une expertise 
médicale, décider le placement pro- 
visoire de l’intéressé dans un éta- 
blissement sanitaire agréé. » 

L’affaire sera alors- instruite et 
jugée en chambre du oonsefl. La 
décision n’est donc pas prononcée 
pufaiiquenienL. Dans un tu cas, pré - 
case le texte, « le placement ne peut 
excéder sept jours ». Seul garde-fou 
p ré vu par la kx, « le tribunal peut 
toujours modifier sa décision, soit 
d'office, soit à la demande de la 
personne into xi qu ée, des personnes 
autorisées à le saisir ou de l'auto- 
rité sanitaire ». 

D'une manière générale, les 
auteurs dn projet de kû expliquent 
dans leur exposé des motifs que ce 
dispositif vise notamment «à ren- 
forcer le contrôle de l'autorité judi- 
ciaire sur la réalité de la cure de 
désintoxication à laquelle elle 
astreint l'usager de stupéfiants». 
Ce qui implique donc « une collabo- 
ration étroite entre le procureur de 
la République et l'autorité sanitaire 
compétente ». D'un strict point de 
vue législatif, afin de permettre au 
magistrat de placer l’inculpé en 
détention provisoire s’il ne respecte 
pas l'obligation de soins qui lui a été 
prescrite, le texte de la loi prévoit 
une refonte de Fartide L 628-6 du 


La Fédération autonome des syn- 
dicats de police (F ASP, majoritaire 
chez les policiers en tenue) a indi- 
qué, samedi 1" novembre, qn’ • elle 
ne voudrait pas que l’arbre cache la 
forêt ». à la suite du placement sous 
mandat de dépôt, vendredi, du CRS 
Gilles Burgos, qui avait tué Loïc 
Lefèvre pendant la nuit du 4 au 
S juillet, £ Paris (9*). 

La FASP s'interroge dans un 
communiqué : * Quel climat a 
poussé le CRS Gilles Burgos à agir 
ainsi ? Quelle hiérarchie Va poussé 


ainsi ? Quelle hiérarchie Va poussé 
dans un premier temps à mentir à la 
justice t Qui lui a conseillé de 


s’enferrer plutôt que de reconnaître 
les faits? » 

« Le geste et l’attitude de Gilles 
Burgos. ajoute la FASP, ont 
d’autres responsables que lui- 


même : quelques hommes politiques 
qui utilisent la police a des fins 
électoral 


électorales ; une administration qui 
s'empresse de couvrir en plaidant la 
légitime défense, alors que les cir- 
constances de V affaire restent 
controversées ; une certaine hiérar- 
chie policière rétrogradé qui refuse 
une police efficace et humaine, ren- 
table et transparente. » Le syndicat 
conclut en proposant la création 
d’un « conseil supérieur de l’activité 
policière, une haute autorité indé- 
pendante qui, après chaque incident 
de police, pourrait expliquer, com- 
prendre. commenter, mettre en évi- 
dence les dysfonctionnements ». 


code de la santé publique, qui, 
jusqu’à présent, interdisait une telle 
pratiquer Cela, précise le texte, 
« s'harmonise avec le pouvoir du 
magistrat instructeur de placer 
l’usager de stupéfiants en détention 
provisoire dis le début de l'informa- 
tion judiciaire, puisqu’il est proposé 
de porter à deux ans l’emprisonne- 
ment encouru pour usage illicite ». 

Eu ce qui concerne les trafi- 
quants, outre une notable aggrava- 
tion des peines (en cas de récidive, 
la condamnation pourra atteindre 
quarante ans d'emprisonnement), je 
projet de lot introduit un mécanisme 
d’exemption ou de réduction de la 
peine, « comparable à celui orga- 
nisé en matière de terrorisme par la 
loi du 9 septembre 1986 ». En clair, 
cela si gnifie qu'une perunnne impli- 
quée à titres divers dans un trafic et 
qui permet soit d’éviter que ce trafic 
se réalise, soit de faefliter l'arresta- 
tion de complices, verra sa peine 
réduite ou commuée. 

En mettant les toxicomanes sur te 
môme plan que les alcooliques dan- 
gereux, les malades psychiatriques 
et même les personnes atteintes de 
maladies vé n érie nn es (le code de la 
santé publique prévoit en effet que 
ces dernières puissent être soumises 
de farce à dre sans), le projet du 
minis tre de la justice risque d'engen- 
drer des abus, maintes fois dénoncés 
déjà à propos de r« internement 
volontaire» en hOfûtal psychiatri- 
que. Les médecins ne manqueront 
certainement pas de souligner les 
daugas qu’il y a ainsi à interner sans 
son c ons en t emen t , et qui phu est 
parfois à la demande de sa famille, 
un toxicomane dans un univers car* 
céraL En l'excluant encore davan- 
tage de la société et en le soumettant 


PiïinîîFnTB 



ÏÉE22 

SUS 









fltnpmftiwtîmta lea jrrt» / H w ip n Mm 
ses vols vers l'intérieur du pays.. 

L’offensive, des guériScras, qui, 
selon les autorités, sont soutenus par 
les Pavs-Bas. Jtntârmt» nmsxasce 
colonial se dévdoppe alors que le 
régime de Desï Bouterai arrivé ah 
pouvoir à la-faveur d’un coup d’Etat 
en février 1980 et-jadis prêche de 
Cuba, a entamé ' îm proce ssu s de 
« démocratisation ». 


nouveau à la drogue.» quitte à 
devoir trafiquer pour s’en proc ur e r. 
Sevrage physique n’est pas sevrage 
psychique. 

Ces incarcérations eu cas 
d’« urgence» ou à «titre. provi- 
soire» sont-elles compatibles., avec 


tiêre avec ta Guyane française, ma 
atteint les centres plus peuplés où 
les rebelles ont réussi à capitaliser 
le mécontentement de certains sen- 
teurs de la population, en particu- 
lier les Noirs et les Hindous ». 

Les rebelles, dirigés par Ronny 
Brunswijk, un ancien garde du corps 
de Dca Booterse, fige de vingt-cinq 
ans, distribuent des tracts dans les 
é tab l issemen t s scolaires et les beux 
publics, incitant la population à se 
soulever contre le régime « tyranni- 
que » de Bouteise. Mercredi der- 
nier, l'aéroport de la capitale avait 
été ferme après quarante-huit 
heures d'affron te ments entre mili- 
taires et forces rebelles. 

Depuis le mois de juillet, les gué- 
rilleros - dont les forces sont diffi- 
ciles à évaluer, *««« qui, de Favco. 


Après avoir mis en place, eu jan- 
vier 1985, une Assemblée nationale, 
le régime à nommé en juillet dentier 
un gouvernement civil où sont repré- 
sentés les difiéruitspartis, les syndi- 
cats et le patronat Le plan de démo- 
cratisa tian devrait culminer avec 
l'organisation d ' é lec t io n s en avril 


Indépendant depuis 1975, k Suri- 
name — 380000 habitants snr une 
superficie de 163265 kilomètres 
carrés- — tire Fessentid .de ses res- 
sources de la bauxite.- Rtdatnement 
prospère jusqu'en 1982, il se trouve 
confiante aujourd'hui à une sévère 
crise économique 'due notamment à 


que lui octroyaient les Pays-Bas et à 
la chute de la demande mondiale de 
bauxite. - ( AFP, '.) 


les principes les plus essentiels de la 
défense ara libertés individuelles? 


défense des libertés individuelles? 
Quelle sera la réaction des médecins 
à qui Frai va demanda 1 d’être en 
quelque sorte «les exécuteurs * du 
pouvoir judiciaire ? 

FRANCK NOUCHL 
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BOURSE DE PARIS 


Matinée do 3 novembre 


LA TELE 

VOUS MANIPULE 


SCEKE « VE faR to inMiv na étaéa 


E ans aux OSA. 


En hausse: + 0/40% 

La Bourse a commencé la 
semaine sur un bon pied, avec un 
gain de 0,40 % le 3 novembre en 
séance du matin. 

M. Balladur a par ailleurs obtenu 
la suspension des cotations des certi- 
ficats d'investissement (CD de la 
compagnie de Saint-Gobain, dans la 
perspective de sa privatisation. La 
Société frança ise d e participations 
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VOTRE StÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 FUT PAR MKMS. 
Récept io n et réaxpédMon du co u rrier 
Permanence t fid phoitiqua /permanence tdex 
Rédaction d'actes K constitution de sociétés. 


GEICA/42-96-41-12 SSUa, run du Louvre, 75002 Parie 


STEPHANE MEN S No 1 

OU DISCOUNT DE LUXE - DUTY FnEE VOUS OFFRE 


Le prêt-à-porter masculin, chemiserie de T. LAPtDUS - 
P. BALMA1N - G. LAROCHE, etc., et sa propre fabri- 
cation de luxe (français) A DES PROC É-TOfl-NANTS, 
tiriiquésèPARlS. 

Ex. : Costumes : p. lame et smokings à p da Î0QOF; 
vestes : tarry*s tweed véritable : 695 F ; Mazars cachemire (60 %) à partir de 850 F. 

NOUVEAU RAYON POUR LES GRANDS ET LES FORTS 
Le costume en p. tonne à p. da 1 lOOF; chériras P. Bahnabi jusqu’au 48 :219 F. 
RAYON MESURE PAR ORDMATEUR : A. P. DE 1960. F LE CO$TUME. 

Nos magasins sont ouverts du tumS bu samecB, de 12 h i 19 b 30 
5, nie Washington, M* George-V - 130. bd St-Germain, M" Odéon 


RECOMMANDE PAS C-AUL T ET MILLAU PARIS PAS CHEF. LE FIGARO MADAME 
AGREE FAR LE GUIDE PRATIQUE DU CORPS DIPLOMATIQUE 


A B C DEF GH 


leur stéthoscope contre un rvuero 
ou un stylo pour casser aflôgro- 
ment du sucre sur la dos des 
confrères. Quand je vote ce* 
grands apôtres de la lutte contre 
ta racteme et T antisémitisme pro- 
fiter de roccaae pour organiser 
des lectures publiques de leurs 
maures complétas, franchement 
pâmedébecta. 

D'autant que, pendant des 
moto» foi attendu ta métro des 
lève-tôt, des mat-rasée, des 
bouffis-deoommea, devant une 
affiche qui nous rappelait à 
r ordre : vous devez 6 F à l'Ethio- 
pie. Je ne sais pas sis sont 
arrivés è destination, nos 
5 balles, mais fl y a une chose 
dont je auto sQro, 3s n’ont pas été 
perdues pour tout le monde. 

C’est comme ta k erme sse des 
restes du cosur orchestr é e hier 
per Guy Lux en (Bract sur TF 1 . On 
en partait ce mati n au café avec 
Maurice et tas copains. (Tétait le 
gros malaisé. Toutes cas 
vedette s venues se faire de ta 
rédame sous prétexta de jouer au 
. bon Samaritain. Moi, mon specta- 
cle marche la tannerie, tiens, j’en 
profita pour vous rappeler que je 
pana A tel endroit è telle heure, 
alors, je lésine pas, je verse la 
recette de ma matinée du dfcnan- 
chs dans ta gamelle dée inrfi- 
gantm. Non, mais, franch em ent . 
ç> ressemblé àquoi 7 
. Et tous cas politiciens 
démagos qui tiraient ta couver- 
ture A eux : moi, mes amis, «va 
fait d. an a fait ça, tes autres an 
face, 3a ont tien fait du tout. Un 
peu de décence, je . vous an prie. 
P a tric k Sébastien et Mtau Mou 
ont eu mMa fois raison de vous 
rap pe l er au sans des responsabi- 
fités. C'est bton gentil détendra ta 
sébfle. Commencez par damer 
l'exempta. Abandon n ez un mfl- 
Bème du fric que vous- piquez au 
Loto st votez enfin ostia loi Cdu- 
cha que vous êtes en train de 
réduire A une aumône. En atten- 
dant, bouctaz-ta. Par pitié. 

CLAUDE SARftAUTE. 


Oà trouver le Gfenttmet? 

Pure single Highland Malt 
’ 12 yearsokT scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu’à la distillerie (la 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
peut Je découvrir cherque/ques 
rares spécia li stes, passionnés 
-de vieux whisldes, par exemple 
La Régate, Place de la 
Libération, VUlemoissoa. 



LIBRE COURS 
A VOTRE BON PLAISIR 

D'OFFRIR! 


c’est désormais 

une affaire 
entre vous..! et nous. 
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